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A MONSEIGNEUR, 
MONSEIGxMEUR., 

C ARDi>î AL 

DE BOUILLON, 

• • • * . • * • 

]^ONSEIGNEUR, 

Je prtfente à 'vôtre Aliène 
Eminentijpme ces Roys de Suéde 
tnfuiîe de ceux de France , qui 

a j font 



. E P I S T R E. 

Jpnt tous vos jilliez j jef- 
fere que mus . km fmzMnfa- 
ifvorable occueiL J^eur meriU . 
Jes élevait plus haut que leur 
Trône ; <^ l'on peut dire que 
Je Tare de Roy , fi grand & fi 
^îigujle de luy-mcme , efioit 
Jeur -moindre qualité» Gufia» 
^ve-Adolphe régna par fes <ver- 
tus y par fon éloquence, par 
^ amour aè* tadrmaûon ^ fies 
Sujets jt'votent pour luy 5 & d 
^Jloit grand de fa propre gr^ff- 
Jeur. Il devait à U nature 
^lus qu'à la fortuné qui difpe» 
fe âis Empires j S" Me-cy 
ne luy donna rien , dont t autre 
ne l'eût mis en pafeffian dés le 
■ mment .de fa mijfance, U 
régna. même Jurlp dmgeic-Si qui 
~ . . .cedermt 

m 
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"Cédèrent à fon courage-^ ^ r?» 
connurent quiîs ejloient au def- 
fous de luy. Il ébranla la Cou- 
ronne de Dannemark > celle de 
Pologne, celle de t Empire 
"d'Allemagfie ^ ^ s'il eût ^efcu 
'da'vantage il eut fait tomber la 
4erniere entre f ?s mains. Sa 
mort fut plus digne d'en^vie que 
de pitié ; la ^iUoire luy fut 
-Ji fidelle quelle le fui^vit jufques 
dans le tombeau. Charles-Gujla^ 
*ve fut dipie d'être couronné par 
la Reyne Chrijline qui luy ced\t 
fon rang i ^ jujlifia fon choix 
far la fuite continuelle de fes 
-triomphes. Il conquit la Polo-- 
"gne , le Dannemark 5 ^ 
fie les quitta quà la mort , qui a 
dompté les 'vainqueurs de toute 

a 4 la 
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U terri II paffa k Mtr Bàiti' 
. fue fur la ^act^ furvy de tv»- 
te fin année 5 ^ nac^it pas 
, moins de gloire , d^a'voir entre- 
pris ce dejfàn , ^ue de taiwir 
exécuté i ^ iavm cmtraint 
Jes emefds à revoir la paix^ 
au il fumlut hiett leur domer 

Enfin rkn ne immfua ^ lem 
profperitéi ^td^^wirefié éclai- 
rez de JavmtMt Sigi^èon^iSt 
par €mifefU€9U ifue k héi^hmir 

Emiksi^tissime. Gtmm^ds 
efltmit iMhmensdkhmHefoy^ 

^ parfait-ement Jàges y d^pm- 
dents, ils auraient ajpuremeni 
marché fuir n)os traces \ ^ con- 
'vaincus de 'vos fent 'mens ^ 

de 
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de 'vôtre exem^e, pour lien fai- 
re ils auroient fait comme "VOUS*, 
puis que vojhre mérite } effji 
vm<verfellement reconnu , qu'il 
donne auDC plus heUes choses leur 
^eritahle prix 5 ^ pourrait 
rendre precieufes les plus vul- 
gaires. N'^n'ant pas fait di • 
'vorce auec la raifon, ils au- 
raient ejlé de 'vajîre a'vis : ils 
naur oient pas attaqué une doc- 
trine que 'VOUS euffiex défendu'e\ 
n'auraient pas rejette ce que 
'VOUS eujfîex receu pour hon. 
Car 'vojlre authorrté ejl fi for- 
te quelle entraîne T approbation 
de tout le monde j d^fi ahfoluè' 
quelle ne trowve point de renjoU 
tez. Les avantages de ^voflre ef- 
prit , de Tojlre fça'voir de 

a 5 vojlre 
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À la }uhjetiion\ df* sauthori^ 
fent de la grandeur de vofirje 
Maifori y qui jefi fondée d y s 
Ji.. long-temps , a w« 

çommeneer les pks Ancienves , 
^ remplies de %ant de^ttfies 
Couronnées y ^uon y 'vott tim' 

W celles de i Europe , par* 
ticulieremeut ceBes de nos ioys^ 
fui en font le principal orne^ 
ment. Ainji 'vous auriez re» 
concilié ces deux conquerans 
A'vec TEglife j j^* remis fms 
le joug .de la foy tout le Sep- 
fentrion re^olté^ 

Conjîderez les Jonc , s'il 
rfpous platji f non pas tels qu'ils 
iûfit jvefcu. 9 mds tels qu'Us 
^pient ejlé y s Us avoient eà 

V • • 

\ 
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Ih ifomheUr iafp'ûcher fîûtofi 
, mo^re- A-ltesse Emi- 
N £ N T I s s I M E5 ^.'vayex»' 
4es etaufft bon œil, que Ji en 
leffèt ils a'voient eu cette défe^ ■ ^ 
rence four 'vous. Dans l'éle'va- 
tion ou vous ejïesy s'ils re- 
çoi'vefif dâ vous cette ^ccy 
ils feront applaudis Je tout 
le Royaume: ils furmonteront 
mfement t envie , dont les feu* 
les paroles font des hlejfures 
mortelles : après avoir com^ 
hatu dans toupei les Provin- 
ces du Nort , Us triomphe- 
ront à jamais en France,. 
En même temps vous étemi- 
fereni en ma favear le fouve» 
wr des den/oirs que je vous 

a 6 rends 
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rends ^ cè* de h fro^ 
tejathn fue je fats ky 
itoûjom^ 



De Votre Altei^ 
Eminentif&me 



1« tres-humbte Se tres-ûbeï^uft 
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LA VIE 

DE 

G U S T AY E- A D O LPHE 

DIT LE GRAND, 

KOY DE SUEDE. 

GU$tavb-Adolphe dit le Grand» 
Roy de Suéde, dont on entreprend 
icy d'écrire la Vie, defcendoit du 
Prince Charles de Vafa iflu defaint Eric 
Roy de Suéde , qui tut tué dans une batail- 
le Tan ii<>o. Charlï^ eût un fils 
nommé Nicolas, qui vivoit en iio^. 
pere de Chriftian , pere de Jean , qui mou- 
rut en 1477. & laifla pour fon fucceflfeut 
Eric Duc de Gripsholm , Gouverneur de 
rifle de Halland. Le 8. de Novembre 
1520. Eric eût la tête tranchée dans 
THotel de Ville de Stockolm, par Tordre 
tyrannique de Chriftian IL RovdeDan* 
remark, qui s'étoit rendu maure delà 
Place i & fut Pere de Guftavc premier du 
nom. Gustave qui naquit Tan 1490. - 

ayanx 



. 2 La vie du grand Guftave 

ayant eAécQkoduic priroQaier.par ks ûai-^ 
iDOÛC à Coppenhagen , trouva moyen de 
{«'échapper j & recournant en Sûede , il 
Tafifranchic de la domination des étran- 
gers. L'an 1523. il furélû Roy en plei- 
ne ^campagne prés d'Upral> furles^pier- 
res où s'auemblerentlesËftacS) couron- 
né le 12. dtï Janvier 1528. & mourut le 
aj^. de Septembre 1535. après avoir in* 
troduit la Religion Protefiante d»i8 fon 
Royaume. IllaifTa crois fils, entre autres 
cnfans, Eric? Jean 5 & Charles Duc de 
Sudermanie. Eric IL du nom, ^pou& 
une^fiUéde bafle naiflànce qu'il aimoit: 
fit trancher la tête aux* principaux de fes 
fujets : tua même de fa-main un<ie fes pro^ 
ches parens : devint odieux & -méprifa* 
ble à Tes fujets qui le dépoferenc: fut mis 
dans une prifon> où dés fon entrée/ il vit 
fous fes fenêtres le corps de fon Chance- 
lier empallé; & mourut ran 1578. J£am 
pue de Fridland lil. du nom» ayaureflé 
prifonnicr fous le règne de fon frère, & 
n'étant échappé qu'à peine à fà cruauté, 
^ut déclaré ion facçeiTeur i 6c pendant 
. iiuitans^ il^ntinua la guerre » déjà com« 
inencéecontreles Danois, Ôc contreceux 
de Lubeck. Il fit la paix avec euxparTen- 
tremiiè principalement de rËmpereiir 
Maximilien II. fl vainquit fouvent les 
Mofcovites, qu'il chafTaprefque de toute 
la Livonie : mourut le 17. de Novembre 
1592. & de Catherine fa femme » fille de 
Sigifmond premier Roy de Pologne^ il 

SucdeuJcâLspSjgiûnond&Jlan/ gui mou- 

- " • . rut 
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Roy de Suéde. 5 

'Tut fans enfans. S i g i s m o n d naquit 
le 20. de Juin 1566. fut Roy deSuedeen 
1583. éleu Roy de Pologiiele 1 7. de Dé- 
cembre 1587. & mourut le 30. d'Avril 
1(Î32. Il époufa Anne, & enfuiteCon- 
ftance, filles de Charles Archiduc d'Au- 
triche, Duc de Sciriej & laifla deux fils 
Ladiflas-Sigifmond 5 & Jean-Cafimir* 
Roys de Pologne l'un après l'autre. Le 
<iernier renonça à la Couronne le 8. de 
Septembre 1668. dans TEglife de Varfo- 
vie: vint en France, où Loiiis le Grand 
luy donna l'Abbaye de S. Germain des 
Prez; & mourut à Neversle 17. de Dé- 
cembre 1672. 

Charles Ducde Sudermanie, filsde 
Jean premier, naquit le 4. d'Odobre 1550. 
gouverna quelque temps le Royaume de 
Suéde , comme Lieutenant du Roy Si- 
gifmond fon neveu, qui dés le vivant de. 
ion pereavoit efté reconnu pour fonfuc- 
cefleur : Il l'empêcha d'y rentrer , lors 
qu'il y revint pour en pr-endrepoffeflîon: 
le combattit avec avantage en quelques 
rencontres & le contraignit à fe reti- 
rer. Pour autorifer fa révolte, il pubUa 
que Sigifmond vouloit rétablir la Reli- 
gion Catholique & mettre le gouverne- 
ment entre les mains des Polonois; & 
d'ailleurs il infmuaà chacun, quela Cou- 
ronne que fon neveu avoit recherchée, 
le rendoit indigne de celle de Suéde. Ainfi ^ 
ayant fait dépofer Sigifmond dans i 
Eftats Suédois , compofez deProteftans, ? 
il fe fie élire Roy le 25. de Mars i5oo. ^ 



|, La VieÀu Grand Guftave 

4e OBQABiier Je 15; <ie-Mm 14(07. 
£>âcmt quelques Villes de ^la Fkd^die) 
•qai peftifoieot de le reconnoicre. Ayant 
ÀâiegéjEliigaidaK toliivonie» ily&t^ 
4hftieikf.«dt SetmnbK 1^05. par Clo^ 
<ieviae "General âes Polom>is^ & fe retira 
avec tan c de delbrd re qu'il étoit per<h] Ifons 
* refiburoe> fi S^ttmoad parâknteur^^ 

pericé. Enfufpe Charies eutpout erwiemy 
Ctoriftiwî I V. RoydeDannemarkijQi luy 
dédttrà 4ft f^oentek 4. d'itvril 1 1 . paiti^ 
dttimmoK |>0iir ài pi^icAie da N0it> te 
pour les trais C©«ronnes de fes Artneï 
qu'il vouloit luy faire quitter i & fefaiât 
de Cohnttr^ de« lâes dX^eflA&d 6c de 

RoydeDannenrarki & rinvitaldccidar 
ceite querelle par un duel) où dis cocqk 
battroient ^^pom^mn bo^ieid à feul «vec 
l^^ée. Mns4l«iGimit4e 29.dX)^bt« 
16 1 1 du regret de la perte de Colmar3& du 
méprisijU'onfit-de'iona^pelj^ laiffa de 
Qxrilftmefii fttUfiée^iM) «Ue 
A>l|ite Dacâ'HéHiiCMleta filstc line fil- 
1^ Guftave-Adolphe,C:harles-Philippé|, 
& J^arie-Elifal^eth : Vamé luy fucce^ 

itfcii. & mourut le^^. de Janvier 1624. 
après s'être acquis l'eftiine des Mofcovi* 
ieft> qui luy avoient-fiùi efpererde l'clir* 
. pour Imt KïmidOiie. Hmh l&UjiAeth^ 
^ merede^Charles-Guftave, depuis Roy de 
» Suede^ naquit le io.deMarsi(îo6.époufii 
Jean-Cafiniîr4e JBavijfireCGmie Palaein i 
lUddiourg, Costa- 
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Ray de Suéde. f 

- Gustave -Adolphe naquit à Stoc- 
kolm le 9. Décembre fur les cinq 
heures du matin ; &futproclamé Roy !• ^« 
après la mort de fon pere , âgé de feiM ^^^i^^^* 

.ans 5 dans les Kftats aflemblez à Nicopin, 
malgré les brigues de quelques Grands de 

. Suéde qui demandoient , les uns Sigif- 

. mond leur légitime Souverain > & les au- 
tresj Guftave-Adolphe. II ne fe ftt cou- 
ronner que Je 17. d'Odobre 161 j. & ce- 
pendant il gouverna avec un pouvoir ab- « 
îblu. Car s'il avoit le cœur d'un Roy ma- 
gnanime, il en avoit lcCaraâ:ereaugufte> 

• il viliblement emprein t fur le vifage^ qu'il • 
ne luy étoitpas moins aifé de fe faire obcïr, 
quecte commander. li avoit Jefront lar- 
k teint blanc & vermeil, les trait» 
réguliers, la barbe & les cheveux blonds> 
l'ccil brillant, 6c la veuë courte, la taille 
haute , dftwte , & bien proportionnée , ie 
port majeftueux , le corps libre & déga- 
^éj vigoureux, &fort., & endurcy tu 
travail par l'exercice continuel de la guer- 
re,, où dés fa première jeuneffe il avoit 
fuivi fon pere , pour s'inftruirë de bonne 
heure à deflFendrc avec l'épée, le fceptr* 
qu'il <levoit porter. Il était modcfte , ri- 
.gilant j Jiiagnanime^ vaillamt, libéral, 
4ifFable, pieux autant qu'un Proteftant le 
peuteftre, gay» dans laeonverfation, fa- 
milier, de facile accez, ennemy des cé- 
rémonies, fevere aux Soldats liccntieax, 
indulgent aux peuples foûmis> favorable 
autant aux Catholiques qu'aux Proteftans, 
qui comme fujets d'un même Prince en 
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^ La Vie du Grand GuJlavt. 

dévoient oftre égalément protégez i & ja^ 
loux de la gloire des anciens conqiierafjs: 
' • difant que li Ton avoic le cœur aulîi grand 
' gu^ils l'avoien t eu, on pourroit faire d'auffi 
/grandes chofes qu'eux , bien que les ar- 
txnes à feu , & la Forrificacicn des Places 
' *euûèm apporté du changement en la ma* 
-otere de faire la guerre. U avoit le juge* 
-mentfolide, rimagination brillante, & 
' -la mémoire fi grande qu'elle étoit prefque 
\ "miraculeufe. A ces avantages qu'il avoit 
*^ecea de la nature^ Il ajouta la connoif- 
* rfince des fciences, fous Jacques Schut 
" ifon Précepteur j ôc particulièrement cel- 
' rie des Mathématiques , des Fartifications^ 
-delaPohtique, deTHiftoire» delaGeo- 
irgraphie, du Latin, del'Italien jduFran- 
cÇois&dei'AUemand. Il étoit également 
•éloquent en ces quatre Laa|i|^: 6c par* 
:iioît avectaatdevehem6n€MHKd^iiÉ'> 
-que le moindre effet de fesdifcours , étoit 
sd'allumer lecourage de fcs Soldats les plus 
• refroidis par ledanger. Il s'acqueroit pour 
:fujets tous ceux qu'il avoit pour au£t«urs; 

perfuacîoit même à ies ennemis, qui 
conferoient avecluy , de devenir Suédois. 
*I1' faifoit toutes fes affaires luy méme^ & 
4ion content d'être General d'armée 9 il 
^ouloit être Capitaine , Sergent de Ba- 
taille 9 Ingénieur , Canonier , Soldat & de 
-tous métiers. Enfin il étoit luy-même 
J^omemén&de& Couronne nel^ono* 
!roit pas moins qu'il en étoit honoré. ' 
x^iu AufIi>tQA qu'il commença a à régner^ 
^ fortune ijui s'était dévoiiée à le ia^ 

vofifo> 
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'^oy de Suéde. 7 

A^orlfer, délivra fon état de la crainte des 
étrangers. Ceuxd'Oefland&de Borkolm 
h chaflerentles garnifonsdcs Danois j & ^ i^ii» 
l'armée de ces derniers ^ qui étoit mal 
payée 5 fe ruina par les incommoditez de 
Thyver, parles maladies 5 & parladcfer-* 
tion des Soldats. Mais le Roy de Danne- 
.mark ayant affemblé quatre mille hom- 
.mes avec les Allemands que George Duc 
de Lunebourg avoi: menez à fonfecours, 
;entra c dans les terres de Suéde i & les ra- « i^n; 
-vagea jufqu'aux portes de Jencop. Gufta- 
ve , qui alla au devant de luy, le contrai- 
gnit d à fe retirer : paffa dans la Scanie, ^p^^^ 
qu'il dcfola avec le fer & le feu i & affie- ^ç^^^ 
.gea Elfembourg , fur Tefperaiîce que te- 
nant ce port & ce pafîage, le Roy de Dan-.., 
nemark, nepourroit êtrefecouru, nyrc- ^ 
.tourner dans fon Royaume. Mais la ri- 
gueur de la faifon ne luy permettant pas de 
fairedesfiegesj il fejjettadans laNorw^e- 
^e j & après, avoir ruiné le pays 5 &pris 
quelques Châteaux 5 il s'en retourna en 
Suéde. Ainfi le Roy deDannemark mit 
fes troupes en garnifon; & paflanc le dé- 
troit de Sund il fe retira à Coppenhageo. 
Quelqne temps après il repaffa la mer avec 
'de nouvelles forces j & étant entré dans la 
Vefter-Gothieil prit Elfembourg5& Golt- 
terg, Scmitlefiegedevont Jencop, dont 
les habitans brûlèrent la ville 5 ôcfeloge- 
rent dans le Château avec lagarnifon. Il 
les fit fommer de fe rendre j & pour répon- 
fe 5 il n'en receut que des canonades. 
D'ailleurs il fut attaqué de la faim & des 

maladies 
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U La Vie du Grand Guflave 

maladies qui chaque jour -faifoicm mourir 
deux ou trois coastiefesfoldats} ^fcoit 

geî. avec utjc armée de douze mille hom- 
^ mes. Defoireqoi'ii ievalcfi-^j &ay4iiit 
diftribué fcs troopes thms ditrerfcs Places 
fer fa fremi cw* de ta Scanie, il rcpaila i 
Coj^enba^ien. G uftave reconquit tout 
cequ'^fl avoit pa-du j & comme il était le 

£ «s fort par mer & parterre, afecram- 
•e mw Htmm îm Ternie ^ leur Morrar- * 
chie. Mak les Ambafiad^rs tiy ÎLoy 
d^'Angleceire s'encrctnircnt d'accommro- 
<gcrces dtegx Fristtces; 9c tiprës plufiem 
oswfcïetiçi^ ils îcaporrerent àla paix , qui 
I i^ij. fi3tct>ncmc n à condiritMi:^^^^ /p Roy de 

méftmrtvit frmrârv h titn tk Hvy âts l^uf^ 

Mtoyawme -dt Suéde. 

copiées; 8afë tenâîttnaStre deKovt^ja^, 
4t Strrrafiiff, de Porchou , de Lagd, 
d'AfTgdou 8c de toutes les terres qui en 
«fcËpnchoiefit* Le grand Duc de Rtrffie^ 
^eci ihQcm tdsips ^loît tttsqoé par \cs • 



des eimemis fi pufflansi oc demanda fe- 
cours «QX Etats <5eneraruxdesProvince5- 
^ies^St «u R-oy * ta Onmd* Bretagne 
Ce dernier luy accorda de faire des levées 




en 
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Ray de Suéde. ff 

en Angleterre > pcxirvù qa'il promîft de 
ne les point employer contre la Suéde 
raflTeura qu^il s'cntremeccroit voluniiers 
pour le mettre d'accord avec cet Etat. £a 
eflFet le Chevalier de Meric fon Ambafla- 
deur extraordinaire exhorta p^iffarmnent 
Guftave-Ado'pheàconIcnEir à lapaix^ôc 
la fit <i conclure àScockolnioùs'airecnble-^ j^^^^ 
rent les Députez, de part & d'autre. Le 
Traité qui en fut drctlë & figné partoic: 
^ue les Suedoh re/ulroieitt aux Mofcoiùtes 
toutes les Places qu^ik an^iient accusées fîcr 
eux : ^lue ces derniers remncer oient à la U- 
vonie : que leur Frmce en quitterait le 
Titre de Duc (^u il ufurpoit: ^^il céderait au. 
"Roy de Suéde , I^îovogrady ^ûjn}H2 , Capo^it^ 

Notenbourg > pour être uxie à jamais à /a 
Couronne : ^lue tes Mofcaruites luy payeraient 
^ingt miUeruhles: ^u^ils ?te pourraient Jecou- 
rir le de Polcg-^e co^itre la Si/ed? j ^ 
^uahfi G'iijlave' Adêlfhe m pourrait fecourit 
les l^olo72ois coKtreles Majcaviies. Qhaelque 
temps aprcs le Roy de Suéde époufai»^ 25-. de 
Marie tieonor fœur de George Guillau- Novem^ 
me Elcûeur de Brandebourg i & h ôt^^"^^^^^ 
couronner folennellement àScockolm. 

Depuis ihourna les armes conireS^git 
mond Roy de Pologne^ qui pour recou- 
vrer le Royaum^*^de Suéde > g^^ft fait al- 
liance avec la Maifon d'Autriche i& fai- 
foit courir des maaifeftes dans la Suéde,, 
pour excite#es peuples à la révolte. Ainû 
Guftave ayant paffé la mer, entradansla 
Livonie avec une armée de vingt-quatre 
. milkhommes^ ôcprit c Riga, apre§un^ i^"*^ 

fiegc 
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ficge defixfemaines, où il courut fou vent" 
fortune de la vie; & fe faiûc de la plus^ 
grande partie de la Curlande. De iorte* 
qa'il fe rendit maitrede toute lâ côte dela^ 
xner , depuis Riga jUlqucs à DantTic. 
Sigifmond Royde Pologne eut bien vou-- 
lu^'efî vetiger; Mais il œanquoit d'argent^. 
&: comme les chemins étoient di£Sciles, 
il ne pouvoit envoyer des troupes dans la* 
Livonie y ny des vivres pour les y faire iub« 
fiiler. Ainfr qudque efibrt qu'il fit> il^ 
n^eût que de nnurais fiiccés dans cette; 
guerre i & fut obligé d'accepter la Treve> 
qui fut concluë pour plufieurs mois jufqueff: 
au premier de Jujfi 1624. & prolongée de* 
puis Ce jour jufqu'au dernier de Marsde* 
Tannée fuivante. Etant expirée Guftave 
refufa delà continuer > & pour empêcher 
les Polonms de fecdurir. la-Maifon d'Ail*-- 
triche & les occuper chez eux > ildefcen- 
Juillet dit a à Riga avec une armée de vingt mil-- 
\t hommes > & une ftoce de foixante-diz^ 
Navires. Uaffiegea Se emporta de forer 
Hacquenhus : Prit NierdorfF> Felburg, 
Dunebourg, & Erpte, & en trois moir 
il conquit toute la Province de Figalen^^. 

fe rendit maître de Periàu qui en eftla 
Capitale joûil trouva quatre-vingt piecer 
decanon. X.'année fuivante , le Roy de* 
» s. it Suéde defcendit h encore à Pillau p|à de^ 
jiiiUet Konigsberg dans la Frufie I^plle ^ aVec 
deux cens Navires , & vin^P-fix mille 
hommes, & fe iàiiit de pludeurs grandes 
Villes de la Couronne de Pologne» & dir^ 
teoitoire-^deDantzic»^ Ceux de cette ville 
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ayant rctufe la Neutralité qu'il leur of« 
fric 9 à condition qu^ils luy faymient tim* 
pofl que le Roy de Pologne frémit fur chaque 
Navire qui entrait ou fort oit de leur P^r/, il 
fit un Pont fur la Viftule à Diefchau avec 
deux Forts aux deux bouts 9 trois lieuM 
au delTus de Dantzic ^ 5c mit un vaiâfeau à 
Tembouchure de ce âeuve > pour empê- 
dièr que rien nepiît entrer dansiayiUenv 
ducôtédelamef) ny ducôtédelaterri. 
Cependant il fe rendit maître de Marictrr* 
bourg j & de coures les Places des environs 
de Diefchau j &fir coAtrâ>uer celles qui. 
font fur la côte de la mer» depuis Konigs- 
i>erg jufques à Dantzic. 

Le Roy de Pologne écrivit aux afSegez 
qu'il leur envoyeroicdu fecours i & fit fai* 
Te des levées en Allemagne, avec la per- 
tniffionde l'Empereur Ferdinand II. Les 
Chevaliers de Prufle firent un Pont fur la 
y iftule à Graudrents > pour incommoder 
les Suédois qui étoient au defTous j & équi^ 
perent dix petits Navires chargez deboisj 
qui cachoit quantité defoldat$> pour fur* 
prendre le Navire de guerre Suédois ? qui 
fermoit Tembouchuredela Viftule. CeuK 
jqui les conduifoient a voient ordre de s'ap- 

i)rocher, comme po«r payer Fimpoft » & 
es Soldats defe découvrir aaHi-tôc> 6c de 
lauter dans levaifTeau ennemy pour s'en 
faifir. Leur deHèin eut pu réuffîr fans lè 
hmt d'uneinquebufade, que quelqu'un 
des leurs tira par hazard.Car le Navire Sué- 
dois ayant pris Talarme, les conuaignic 

Àfeietirerà coups de canons éclcsempë^ 

J9 cha 
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çha d^entrer dans Dantzic. Les mêmes 
Chevaliers levèrent quelques troupes à 
Statgarddaosla Pomeranie^ & les firent 
marcher veis Dantsic^ où elles dévoient ft 
jetter, pour fortifier la garnifon 5 quin'é- 
toit que de iêize cens h om mes* Mais elles 
appréhendèrent de s'y enfermer; &de(er« 
terent d'un commun accord. Toutes cho- 
fes étant fi contraires à ceux de Dantzic, 
^ le Roy de Suéde leur pfirû de les laiiTer en 
paix > suis voulaient être neuttet en cette guer* 
re entre la Suéde ^ la Pologne : sUfs fe cotti'» 
foientpour contribuer aux frais de fin armée, ^ 
e^ils faifiient jefttr de lemr Port tous les Navi* 
. res Polonais. Les affilez ddibererent long^ 
temps avant que de répondre j & témoi- 
gnèrent enfin qu'on ne pouvoit parler 
d'accommodement , que le Roy ne leur 
eut rendu tout ce qu'il avoit occupé fur 
^ eux: Qu'il n'eut qjLiitté le Fort qu'il avoit 
fgit faire au deHus de leur Ville ^ & qu'U^ 
n'eut ouvert le paflage de Stetin vers \è 
Cloître d'Olive. De forte que la guerre 
continua jufqu'àla fin de l'année ; & Gu- 
fiave qui avoic été bleffé au ventre d'un 
coup de mouiquet à l'attaque d'un Fort de 
Dantzic > retournant en fon Royaume 5 
laifTa la conduite de fon armée au jeune 
Comte de la Tour , pour refifter aux Po^ 
lonoiS) qui s'étoient s^Qemblez pour Ib- 
' courir les aflfiegez. • 
Celle de Poiogne^qui étoit campéeprês 
.du Fort des Suédois^ fous lequel ils avoicnt 
# Février fait faire une mine 5 y donna/îTaflauti 6ç 
lôij. y entra jle force : parce que k Comte de la 

Tour 
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Tour, après avoir faic quelque rcfiftance, 
en voulut bien forcir. Comme elle fere- 
jouïiToit de cetavamagéi la'iqine vint à 
joiief^^ & fit^iériren un inftant quatre mil- 
^ lePolonois, qui tiirent enlevez, ou brû- 

lez, ou cou verte» de terre, pu étouffez. Lç 
Comte défit éhcore rennemy plus d'une 
fois. La première à Vende : La féconde * ' ^ 
à Chriibourg; &la troifiéme furla mer, 
où il repouir^ quatre Navîfès de Polo- ^ 13. 

Îne chai'geiîtte-nnirïitions pf)ur mener à ^ay 
^ )antzic, qui éroit réduit à une fi grande 

neceifué de vivres , oue la plufpart des 
habitans paffa dans leUamp des Suédois. 
Mais la nuit fuivante , s'étan r ava ncé pour 
furprendre les Polonois, il fut repoulîé à 
fon couri & perdit la vie &'qj^atr^ toiUe 
hon^mes; Lçs Suédois ëu^erit ^^ïfeu ^_ 
vàncheau- coifibat de Kafammart^ i & ils jmiicc 
tuèrent trois mille Polouois. Guftav^^^^7- 
' étant arrivé de Suéde en' PrulTe , prit r^, May 
deux Forts prés de Danrzic, où il trouva 1^-7- 
quatre canons de batterie, fix ceçs fau- 
conneaux, &q^antitp de ballesV Ôc^- ' ' 

gna quatprZeDràpeaux dés ennemis /doiit : . 
plufieuYsideinîéiiterent furla place. Arkc- 

^ 'do fon Lieutenant étant mêlé dans le gros 
des Polonois , où ravoit pprté l'ardeur 
de fon courage, perça leurs rangs Te péc à 
la main; & revint tout couvert de leur 
fang,- adion de valeur que leRoyrecom- 
penJ'a fur Theure du Collier defon Ordre. 

^ Gullave, combâtfanc au premier rang à 
' I attaque du deuxième de cesForts, yre- 

; feut uae arquebuzade, qui en différa la 

B 2 rcd- 
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reddition jufqu'à fa guerifon. Sur ces en- 
trefaites les Amba&deurs de HoUandc 
Ventremirent d^accommodement entro 
ces deux Couronnes j & propoferent de 
faire une paix de trente ans. tandis 

Î|iie les Députez de part & d'autreen oon* 
eroien t enfemble^le Roy de Suéde attaqua 
a le camp des Polonoisi & fit lâcher le pied 
^]^. à tous ceux (juioferent luy en difputer l'enr 
' trée. Il les pourfuivoit déjà cobiidc 
vidorieux , lorfque le General de J'^ar-.- 
mée Polonoife ^ l'arrêta avec quatorze 
cens chevaux; ayant donné le temps aux 
fiens de fe rallier » il les fit coiriDattrê 
avec une obftination incroyable ^ jufqu'à 
la nuit > que les Suédois fe retirèrent. Le 

frand Maréchal de Suéde y fut tué > &le 
loy bleflé d'une moufquetade qui lujr 
jperça Tépaule. Pluficurs Chefs & Capi- 
taines de l'un & de l'autre côiéyn)ouru* 
ren t ou furent hleflèz; & le General de Po- 
logne y fut démonté trois fois à coups de 
canon. Trois jours après Guftave & Sigif- 
l^.àt tnonden revinrcnt^aux mains ^ ôc mirent 
aeptem* au J^^ltmA d^une bataille la décifiondela 
te»'^' querelle qu'ils avoient pour la Couronne 
de Suéde. Leur^ armées s'y portèrent avec 
une extrême valeur j & fans fe pouvcHT 
vaincre s'affbiblirent également par la per- 
te de leur fang. Le carnage de leurs Offi ciers 
& de leurs foldais y fut grand i &^ Sigif- 
mond même y fut pourfuivi jufqu'àThorn 
par un Seigneur Suédois. Toutefois on 
convint preique des conditions de la paix* 

|ur ce que Guftave o&oit de rendieto^- 

ce< 
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tes les Places "qu'il avoit occupées , à 

rexceprion de Riga ^ & que Sigifmond 
s^^o comeacoic. Mais ce dernier^ ayant 
Conceu dé nouvelles efperanôes» rompit la 
négociation, &s'enajla àVarfovie5 où les 
Etats de ion Royaume étoient afifcmblez. 
Ainû les Députez fe réparèrent : Guilave 
prît encore i^uelques Places j ôc ayantmis^ 
par Lout de forces garnifons , repafla en 
Suéde. ■ ' ■ 
c La guerre ayant recommencé le' 
printemps de Tannée fuivàntè V^lei Suèi^' 
doii alFiegercn i ^ le port de Danrzic fur les a May 
PoJonois avec douze Navires i ôc après 
avoir ravagé les environs 5 ils fe retirèrent.' 
Ils ^paflerent un grand marais avec beau->^ f^de 
coup de peine: ils ie campèrent en une Fo- \^^^^^ 
reft prés de Damzic : ils canonnerent les 
vaifTeaux de ceux delà ville. ëcdesPolo^ 
nois 5 quiétoientfurla Viftule; & prirent 
le plus grand spncUé la Maîfoji HoIlandoiJe: 

Lagaruilon du Château tira furieufemenc _ 
fur eux,' & les obligea de fe mettre à cou* 
vert dans la Foreft. Ils fe portèrent entre la 
Ville &le Çiiâceaui ficfurenc contraints 
4'abandonncr ce lieu> à caufe^u'il étoitf 
impoffible d'y fiiire des Forts. La Viftute 
s'ccanr débordée, ils s'approchèrent de la 
ville iur des batteauxi & y augmentèrent . 
la necefficé de vivres > dont ils etoienteax-^ 
mêmes preffex. Après diverfes negociav 
tions inutiles de paix ou de Trêve entre les. 
deux Couronnes, ils firent entrer huit miU 
le hommes dans Pilave & defolerent Êins: 
reûdâncelepaysd'aicacour. * / 

B j En 
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. £n ce temps Albert* Vencdlas^Ëiifisbe? 

Comte de Walftein , Duc de Metetn 
bourg 5 de Fridland ^ de Segand & de 
$ 1^. Glogaw a0i«gea a Scraifund Ville Anfea^j 
tique, & maritime de la Pomeranie par 
Tordre de TEmpereuri & empêcha que 
. rien n'y pût encrer, pardesForts qu'il fit 
fiUre des deux côtesL 4u porc« . £a cette es** . 
tremité les aifiegez eurent recouraataRojri 
de Suéde i & fe mirent fous fa protedtion* 
Guftave le^iL envoya huit mille hommes, 
& un feçQurs de tbutes les aMres àkoks 
qui leur ctoient neceflaires^ de fit mettre 
quantité de Nâvires de guerre aux envi- 
rons de leur Ville, &de celles de Viûnar 
& de Roftboc, pour rendre librelecom-* 
n^erce de la mer Baltique. Ferdinand of*» 
fenfé de cette entreprife, déclara le Roy. 
de Suéde, ennemy de l^Empire i ficdef-*' 
fcndicà tous les Princesd'AUetnagnedeie- 
recevoir dans leurs Etats. Walftein cepen- 
dant continua d*aificger la Ville ^ &aprés 
y avoir perdu .vingt mflle hommes» 
beaucoup de temps , il fut contraint defir 
retirer. Guftave pourfuivit la guerre dans 
i^Pruffe, &pritNeubourg, Graudentsi- 
&aflîêgcàNeumafe. Le Roy de Pologne- 
avec une puiffante armée luy b fit lever le 
bicx^. ûege i & reprit Neubourg. L'hy ver étant 
avancé, le iloy de Suéde retourna dans, 
fon Royaume v & laifla le commande-* 
mentde fes troupes à Oxenftiern fon 
Chancelier > qui n'entendoit pas moins la 
tteKirequelesafisûres. CeGeneralfc ren- 
dit maître de Marienverder: battit lesPo- 
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.lonois prés de Grcndentau : leur enleva 
un Convoy de quatre-vingt chariots de vi- 
vres ^ âclurpric Neubourg> où il trouva 
fept barils, pleins d'or moiinoyé>&qiiaa« 

* tué de munitions.. 

L'Electeur de Brandebourg incommo- 
dé de cette guerre , propo(a une Trêve aux 
deux partis,' & parfonentremife^ il fit ^f? vricj 

conclure quelle durerait depuis le huitié?ne 
de Mars juji^uau premier de Juin de la même 
année 1629, Etant expirée Jean Wran gel 

^ Gouverneur d*Elbing> ravitailla une pla- 

ce importante > où les Suédois prelïcz de 
la faio) ôc de i'ennemy > étoient refolus de 
rendre: & montant contre le cours de la> 
Viftule 5 il faillit à furprendre Thorn. 
D'ailleurs Sigifmond obtint des Etats de 
Varfovie, qu'on impoferoit un demy flo- 
rin fur chaque maifon delà Pologiie:, ex- 
cepte celles des Gentilshommes & des Ec- 

' clefiaftiques, pour employer à la defiènia 

delaPruflè, & de l'Empereur un fccours^ 
de dix mille fantaflîns&: de dix mille Che- 
vau^c commandez par le Colonel Arne- 
heim 5 Maréchal de Campdesarméeslm- 
periales, fousk General Walftein ; & fui- 

^ vide les deux fils 5 il joignit Conofpoliski, 

Général de celle de Pologne, quiétoitde 
quinze mille hommes. Guftavearrivaauf. 
fi avec les Troupes dans laPruflei &l'e 
campa prés de Marienverder. S'étant 
avancé pour reconnoître les Ennemis^ ils 

^ décampèrent b avant le jour pour gagner h 14. âm 

un palîage fort difficile qui croitdânsun J"^"^ 
hois y Ou il y avoit un moulinfur un grand ^^^^"^ 

B 4 ruif* 
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TOî&ftu à côté d'un étang , qui environ- 

noie prefque la maifon & en deffendoît 
Tapprochei & y logèrent deux Regimens,' 
l'un de Dragons & l'autre de Cofaqoes. 
Les Commàndans de ces Regitnens pofe« 
rent une garde àla céce du bois qui regardoic 
l'arméedeSuede^de peur d'être furpris dans 
ce lieu couvert} & envoyèrent desbatteura 
d'eftrade pour apprendre des nouvelles 
des Suédois. Deux Regimens,l'un de Dra- 
gons 6c l'autre de Cavalerie > qui mar<* 
oiQienc par l'ordre de Guftave pourfefai- 
fir dece paflàge, rencontrèrent au point du 
jour ces batteurs d'eûradc ; & après les 
avoir pouffez jufqu'au moulin^mirent pied 
à terre pour ie forcer. Conofpoliski & Âr* 
neheim qui en furent avertis 5 y accouru- 
rent au galop 9 pour foûtenirles leurs qui 
étoient dans ce pofte: Le Roy de Suoie 
s'y rendit auifi en peribnne avec divera 
Regimensi & en commanda une partie^ 
pouJCiCoûtenir ceux des iiens qui étoient auX' 
mains avec les Impériaux &lesPoIonois» 
Leur armée étant arrivée fit quitter le bols 
aux Suédois ; & les obligea de fe retirer 
derrière une colline qui enétoit éloignée 
de trois mille pas: où ils fe mirent fi bien 
à couvert qu'on ne pouvoit ny les voir, 
ny les reconnoître. Les Impériaux gagne- 
rentlebauc de cettecoUine^ ôcfe retran* 
çherentfuruneefplanadeaifeziongue qui 
y étoit. Cependant divers Regimens Sué- 
dois y furent défaits ; & entre autres celui 
duRhingrave^ par Claudede Leftouf^ Ba-» 
fonde Skot 9 Gentilhomme Françbis qui 

I 
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oommandoit quelques Compi^nies Impe^ > 
riales.Le RoyGuftave y comba^it comme' 

un iimple foldac j &fe mêla fi avant* que 
deux fois il fut arrêté des ennemis fans en 

f êcre€bQnu.S étant dégagé par fa valeur > il 

vit a au fortir du combat que leBaron de Si- ^ 
rot, qui avoit tué un Cornette du Rhingra- jum 
ve^iluivouloicôter la Cornette qu'il por- 1^*^* 
toit ; & loin <le fuivreiin petitfentier qui 
l'eut conduit horsde tout danger, il s'ap- 
procha de ce Baron, ôclui tira un coup de 
carabine dans l'épaule droite » dont il l'eue 

^ percé:à joorv fan« lecorp^écuirafie àré* 
preuve^qu'il portoit Ibusfa hongrelinc. Si- 
roc lui voulut décharger fon piftolet dans la 
têce. Maisie coup neiH:Qku}ue les cheveux 
du Roy ; & ne fit tomber que fon caftor , 
qui fut ramaffé par le valet de chambre 
du Baron, depuis donnéàArnebeim, âc 
envoyé à WalAein^ .Guilave dégagé de ce 

j mauvais pas , par Wrangel l'un de fes 

Maréchaux de Camp , qui arriva k pro- 
pos avec crois mille chevaux , fe remit 
fur les rangs & la nuit ayant (eparé les 
conibattaiis il fc retira à Mariembourg, 
qu'en huit jours il fie fortifier ôc munir 
de tout ce qui y étoic neceflkire pour s'y 

^ bien deiïèndre. On ne Teut pas peu em^ 

baraffc , fi on l'eut vivement pourfuivi,. 
Mais Conoi'poliski > 6c Ârnchcim fc di vir 
fercnt : & le premier afficgca un Fort 
Suédois , & le fécond un autre qui incom- 
modoit Dantzic. Déplus Arneheim refu- 

' fa d'obeïràSjgilmon ij qui lui comman- ^ 

da d'aller attaquer Mariembourg, fur ce ^ 
i-.* ^ - B S qu'it • *^ 
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oii'il .diToit n'avoir aucun ordre d'eotreo 
3»m les Etats de l'Ëleâeur de Brande-i 
boiirg) Duc d'une partie delaPraflè : èc 
même comme il avoir fes biens & fa mai- 
fon dao^r^leûorat de ce Prince.» ili'aver* 
titde towIesdelTeins des tfAoiaom.: Walv 
' . ftcin touché des plaintes que luy en fit Si- 
gifmond rappella Arneheim y & luy fub- 
HicuaHenry-JulleDucdeLunebourg? Se 
puis Philippe C^mce de N^sfeld* Mais 
ny Tun ny l'autre ne purent gâgner la 
créance des Soldats. £iiiLiitte Siglixnond 
fitdës eâbtttt iflutiles pour attirer a Une ba-^ 
taiflle genevftle» leRoy deSuede» qui i<t 
tint ferme dans fes retranchements à caufe 
qu'il étoit beaucoup plus foible en nom-; 
bie d'homxBes que ka Polonoif j & ie 
campa prefque vis«à-vis des Suédois, où 
le refte de la Campagne il ne fepafla rien 
entre deux partis que de grandes e£car«^ 
mouchea^de fêmps .eto temps. D^aiUeurs 
Sigifmond manqua de vivres j & tomba 
jnalade à l'entrée de l'Hy ver. De forte 

3 n'en cette conjondure > Hercule Baron 
eCharoaféeAœhaflkdeur de Louis XIII. 
/ Roy de France , & Thomas de Roë Am-- 
baf&deur deCharlea L Roy delà Grand' 
Bretagne étant arrivex j s'entremirent heu*^ 
iTeufement d'accommoder les deuxRoys» 
&les portèrent à une conférence* &à y 
envoyer des députez. Pour cet effet oa 
drefla des Tentes à la Tête des deux 
Camps à Altemmark àcinqcenspasrun 
*#if«de deTautrei ôclesdéputez s'y étant aflèm- 

septem- blcZi condurent s k Txéve pour &i ans» 
àiciéft^r - * . dénuis 
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depuis le 15. de Septembre, jufqu'au 
premier de Juillet, 1635. à conditioa 
que le Roy de Suéde ^ rendrait Mieiptes-imp 
des 'villes qu'il avoit occupées JUr le Jtoy ^ 
fur la Républuj^ne de Volog?u: : ^'/7 dev^ure^ 
roit en po£ej}ion de toutes les autres , qui 
ét oient en prand nombre y ^de plufiènn Ifle^^ 
qu^il tenait dans la'TruJfe , ^ dans la Livâ^ 
nie : pour fa plus grande feureté-, il dé^ 
poferoit entre les mains de George Guillaume^ 
Eleéteur de Brandebourg fon beau frère 9quel'- 
ques Villes importantes qu'il refujoit de refii* 
tuer à fis Envetnis : ^ue le Roy de Danne^ 
7nark y les Etats Généraux de Hollande ^ ^ 
le Prince de Tranfilvanie alliez de la Suéde , 
F Empereur y le Duc de Bavière Eletleur 
V Archïduchejfe des Pays-Bas alliez. de laPo^ 
logne y Jer aient compris dans ce trMtté;.fit qu$ 
les prifonniers de part d^as^e feroienS 
délivrez, . 1 • , 

Bien que Guftave eut triomphé dans 
cette Guerre , il n'étoit pas content de ia 

gloire qu'il y avoitacquile; &confideroic 
l'Allemagne comme le feul Théâtre digne 
de fa valeur. Toutesfois il confulta long- i 
temps avant que de fe refoudre à Tattà-p 
querj & y pauà même inconnu pour y re- 
marquer rctatderEmpire> Içs forces des 
villes tranches* des Princes ^ôc de l'Em- 
pereur Ferdinand Second 3 la fcituatidh 
des Provinces 3 ôc les fleuves dont elles 
étoienc féparées. Il ic repréfenta que 
l'Empereur avoit cçnt mille Fantaffins, 
& trente mille Chevauxfur pied, anitilez 
de la dcffâitc du Roy de Dauuciuark * &c 

B 6 de 
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de celle de TEleûeur Palatin toutes recen- 
tes» Qu^ilétoit appuyé de r£leûeur de Ba« 
viere» & delà lig^ Catholique , &quelt^ 
Suéde étoit trop foible pour reûfter à une (i 
pandepuiflance. Mais d'un autre côté les 
Proteftans Tin vitoient à prendre les armes 
pour les fecourirj & luy promettoieot <fe le 

féconder. Ils fe plaign oient Ferdinand 
yioloit leurs Privilèges ; CTopprimoit leur liberté z 
fiue ùour ajfujenir TcjéUiHUgne 9 0* rendre TEm^ - 
prebercditaireem famai/oihilcosnmùtUCamfa^ 
gnede fotdats; €^ ksmetioit en garnifon dans ks 

Î laces les plus importantes : Qm*// a\oit deffindu 
exercice de leur R^lighn dans toutes les Terres de 
fon obeff}ance;(^ hanny leurs Minifires : Qiiil avoii 
érdomiéque Us Princes^ Us Seigneurs , Us Villes 
Franches qui en faifoiM frofemonyferoieut tenus de 
refHfuerUs EyicheKyUs^hbayesJes PneureKifT 
les autres biens Ec de fiafliques qu* ils ttvoient ufur^ 
fe:^\ CT* fait exécuter cet Edit avec beaucoup de ri-^ 
gneur : Qt^il avoit dcpcûillé cÀlbert ç^dolphe^ 
feedericf DucsdeMtkjtikoiifg pour avoir fuivi le 
party du E^de Déumtmrkj & dannéUwrEti^i 
JValftein qui ny avoH aucun droit ^ & enfin que pouïï 
augmenter le nombre des {uffrages des Eleveurs 
Catholiques > // avoit conféré CÉleilorat de Frede-» 
rU > Comte Palatin à Maximian Duc de Bavière^ 

De plus Guftaves'afTeurolt fur l'alliance de 
Lotiis XIIL Roy de France» de Charles L 
Roy de la Grand'Bretagnè,& des EtatsGe- 
iieraux des Provinces-'ÙDiea>& fe perfua- 
àoic aifement que ppur leur propre interellr 
ilss^attacheroient à deffendrele fien. Le 

premier pour abaijjèr la mai/on d*c^utrichey dont 
la grandeur dannoit de la jaloufte à toute l'Eura* 
fe^ <T pourfecwrir h Duc de liantouë myec 
moins de fme.O'pbtsdeJùeeés dnntkMontferrat^ 
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attaqué par les Impériaux , par les EJpa-^ 
gnols: Le fécond pour rétablir Frédéric ^Comte 
Falatin fon gendre dans PEle^iorat du Palati'* 
nat duRbimSc les derniers ptmr occuper PEm^ 

pereur chez luy <^ F empêcher de s^ar?7ter co7$^^ 
treeux^ avecle Roy dEJpagne leur ennemy. 

Les raiibns qui animoient k Roy de 
Suede^étoient qu'en 162^ Jandts qu'il faifoit 
la guerre yles Polonois ayant ét rit à Bethlï?i Ga* 
bor Prince de JVanfilvauie ^ l'Empereur avoit 
fait intercepter Jes lettres; ^ avoit traittécri^ 
minellement fon Courir : qu^il avoit envoyé dt$ 
fecours au Roy de Polog?ie : ^lu^il avait fo-' 
menté cette guerre ^ ^ deffèndude faire des 
levées en Allemagne pour la Suéde : 
avoit dépouillé les Ducs de Mekelbourg , coU" 
fm s germains de Gujlave : ^lt£u avoit occupé 
flupeurs Havres dans la BaJJe Saxe ^ dans la, 
Fomeranie^ & équippé les Vaiffeaux poufr fo^ 
rendre Maître de la Mer Baltique , qui de tout 
temps app art enoit à la Couronne de Suéde: 
^u^il avoitfait arrêter ^ confifquer les Mar-^' 
chandifes de plufeurs Suédois : ^*// avoit 
fait 0fieger Stralft4nd^ F une des villes An-- 
featiques alliées des Roys de Suéde : ^uàl'af'* 
femblée de Lubec y oit fon traittoit la paix du 
Roy de Damtemark j il avoit faitrejetter les 
ylmbajjadeurs Suédois : ^u^H f avoit déclaré 
ennemy de T Empire ^ ^ qu'il V avait off'enff 
dans les Dtettes générales^ par des écrits ^ 
par des Edits i?jjurieux à la dignité Roy aile. 
D'ailleurs en ayant fait ibs plaintes aux Ele- 
âeurs par les lettres qu'il leur 4 écrivit, ils ^r^ 
luy firent réponfe fans luy donner te titre f^t^l'^ 
de Roy ; & négligèrent de le latisfaire. d'Avril * 
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Le Roy de Danoemark s'eocremit p€^,« 
accommoder CCS différents j &fitenforte 
que Ferdinand & Guftave envoyèrent 
leurs dépure;^ à Daatzic. M^is ceux.d^ 
V£mpereur ne voulurent entçmlreiaaciir 
ne des propofitions qui leur furent faitesi 
/ & comme aveuglez de la profperité de 
leur Souverain » ils ne pader^c qu'eft 
Maîtres. 

Ainfi Guftave fe réfolut à la guerre avec 
leconfentement de tous fes Etats affem- 
blez à Stockolm : 11 y fit déclarer Marie-. 
£leonor de Brandebourg fa femme > Ré^ 
gente de fon Royaume i & la Princefle 
Chrilline fafille> légitime héritière de la 
Couronne: Il leva des troupes, tantea 
éii3* de Suéde qu'en Pruffè: Il s'embarqua ^ avec 
i^io. armée, qui étoit de quinze mille hom- 
mes, fur une flotte de deux cens Navires i 
*24.dc *^^"«j^rs après, ilprit^Terreenrifle 
Juin deRugen, Auffi-tôt il fe mit à genoux ; re- 
^650. merciaDieu d'avoir fa vorifé fbn voyage: 
Le pria d'accorder àfes armes un heureux 
fuccés} &par une courte harangue «il en« 
couragea fes foldats & fes Capitainest II 
joignit à fes troupes cinq mille hommes 
qui Tattendoienti & fans perdre temps» 
flchaifa les Impériaux de Tlflede Rugen> 
& mit au pillage tout ce qui leur apparte* 
noir. Il y laiHa cinq cç^s hommes & d^ujt 
Navires de guerre pour la defifendre^ &; 
fe propofa d'en faire le magafin de fes mu-, 
nitions. Il fit publier qu'il permettoit aux 
habitans de demeurer en paix dans leurs 

imifons 9 & ordonna ^u'ofi 4iftribuâî dul 

* pain 
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pain àtottsceuxqui n'en airo^t point, 

afin de conferver par fa bonté ce qu'il avoic 
acquis par fa> valeur. Car il n'écoit pas 
moinfii Politique- que* Capirsdne^- biea 
^a'tnccttedemiew qualité il n'eut point 
d'égal. Son camp étoit tofijouirs fortifié 
& retranché , comme une place forte , fo* 
Ion qu« iâ fcioiatioii des Ueuxlepermec- 
toit ; & difpofé de forte qu'il étoit 
également avantageux de tous les co- 
tez t pour Tactaque & pour la def« 

: Son armée paflbit même l'hyver fous 
des tentes i & pour fe garentir du froid > 
portoit des juftaucorps de fourrure qu'il 
ayiMt^E^ faire en Soede : SaCaMl^e ^ 
vironnoit t ous fes quartiers i & étant par 
tout foûtenuë de rinfauicrie, elle étoit 
rangée avec tantd'ordre, qu'elle ne pou* 
voit êtreforcée aa comlmt. Son Attilterie 
femanioit aifémentj & étoit plantée en 
Un poAe comnK>depour cou vrirles liens^ 
&pourfoudi^er les ennemis. L'obeïi^ 
iànce^ la continence 5 & un travail con- 
tinuel étoient une loy inviolable pour fon 
arméç , ôc le hiaiphéme & l'y vri^noritt 
( mere de tous vices ) y étoient rigotH 
reufement punis. Il y avoit un Miniftre 
en chaque Régiment qui avoit foin d'en 
cbaflèr lesfiiieS) ou deles marier àvecceuif 
qui les avoient débaïKbées; &qai deux 
fois le jour y faifoit chanter les Pfeaumes 
en langage Suédois. Sur fes enfeighes, où 
fesarm^ étoieixt/péintes/^toit écrit en 
lectrod'or^ Gu^aw-Adglght^ Kov deSite^ 
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A # deffimfiur de U Faf Bvm^lipÊi ou/^ 
Iheu efi pour ^ qui fera tmÊirt mus; & fur. 

celles od il y avoituneEpéeÔc uniJceptrc. 
^oteié en faocoir , on lifoic ces mots»: 
MéTS gj»»ùiftÊê fEpée 9 TUmt le Sie^ 
ftre. Il faifoit faire continuellement de» 
levées y tant en Suéde qu^en Âllemagney 
& les diftribuoic dans foa armée ielaOL 
}e befoin* Les Régimens écotent di^ 
ftinguez par des cafaques , & des habits 
de diviejrâ^ couleurs i & étoien t comman« 
dezpar un grand nombre d'Officier^. liLji 
avoitiin Liiiufieiiaiitqai ayoitla caoduite 
de trois Regimens 5 un Colonel , & ui^ 
Juieutenant daiu chaque Régiment ; 6q 
un Capitaîtfe» un Lieurenant>ttli£iireî* 
gne^ un fous-Enfeigne^ un Sergent» &plii« 
fieurs chefs d'efcadre dans chaque com- 
pagnie, ils montoientà Q^hsâf^ffi^i^QXk 
leurrang) fans aucune faveitr ; &€0iraM 
ilsavoientaprisàobeïr avant quedecom* 
mander , ils faifoient obferver exactement 
ladifcipUoeaûUcaire. De forte que (idfM 
les attaques imprevûës 5 lesfoMatéiMiei<^ 
toient en defordre 5 ils réparoient ïiifé- 
gaeni: ce deâàut 9 & reprenpient d'euxn 
mêmes Jes poftes qu'ils^devoîent cb^en^ 
^^^i^. dre. Ils pa y oient par tout leur hôte 9 oi^ 
s'ils n'avoient point d'argent, ilsfecon- 
^^^: :i^ Wi temoient de ce qui leur étoit préfenté, 
' ; \ . ^ / làns faire jamais aucune violence* lia 

étbient humains aux naturels habitans ^ 
& ne fc rcndoient redoutables qu'aux Im- 
périaux. C'efi pourquoy le peuple dooC . 

lia nYpiemc gagné Ï9gkQw^n^>. ypywt 
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qu'il lui étoic plus avancagcux de fe ren- 
dre que de reliller , les recevoit favora- 
blement 9 & inaflkcroic leurs ennemis qui 
Tavoienc mal-traitté. 

Le Roy remonta a fur fes vaifleaux, ai().i9 
après avoir pourveu à la feureté de l'Ifle J^^^ 
de Rugen i & defcendic en celle d'Ufe- ^ ^"^^ 
don. Il y deffic quelque Cavalerie qui (e 
prefenta pour lui faire tête i & contrai- 
gnit les impériaux qui y étoient en gar- 
hifon de fe recirer àWolgaft. Illesfuivit 
de prés; & frt invertir la ville de trois co- 
tez, & drelTer quatre batteries, qui^renver- 
ierent les murailles en peu de temps. Ainfi 
les Afliegez fe renfermèrent dans leChâ- 
teau; & après iix jours de refiftance? ils; 

fe rendirent b par compoûtion> &iorti-^27.éo 
rént âvéè%fiies & bagage. La prife de juillet 
Wolgaft , ayant donné l'épouvante aux 
ennemis , le Roy prit aifement le port 
de Penemund, & de Suvein, & de Di- 
vénaux ^ & s'empara de Wollin y ruiné Se 
abandonné qu'il fit réparer & fortifier. En- 
fuite il invertit Cammin ; & la fie battre 
avec tant de furie > qu'en huit jours il y fit 
brèche raiibnnable, écfelogea au pied des 
murailles. Les Impériaux ne manquoient 
ny de v ivres, ny de munitions, ny de forces 
pour fe deâ^ndre encore quelque temps» 
Mais étant épouvantez , & n'efperant au* 
cun fecourS;ils capitulèrent avecle Roy;& 
la gar n ifon qui étoit de quinze cens f an taf> 
fins, & de quatre cens chevaux fortitavec 
armes & bagage 5 & deux pièces de canon. 
£n m^me temps les £tat$ de l'Empire 

écoienc 
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^tdient airecnblexàRatisix>Qnei &ëéU* 
t>eroientiur les moyens de rendre le repos 

à rAUemagne. Léon Bruflard Ambaf- 
m 16. de fadeur défiance a y propoÊi^ & fît con- 

r* Louis XIII. & TEmpereur . Le Roy de la 
• * Grand'Bretagney pourfuiviten vainleré- 
tabliflement de r£leâ:eur Palatin dansfe^ 
£cats6cdftQs (à dignité: LesËleâeurs de 
Saxe 6c de Brandebourg, y envoyèrent 
leurs députezo&s^excuicrent de n'avoir pù 
faire la dcpenfe de ce Voyage^à caufe qu'il4 
écoient ruinez par lesLogemcms desgeni 
de guerre.L'En)pereur fur l'avis qu'il avoic 
ai de rentrée des Suédois dans la Pome* 
unit 9 fie oirdonner ^u^au oon de tout 
. l'Empire on armeroit contre eux. Lès 
. Proteftansy demandèrent que l'exécution 
« . de r£dit concernant la reftitution des 
biens d'Ëglife fuft fufpeînduë; Se ne pû* 
rent rien obtenir. Mais lors qu'on parla 
4e dépofer Walûein > tous les Etats qui 
écoûent divifez ^cr'eux > fo réunirent} 
çontre lùy i & femblereht n'être animez 
que d'un même efprrt. L'Eleâeur de Ba- 
vière ennemy de ce Générale & jaloux da 
fon authorité) s'obftina particulièrement 
à le dépoffederi & fécondé de l'Ambafla- 
deur de France, & du Fer e Jofeph le Clerc 
Capucin 9 enfitdefipreilaiitesinftances» 
qa'tlyficrdbQdfei''Empereur> furl'efpe'* 
rànce qu'il luy donna de faire élire fon Fils, 
pour Roy des Romains. Alnfi Ferdinand 
II. emroya ie Baron de VVerdmberg-dir^ 
àWaIftein> quiétoitàMemminge, qû'il 

: rCYO- 
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Ipévoquoit le pouvoir qu'il luy avoit cêm^ 

mis de commander fes armées; & retiret 
de luy les patentes qu'il en avoit. Wal- 
ftcin receut cet ordre avec une profonde 
(buiniffioû^ £c fe retira en Bohetne>fan8 
fe plaindre que de la perfidie de fes en- 
vieux > qui pour le perdre détru 'ifoîejit Is 
puijfance de l'Empereur. Jean de Tlerclaes> 
Comte de Tilly , General de l'Eledeur 
de Bavière 5 & de la ligue Catholique fuc- 
ceda à Temploy deWalftein i & ayant af- 
femblé lef troupes qu'il avoit dans la Ba- 
vière & dans le Palatinat, s'avança dan^^ 
la Mifnie pour contenir dans le devoir 
les Eleâeurs de Saxe .> ôc deBraade* 
btwrgî. v-'' ■ ' ' ' ^ - 

.* Cependant leRoys'approcludcStetin 
avec cent Navires bien équippez,: Scmic 
fon irblée en^taille^ dçmy-lieuë de la 
Villes II renvoya' te Gdonef Damià qui 
vint au devant de luy, pour le prier de pren- 
dre une autre roure^ ôc demanda -à parler 
àBogiflausDuc de Pomcranie. Le Duc^ 
fortit fur les trois heures après midyi &^ 
étant defcendu de ion Carofle y falua le 
Roy qui l'attendoit. Guftave le receut fa- 
vorablement;' & luy dit qu encore qu^ il fut 
en armes y il le v 'ifitoit co?nme ûviy 5 pour le 
délivrer de la tyrannie des Impériaux qui 
F avaient ruine. Il luy fit connoître qu'il 
n'avoir pafle la mer , que pour fecourir 
les opprimez contre la mailbn d'Autri- 
che : Il Tinvita à rcnouvelier les ancien- 
nés alliances qui étoient entre la Couron>- 
ne de Suéde & les Princes Je Pomeranie^ 
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ôciuy reprefenta qu'ilaa pouvoit fansiûA 
gratitude £ern^ les porte» de la pince à- 
celuy qui vouloir dcfFendre le bien & la> 
tie de fes fujets. Le Duc ayant pris coûn 

ÎSé de luy > rentra dans la ville j coo^i 
era fur ce dernier point avec les babi«. 
tans, qui luy témoignèrent qu'il en pour- 
roit ufer comme il luiplaijroil. Il fit propo-^ 
fcr au Roy de drefferune capici^pnj ftB 
puis d'entrerfeiilavecfon train. MaisGu*. 
ftave protefta, que quand il Jèroii dans la, 
Ville , il ne refuferoà de qu'on ltff\ 
fourrait demamtkr j f»^ fans Jes foldais 
U ne s'y ermoit fas m feureté : puis qu'elle 
étoit pleine Etrangers ^ d^ Impériaux. Bo-* 

giilaus fe relâcha donc tout-àcoup ^ & luyi 

Sermitd'yemrer avecfo&armée./ Ainfiie 
Loy fe fâifitdes remparts & des portes de- 
Sretin : il y mit les Suedoia;eA^ garde aveÇi 
du Çanon i & fit fortir les gens de ï'Smi 
jljsai. pereur. Le jour 4t fuivant, luy &le Duc- 
{SJf fignerent un traitté , qui comenoit ces 
^ conditions : Qu'ils Jhroient^tm allieesi^ 
à perpétuité: ^ils JerMntt;Mfie%de s'em^i 
tre-Jecourir s^ih étoient attaquez : Q]^ après la ^ 
fin de la guerre , le Rûj rendrait au Duçi 
Stralfund , les Villes qu'il omit mupées^t 
& celles qu'il ffourroit occuper dans la Pù^: 
miranie : ^ue fi le Duc mourait fans en^ 
fans y fes Et^ts demeureraient en fequefire en^ ^ 
ire les mains du Roj y jufqu'à tant^u^iki^tHh^ 
isemiourcé des frais delaguerre^ Jansi§Sftes-'[ 
fois que la Province en fut chargée. Les, 

Etats de la Pomeranie ratifièrent cet ac<«: 
(Cord ; Stetiii prêta au Roy cinquante mil-i 



Digitized by Google 



Roy de Suéde. 51 

leTalers j &iepaysune pareille fomnie. 
Guftave fit (on entrée dans la ville, avec 
l'applaudiflièment de tout le peuplejCc n'a- 
yant employé que les Suédois à la fortifier, 

ily fitdegrandsdehors,& la miten defFcn- 
fcenquacre jours. Il fit aufli tracer fur une 

montagnevoifinejlcpland'un grand fort;ôe 
lefitélever &acheveravec uneextréme di- 
ligence.Il publia fon m5nife!le,où il expo- 
la les railons qui l'avoiem obligé à prendre 
les armesj&Bogiflaus écrivit àl'Empereur, 
pour fe juftifier d'avoir receù les Suédois 
furlimpoiTibiliré de leurrefifter, Ôcpour 
1 afleurer de fa fidélité. Mais l'Empereur 
eut plus d'égard aux adions du Duc qu'à 
les paroles; fitcommanda à fes Lieutenans 
de le traucer comme un ennemideclaic. 

AuflîTorquatoConti, Italien, Geoc- 
lal des Imperkur dans la Pomeranie, 
•yam fortifié Garts & Greyrenhagen , 
tua tous ceux de Stetin qu'il pût ren- 
contrer : on en ruina les villages & les 
tnoulins; ^defola Je pays avec le Ferôc 
l« Peu, pour réduire les Suédois à la ne- ' " ' 
ceflite de vivres. Mais le Roy renditcedef- 
leminutilei& comme il reftoit maître de 
■lainer, iltiroit de fes vaifleaux, ce qui lui 
«toit necclfaire pour nourrir fon armée 
pendant plufieursmois. Defortequec» 
ravages ne fervirentqu'à foire hair lesim- 
pénaux & qu'à faire aimer dava ntage les 
oucdois. Guftave continuant fes pro- 

> empof ta Statgard qu'il inveftït: 
rorça le Château 4ferenc!rej& permicala 

{lariiiioû qui s'y étoit retirée, dèn a fortir " i"i"et 

avec^'^î'- 
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avec arme.4 & bagage. Il y trouva douze 
mille tonneaux de fitrkie i & quelques pie« 
ces de canon. Cinq jours après Guftave 
Horn j Maréchal de Camp de Tannée dç 
Suéde danala LhrjDnieddcendÎDdaii&riilè 
d'Ufedon , & fe joignit au Roy qui aîb 
au devant de luy. Ce Roy battit Torqua- 
to Conci qui s'étoit approché de Wol« 
gaft y avec neuf mille Fantàffina & deijnc 
mille chevaux ; & gagna fon camp , où il 
fit quantité de prifonniers > & prit dou« 
se arappeauX) & ciois Cornettes. U cu|: 
encore avantage fur luy en diverfes ten^ 
contres prés du Forrde Gartsi & com- 
me les Impériaux y faifoient quelques for^- 
tifications i il s'avança pour les recon* 
noître du côté de Lansperg avec vingt 
.chevaux, foûtenu de foixante & dix au- 
tres Finlandois > commandez par uaCoi* 
Ipnel , qui eurent ordre de Fattendrei 
demy-lieuë de l'endroit où il vouloir aU 
10. 1er. Mais ayant paffé a un déâié il com^ 
flto"^* .1» dans une embufcadej ôcfutcouppé fle 
' * chargé par quelques compagnies de Ne»» 
policains qui Tatcendoient. Son cheval 
ayantététuéde deuxmoufguetade$> £cia 

plufparc des fiens tuezi <ni démontes^ 9 U 

fut arrêté fans être connu ; & mené quel- 
que temps prifonnier. Le Colonel aver- 
ty du péril où étoit fon Maître > par un 
.Cavalier qu'il avoit envoyé pour fçavoir 
. de fcs nouvelles 3 partit àl'inftant au ga- 
lop avec les ûens i & ayant joint les Ne^- 
politainÀ > les deffit & délivra le Rof. 

SuintiQM» UeuceAaoL Allemand > qûi 

avoïc 



% 
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avoit averty Torquaco Conci du lieu où 
Guftave dévoie pafièr fe fauva en diligen- 
ce i & un Capitaine de Cavalerie com- 
plice de cecce tiahxioa fut puay de 
more. ' 

Sur ces entrefaites > les Eleâeurs if ^leto»^ 
écrivirenc au Roy 5 qu ïl ?i avoit pas Jeu 
S^offenjer , ny du fiege de Sîrallu7îd y nj de * * 
la frofiriftion des Ducs de Meckelhourg y ny 
du fecours ewvoyi en Pologne : ^t^en cela 
r Empereur avoit agy comme fjuvcvatn , com-- 
me allié ^parent du Roy Sigifmond: Qu'ils 
le frioient de (hrtir de r Empire ; qu'ils 
luy offraient leuventremife , pour accommo^ 
der ces differeiits. L'Empereur luy b écri- h le \%. 
vit auffi * î»'// s'étonnoit quil luy eut fait "^^^"^ 
la guerre avant que de la luy decla-^ ^ * 
rer : ^lu^il ne croyoit pas luy en avoir 
donné aucun fujet ^ que pour éviter Vef^ 
fufion de fang , il Pexhortoit d'entendre à la 
faix. Guftave difFera à leur faire répoiilè; 
& fçachantqueTilly avoit ordrede Vien- 
ne & dci'Eledteur de Bavière de le joindre 
à Torquato Conti ^ il jugea à propos de 
faire une puiffante diveriiun , pour cm- 
pêcher ce General de le travtrfer dans la 
Pomeranie j & pour Téloigner de luy^ 
jufqu'à cè que les Ëleâreurs de Saxe & de 
Brandebourg fe fuHent déclarez pour les 
Suédois : Ce qu'ils prévoyoicnt qu'ils ne 
feroicnt pas jufqu'à tant qu'ils vident le 
feu de la guerre à leurs portes. Pour cet 
effets il pcrfuada à Chnftian-Guillaume 
de Brandebourg qui étoit enfa Cour, de J 

le Ikiûr de Magdebourg > dont il étoit 

Admi- 
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Adminiftrateur ; & de porter les ha- 
bitans à prendre les Armes pour Iui\ 
L' Adminiftrateur , accompagné de T Am- 
bafladeur de Suéde & favorifé des Prote* 
ftans, étant entré dans la Ville qui fuivit 
I. foû party & celuy du Roy , s'y hia prêter 
d'Aouft ferment de fidélité: l<;va deu? mille Fan^ 
' taffins 5 & deux mille cinq cens chevaux : 
chafia les Impériaux de Wolmeftat , de 
Calbe, deiHalsj&duComtédeMans- 
îiso. &fcpourveut de vivres & démunie 

" * tions. Godefroy Henry, Comte de Pap* 
• penheim, Tun des Généraux de l'Empe- 
réur, reprit quelques-unes dece5 places> 
avec fix mille hommes ^ &inveftitMag- 
debourg, où TAdminiArateur s'enferma 
à deflcin de s'y dcffei^dre juiqu'à Textrcr 
éi^. 5e xnilé. Le Roy y c envoya le Colonel Fat» 
KjJ^kembourg, Maréchal de la Couronne de 
* Suede, pour encourager les habii>in$i & 
leur promit de iesfecourir . 
de Cependant il partit d de Stetin ; & fe 
scptcm- rendit à Stralfund> où il fut receu avecdef 
ijreiéjo. j^ppJJ^^^^JeiyJcns univerfels. Là, il écri- 
ts), de vitraux Eledeurs, ^iliétoU armé eif 
sepcem- faveur de rEmfire» & no» centre luyy fuie 
quihiy eîoit eniré que four en defflsndreles 
mmhres^ ^onferver leur liberté : ^u'il 
n"" avait commencéH guerre , qu'après avoir 
éprouvé qu'on ne vouloir point entendre 
à la paix i & que fi de bonne foy on propo- 
Xbit des condition s raifcnnables d'accom- 
modement il les écouteroitavecjoye. A 
fiy.àe Louis XilL Roy de frznce f Jlu' il an;eif 
t'^l^ été tres-aife de l Awhaiïadt auiluj avoii été 
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H^voyfe y pour remuveller PaUianee était > 

enfre les deux Couronnes : §lue pour en con-^ 
dure le traitté y il ctoit necejjaire (f envoyer 
des pouvoirs fuffijans : luy recomman^ 
doit ceux qui leveroient pour luy dès tr&upêf 

dans fon RoyuuT?ie : §luil le prioit de Fajjeurer 

de ce^uil voudrait luy envoyer dejecours çfr de 

croire qii en cette rencontre y ^ en toute autre 

il ferait prefl à luy rendre fervice. AuCardi* 

nal de a Richelieu , qu'il avott une haute a 17. de» 

ejiiviepour fa vertu émtnente: ^^ilne pou- v^^p'em- 

voit afex. louer faffeéiion quilavoit pour le 

Henpublic: ^il efperoit en voir d&s prompts ' 

effets : ^hie ta gloire principale e?i ferait 

deuéà fon Eminencei ^que pour luy :l s'étoit 

dévoué à faire tout ce qui pourrait fervir à 

F augmenter. A l'Empereur 5 l?quc vefalfa7jt b le 30. » 

que fe dépendre j il n' avait poirit été obligé 

de luy déclarer la guerre: ^ue néanmoins 

a s'était plaint deux fois aux Eleéleùrs ^ 

au General de fes armées des injures quil " '» 

avait receués -, ^ leur avoit thnoigiié qya 

fi on ne luy en faifoit fatisfaSion , il fi^ 

roit contraint de recotitir à une autre voye^ 

pour confcrver (011 T.î^zt c^fa d'fgviï'ér^ue y? 

fa Majefié Impériale navo:t pas voulu /'^&/r-; 

fer , elle avait àà nmns aiithorisé les intrepfr* 

fes que fes Minif^^s avoiékVf^^^ 

^li^eue avoit f'ûit a^i-ortcr ious Ivs vioycns 

qu U avoit recherché de s^ accorder: ^//V^ 

vai7i' elle l'exhortait à fe retirerai lors que les 

chofes en étaient venues f avant : §}u^:l ve 

le pouvait fane quilve Jitt délivré du da7i^er 

qui le meria^oit : ^!-e fes parens ^ fes al' 

liez ne furent rétablis en leur premier et ai: 

C • 
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^ij^on v^eut cajjé TappaTeU de guerre dre0 s 
atÊ fr^udiee de la Jiberté de UmrBahijue; 
^ fu!ûM'nefeAt rembourcédes d^femesqu^il , 
avoit faites pour fe deffe?idre:§lue fi onfou^ . 
haittiùt de renouér letraiUéde foixy ill'ac' . 
€epter0ii volontiers i ces eMctiihvsi ^^u^il.^ 
contribuer oit de tout fin pouvoir à PéÊVance^ 
sOàO' ^^^^ d^une œuvre fi fainte. Au a Roi An- . 
^i6so« gleterrÇ) w^il étoit entré en Allemagne » four . 
remettre te Prince Palatin fin gendre en pop- : 
fijjton de fin EleBorat j q^^H étoit de leur 
m- commun interefi de le fecourir. Il envoya 
auffi CaQierarius en Ambafiade aux Eues 
Geiierauxde Hollande; £cleur fit repre«r. 
fenter tout ce qui pouvoit les animer à le 
féconder. Sa lettre à TEmpereur» qui étoic 
accoutumé à faire la loi 9 en fut négligée; 
^ & les autres lui furent utiles ^ commei'on 
yerra dans la fuitte. 
D'un autre côté^ François*Charles Duc . 
h de Lavembourg , que le jBLoi avoit b en- 
ptembre yoyé avec quelques troupes aux environs 
de Hambourg & de Lubec > pour obliger 
les ennemis àfe partager 9 s'y faiûc de plu« 
fieurs places ; & furprit Ratzbourg à la, 
faveur de la nuiél. Le Comte de Papperi- 
heim y étant accouru > fe rendit Maitra 
duPonti & affi^ea le Château > qui lui 
fut livré par Augufte frère du Duc Corn- 
nae il fe préparoit pour attaquer la Ville, 
le Prince François-Charles lui 6t deman* 
der une trêve > qui lui fut accordée pour 
an quart d'heure ; & n'étant pas aflez 
fort pour fe deffcndre, il fejetcadansun 

yaiueau pour fe fauver à Lubec. Mais 
« . . • fou 
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(on pilote ayant été tué d'un coup de Fau- 
conneau , il fut contraint de revenir à 
bord j &de fe rendre à Pappenheim qui 
l'envoya prifonmer à Scaden , & mit gar-i 
nifon dansRatzbourg. Le General Horn 
fut plus heureux. Il fit quitter aui Impé- 
riaux 9 Dam 9 Criâèmberg > Anclam> 
Wkcrmunde i & quelques autres places 
qui incommodoiencStetin : Il Icsrepouf- 
faloin de cette dernière 5 qu'ils vouloient 
furprendre en rabrenceduRoy : Les bat- 
tît encore devant Colberg : blocq'ja ^ cet- ^ 
replace; &empêchaTorQuatoContid'y vcmbrc 
faire entrer lëpt Cornettes. Comme leur 
Cavalerie Ta va geoit les environs de Ste- 
tin, le Colonci Dcnhofif en h foi rie pour ^^.d'o-. 
la charger 5 & les pourfuivant avec crop ^t^^^^® 
u ardeur, il tomba dans une embufcade, ^^^'^^ 
& bien qu'il fut environné des ennemis 
beaucoup plus forts que luy j il fe dcga- 

' gea de leurs mains j après en avoir tué 

autant qu'il perdit des liens. Deux com- 
pagnies de Suédois étant entrées dans Paf- 
fenvalk commençoicnt à s'y fortifier, 
lors que trois mi lie Impériaux les in veîfti- 
rent ; & viâorieux par leur nombre & 

* par leur canon , les caillèrent en pièces. 

^ fans en épargner un feui : exigèrent cent 

cinquante mille Talersdeshabitansrfac- 
cagerent 5 & brûlèrent leur ville ; & ame- 
nèrent les plus riches prifonniers à 
Cjarts. 

^ Le Roy de retour dans fon armée , s'a- 

vança vers le Duché de Mckelb 
goui s'approcher du Lantgrave deHcift, 

C 2 qui 
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qui s'écoit déclaré pour luy avec hu it m \ ^ 
le hommes : pour appuyer TEieâeur de . 
Brandebourg , qui balançoit à quitter le • 
party de rËmpereur : pour rétablir &s ^ 
Coufins Ducs de Mekelbou^ daas leur . 
Q^Q^^ Principauté i & s*en ouvrit> l'en? rée par 
* la prife de Darngarden emportée d'af* • 
faut> ^ par la furprife de Ribnits > ou ciaq , ' 
censhommesdelaGarnifons'eoroUereoc . 
fous fes enfeignes. Ilfic fommerleshabi-» 
tans de Roftok de reconnoître leurs Sei- 
gneurs'naturels i & en ayant été receu ians , 
réfiftance, il fe contenta de recommander 
aux Magiftrats la garde de la Ville, & mar- 
cha vers Wifmar 5 port de Mer du même 
Duché. LeDucdeoavelly> queTorqua^ 
to Contî y ènvoya , tira desGarnifons du 
pays, tout ce qu'il pûtdeTroupes^pcur 
fortifier celles qu'il y avoit menées j & 
mit en devoir d'arrêter la profperkédes 
Suédois. Mais le Roy le battit entre Ro« 
ftok & Ribnits: fit un Pont fur la Rivière 
qui porte le nom de cette dernière Vil-* 
le : munit les Places qu'il avoit conqui- 
fes : laiflTa le commandement de fon ar- ' 
mée au General Bannier j & fe retira à 
Stralfund. Bannier ordonna à ceux du 
plat pays de jetter dans Ribnits > leur be« 
ilail (Scieurs bleds pour ravitailler la pla- 
ce> & pour ôter aux ennemis tout mo-. 
yen de vivre à la campagne i & les me- 
naça de brûler leurs Maifons , & ieura. 
biens^ s'ils ne luy obeïiToienc Lesimpe- 
riaux aflemblez à Guitrov/ s'avancèrent 
j^ers Roftojc i 6c deman4€ren t paflage pour . 
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aller à Dobcrn^ Se pour le garentir de Tin- 
valion des Suédois. Une porte leur étant 
^-ouverte 3 à condition qu'ils pafleroien t par 
troupesj quelques compagnies de Cavale- 
rie qui marchoient les premières s'en laifi- 
rent au ffitôt ; & l'ouvrirent à leurs compa- 
gnons. Alors étant Maîtres de la Ville, ils 
en defarmeren: les Bourgeois 5 & y firent 
' conduire tout ce qu'il y avoit de vivres aux 
• en virons, pour y fou tenir le fiege en cas de 
befoin. Six de leurs Regimcns s'étant 
campez à Garts pour délivrer Colberg: 
pour fermer le paflage aux Suédois qui 
venoient de PrulFe: & pour leur enlever 
quelque logement dans la Pomeranie, le 
General Horn lesattaqua avec mille che- 
vaux, & quinze cents Moufquetaires^ & 
les defïii après un long &c furieux combat. 
Ence ^ temps Torquato Conti, aflFoibly a No- 
.par fes maladies continuelles demanda fon Y^^^^ 
congé à l'Empereur ; & l'ayant obtenu , il ^ 
Je retira à Rome où il mourut le dernier de 
fafamille. Hannibal Comte de Schaum- 
bourg fucceda à fon employ : abandon- 
na h Garts 5 où il mit le feu : jetta dans la ^ i^e- 
rivière fon Artillerie , fes vivres > & fes 
munitions i & s'alla camper à Franc- ^ 
fort fur roder 5 réduit à cette ex- 
trémité , parla crainte des armes du 
Roy. 

; Ce Prince étant c party de Stralfund^ ^^^^^ 
arriva à Stetin , dont il fit achever les Novem- 
-fortifications: paflTa la rivière avec douze ^re 16304 
mille fantaflins, &foizante dix pièces de 
•çanon i & la veille de Noël il afliegea 
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àt ^ h Grey fienhagen fur FOden Les appra^ 
^'^ chcs faites & le Canon mis en batterie> 
il y fit brèche plus que raifonnable j & 

. envoya les ûens à Taflauc La garniibn 
qui écoit de deux mille quatre-cens hom- 
mes le foutinc courageufement pendant 

, deux heures. Mais elle céda aux Suédois 
' animez de la prefence de leur Roy i & 
prit la fuitcepourfe fattveràGartsparune 
porte fecrctte. Les viâorieuxquilapour- 
fuivirent en tuèrent la plufpart,* &c firent 

.prifonnier le jeune Comte de la Touc> 
& Ferdinand de Capouë Gourerneurée 
la place percé de deux mouf^uetades> 
dont il mourut à Stetin. Apres le Roy 

. mardia vers Gaits ^ & les Impenan en 

. étant ibrtis ) il leur fit domiw la diafife 
jufqu'à Cuftrin > où quelques-uns fe fau- 

yerem* UiaveâicLdndiptfg; ÉàïkWiSr, 
the ; & reconnoiffimt que la place 

étoit bien garnie d'hommes > de muni- 
tions d'armes &c d'artillerie ^ il y lailTa le 
Maréchal Tôt avec huit Régi mens dln» 
fanterie & de Cavalerie pour la blocquer> 
& reprimer les courfes que pouvoit faire 
' 'la garnifon. Il monta vers Francfort fur 
rOder, à defifein de s'en rendre Maître 9 
pour afleurer fes conquêtes dans la Pome- 
.ranie : pour tirer fes Troupes de cette Pro- 
vince» afinjque le peuple pût trafiquer & 
çulcivertes'Ten^s , d'crà il attenidoit les 
proviûons neceflaires à fes armées : pour 
s'ouvrir l'entrée de rEleâorat de Brande- 
bourgs de la Silefieâc dé la ÏM{kaci&c pour 
Âs'approcher des Ëleâeurs de Saxe £cde 
r * wî Bran** 
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Brandebourg , Princes Proteftans qui fe 
repentoient d'avoir élevé la grandeur Im- 
périale dont ils écoient alors opprimez. 
•Mais les Impériaux ayant pourveu àja ieu- 
-reté de la place il renonça à cette entre*» 
-prîfei & prie a Conigsberg , qu'ils n'o- j , 
ierencfccourir^bienqu iiseuiiencqiiator2.e Decèmb, 
cens chevaux à Piritz. *^3^' 

Au commencement de rannéefuivan- 
te 5 le cours de fa bonne fortune fe groffic 
par de nouvelles profperitez,i &réieva.à 
déplus grandes efberances. U fit alliance 
h avec Loiiis XIII. Roy de France à Bê- 19. de 
ruvalde 5 dans le Marquifar de Brande- J^^^'^^^^ 
bourg, où Hercule Baron de Charnaiié 
Ambafladeur de France , en figna le traité ^ 
«vecGuftaveHorn, Maréchal de Camp 
de l'armée de Suéde , & J ean Bannier Ge- 
iieraideTInfanterie de Gurtave qui arrêtè- 
rent ces conditions : §lue les deux Roy s fe- 
raient unis pour la deffhîife de tous leurs arnïs 
opprimez,^ pour la [ùreîédu commerce Mari^ 
time y pour fnei ire les Frimes les membres 
de r Empire , en Pefiat où ils efioient avant les 
troubles d' Allcrnagne : pour faire radier les 
Forts qui avoiejit été bâtis y leloîigdes haxres 
delà Mer Baltique : ^e le Roy de Suéde en» 
tretiendroit en Allemagne une armée dé trente 
7mlle hommes de pied-, de dix inille chevaux: 
^lue pour cet effet le Ro y de lcra?ice luy fourni-- 
roit chaque année quatre cens mille écus 5 paya^^ 
bles la moitié le quinzième de May y l'autre 
au quijizié?ne de Noveiubre à Paris 3 ou à Am^ 
fier dam au choix du Roy de Suéde: ^e dans Us 

places que sidernier pourroit conquérir fn -M' 
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lemagne , il n'y pourroit chanfft IEM de là 

. kf Princes qm voudraient entrer dans cette aU 
liance y feraient receus , en contribuant Jelo» 
leur fouvûir 0MX frms de Ug/mre : ^o» 
tretiemlrHt correjpondânceafoec h Duc Je Ba* 
a^iere y /es autres chefs de la ligue Catholi^ 

Îuey s^ils demeuraient amisyoumutres: ^Uê 
fs deux Roys iie poirrroient foin. U' faix l'un 
fims tâmtre : kur aOmM dureroif jufi 
^u'au premier de Mars 1(536. ^ue comme 
€0 traitti awit efié commencé dés l' année pre^ 
cedentt^ ^fue dés lors le Roy de Suéde avok 
fa^ de grands frais , le Roy TVé^Chhkm 
luy fournirait de bonnes lettres de dssmgiBpout 
jfrois cens mille livres. 

Charles Roy d'Angj[ecerre> luyfittoa* 
cher fix cens mille livres Sterling d'An-^ 
_glererrei&raileura d'un prompt fecours. 
Xes Etats Geaçraux des Provinces^UnieiS^ 
.contribuèrent auflt aux frais de la guerre. 
Lokenits , Neubrandebourg , Clempe- 
•nauj Treprow & Loiczfe rendirent au 
•Roy Guftave. Melke Suédois Capitaine 
•de Cavalerie 3 commandé avec trente-liz 
chevauxj &troiscens fantaflîns pour l'e- 
-Xecution de quelquedeflein fe prefentala 
nuit devant IVlalcbia > place forte & con* 
£deraMefur le Pêne» de£fenduë par deux 
compagnies de Dragons Impériaux : fit 
Jaire des feux aux environs » & auacher 
AUX Arbres de la mèche allumée par les 
.deux bouts ': envoya fommer les habitai» 
de fe rendre j ôcleur fit dire que le Roy y 

icoicav^ctouteibaarinéei &Q4eâ'iUdif^ 
V - feroicnt 
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' feroientun mocicnr^ il n'y^uroitpoîntde 
quartier pour eu^b Ainli les ayant épou* 
vancez> & cotitraints àCercir fans armes, il 
fe faific de la Ville ^ & amena au Roy lés 
deux cens Dragons prifonnicrsjlicz fur des 
charctces, qu'il avoir fait venir de Staunen- 
hagenv L'Eleâeur de Saxe > T Electeur de 
Brandebourg, vingr-quatre Princes Prote- 
ftans, & les députez de Lunebourg 5 de % 
Minden , diC Ratzebourfo de Nuremberg, 
de Strasbourgjde Fràncron fur le Mein,dc 
Lubecj de BremenjdeBrunfwic, deHeî- 
delsheim 5 de Mulhaufen? de Morthaufon> 
Villes ImperiàlesdqmênieReligion fe ren- 
dirent a à LeipHc^Sc s'aflèmblcrentdans le ^ g. 
Temple de laincThomas, pourde iberer Fevriai^" 

fur ies affaires qu'ils avoientpropolées mu- ' 
tilementaujc Etats deRatisbonne) pour la 
coïifervatton de leurs inrerefts; Là ils con- 
clurent, ôc arrêtèrent quïls ne payerolent plus 
de contributions : ^i^ilstte fouffriroient poiitt 
^ue les Impériaux entrajjent 9 ny hgeaffent 
■aa?.s leurs T^tats : Çlu^ils prendroîcnî ! es arme s ^ 
fi l on "vouioit les y forcer : ^e poirr cet effet 
chacun feroit des levées^ dans [on détroit de 
X^an^aîerte & cTl ajanterie ; que cependàM 
ils jccotirro:e7it Magde bourg : ^ac pour def^ 
feudre la liberté Germanique , ^la Religion 
Proteftante y ils Je joifulroient au Roy de 
Sucde j qui par fes lettres les y avoit invi^ 
tez'j (î^^^u ils 7ie laijjero'mit pas de rendre à 
V Empereur rohéijjuance qui luy était dette, h i^,^ 
lis luy écrivirent h ^ulîi, qu'ils le prioicnt • 
de rcme:iif,r aces delbrdrcsi & aux c Elc- c^2\'^ 
âeurs Cachoiiques qu'ils les. iaviioient Mars 

: . . ' c 5 à ' 
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.^àreljrarbipiUcedek ligue deë^a^letm 
^terres « ou finon qu'ils la feraient charger 
à main forte. L'Empereur connut bien 
qu'ils ièyouioieat^unir au Roy de Suéde» 
.pour empêcher que fofi Ëdit quiordon- 
.noicla reftitutiondes biens d'Eglife ne fuft 
. exécuté j & leur deffendit de faire aucun 
.appareil deguerae. MaiscdA.ii-'empêcfaûi 
a14.dc V^y queis'étantitfeparez pour retourner 
Hcvricr chezeux, iisnefiflent promptement des 
i^i^* ;Jievéesi &iîemiflentfurpiedj4ilqu'à.quap 
jstfàpgt hovmts en divers lieux» 
^qui étoîenc conduits par un même 
.confe^ , & pay« par un .mêmeTre- 
ibrien 

f ift. d« LeRof preT^a h àmnt Demmin 

ï^wiicf place importante 5 bien fortifiée 5 &mu- 
^^^'^ nie detoutcçquiluyétoitneceffàire, fci- 
tuée fur le Fene entre le ûuché de Meket* 
bourg) & la Pomeranie > defFenduë par 
le Duc de Savelly& par dix- fept compas 
-^nies de vieux Soldat» » couverte d'un co- 
, té de divers Forc&de tarre > 6c des deux au- 
- très de la Rivière ôc d'un Marais inacceffi- 
ble ; & fit attaquer un Château qui empe^ 
choit d'en approcher, que leslmperiaux 
jdiandonnerent au Colonel Keniphaufen, 
après y avoir mis le feu. La nuid le Colo- 
nel Tuffel emporta uncdemyJLunej &le 
lendemain à feptheuresdumatinlesSue^ 
dois repouflerent les afïîegez qui firent une 
• fortie. Le Roy ayant fait faire une Mine 
ious la grande Tour du Château 9 deux Ca* 
^14. de pitaines qui y étoient ne voulurent pas ea 
Février attendre reffeti &fct€ûdirent;^àluyavcc 
. " cinq 
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4înq compagnies , dont les enfeignes rou- 
ges furent plantées fur des Gabions qui re* 
gardoien t la Ville. Le Duc deSavelly bat- 
tu derArciUeriequiavoit fait une grande 
ibréchc; &preffé deshabitans étonnez de 
la ruine de leurs Maifons fe renditauffi à 
Gompoiiuon.^ ScfortiCis avec douze com- a ir. Jâ 
pagniès de cent hommes chacune. Le 
Roy luy dit qu 'il étoH plus propre àlaCour 
quà la guerre^ & le Comte deïilly l'ayant 
congédié , Tenvoya à Vienne pour fe ju* 
ItiBer ou de lâcheté» ou de perfidie > pour 
avoir livré une place en trois jours qu'il 
avoir promis de deflfendre trois femaines. 
Mais il fit voir qu'il avoiteu ordre parti- 
culier dei'E mpereur de ne point hazarder 
fesfoldats; &fortit avechonneur de cet- 
te honteufeaccufation. Comme Demmin 
étoit un des Magafins de l'armée Iinperia^ 
le 5 Guftave y trouva cinq mille fàcs de 
froment ? ôc cmq cens quintaux de poudre, 
quantité d'autres munitions ^ & trente-iix 
canons. 

Le Colonel Julien Gouverneur de Col- 
berg, fit h parler de fe rendre au General y^^.^c 
jtlorn qui le tenoit aifiegé depuis quatre Février 
mois," àcfortit par compofition V ài;ee 1^31- 

^fuf C07//pag 'j:es de Fa-îîajJi?2S , c^-' fix Cornet- c 12. de ; 
tes de Cavalerie y Jes armes ^fon b^gage^y deux ^^^^ \ \ 
fieces de Canon > mèche allumée, Taméaur bat^ 
tant 5 Se ut conduit à Land^?perg. Les Sue- 
dois troLivcrentdanscetteplace cinquante 
piecesde Canon* deux cens vingt- quatre 
quintaux de poudre ; & quaiitité d'aroâies 
de muaiûoiii^ , ^u^elqucb jours après 
* ' Ç 6 quaijip 
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^streNivires chargezde Sotdacs &<le viS 
vres , vinrent aborder vers Colberg j & 
voyant qu'on tiroit des retranchemens ? ils 
& recîrereat en pleine Mer. On croit que fi 

jesaffiegezraflientreceuceiêcDurs, Ûsne 

fe fuflènt pas rendusi & même qu'ils fefuf- 
- • icnt maintenus le refte de l'Eté. 

Cependant le Comte de Tilly 5 Gene- 
' ' roi de farinée Impériale > &deceUedel* 
ligue Catholique > partit de Francfort fur 
rOder i & s'avança pour fecourir Dam- 
inin» & pour engage le Roy de Suéde au 
combat. Mais ajrant fçeu la reddition de 
la place, il attaqua Feldsberg , qu'il empor- 
ta dWaut y & mit au fil de Tépée cent cin- 

StuanteSuedois^qui s'^ défendirent julqu^à 
a dernière extrémité. Après il afliegea 
î>reubrandebourg ; & ayant fait fes appro- 
ches & mis fon Artillerie en batterie > il y 

ê; tirer quinze cens coupsde caoon y fansy 
ir^qu'une brèche peu confiderable> où 
/ Ton ne pouvoit monter qu'avec des efchek 
' les. Mais comme il alloic à cheval pour vi(> 
tel fes quartim> qiielqués fbldats fortis des 
, tranchées s'approchèrent du rempart i 6c 
iUivis de toute l'Iufanterie^ qui accourut 
. . fans ordre du General > ils g^erent la 
iji^? de. bfécke y & forcèrent a la pl^ fiina 
iS^f ■ beaucoup de refiftance. Le Colonel Ke- 
' nipbaufen^ Sergeo t Major de bataille qui y 
commandoiti fafetntte» fon.âs» fa fil- 
Ifiy faNiepce» fon beau- frère & foixan« 
te autres perfonnes de marque y demeurc- 
jent prifoQniers ; & deux mille Suédois y 
ifufenc (uez. JLcRoy quia'étoit appcodié 
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pour dégager les aflicgcL, eue advis qu'on' 
avoir refufé de leur donner quartieri & 
fit defarmer la garnifon de Colbèrg:, qui 
étoit encore dans la nouvelle marche. 

voyant que les Suédois campez entre 
-Troptôw&Dammin , Tempêchoienc de 
pafler outre, retourna à Rappin , & de-là, il 
s'en alla devancMagdcbourg, qu'il affie- 
gcâ. Ainli les Suédois reprirent Neubran- 
debourgi & d'autant plus aifement que 
les Impériaux avoientapplany les fortiâ* 
cation. >. * ' i 

Leseâbrtsdes ennemis contre Magde- 
bourg, animèrent IcRoyloindercfton- 
ner ^ & le firent refoudre à le lecourir. 
Pour cet effet il ^marcha vers f rancfort ^ 
fur l'Oder, à deffein de s'en rendre maître; Mars 
& remonta le long de cette rivière avec ^^î**» ^ 
toute fon armée 6c deux cens pièces dé 
canon. En palTant, illë failitdeFurilen- 
walde i & chafla de Ledenifck cinq Comi 
pagnies de Croates, dont cenccir.cjuante 
furenr tuez> êc plu lieu rs autres pris, quil 
envoyaenSuede pour travailler à fes niîi 
nés de cuivre. La veille ^» du DinîatièïiS» h 3. d A- 
des Rameaux 5 il feprefenta devant Franc- vrili^si. 

fortjOÙcomniindoienrlcCoionelScIiâm-. 
bourg & TiefFebac Maréchal de Campi 
reconnut la placé • repduïFa les Impériaux^ 
quifirenuinefortie; &la nuit il lelogea 
daniiles Fauxbourgs, quiavoient ctcbrû» 
lez.. Le lendemain matin , il s'avança juP 
qu'au jardin* de THofpital devant la por- 
te de Gubcn : fur le Midy U la batti; ' ' ^ 

i;g douwpicee&dc CaûQû, qu'il tkiimaiûîW 
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même. A cinq heures il y fit attacher 
deux pétards > qui l'enfoncèrent j & per- 
mit aux Suédois animez d'une incroyable 

a îî,d*A- ardeur d'y donner Taflaut. Ils a emporte- 

viiliô^i. rent la Ville quelque refiftance qu'il leur 
fut faite 5 & un Lieutenant y entra le pre- 
imier à la tête de fa Compagnie , & pour re- 
compenfe de fa valeur j ilreccut du Roy 
centTaiers, &une charge de Capitaine. 
Les Impériaux coururent en foule vers 
Je pont pour fe fauver à Landspergi 
& comme il étoit étroit & embaralTé de 
bagage & de chariots, les uns fe jettc- 
rent dans la Rivière, où ils fe noyèrent, 
& les autres furent tuez, fans mifericor- 
de, en haine du maffacre qu'ils avoient 

^\ ïaxt à Neubrandebourg, De forte que 
, î . de fix mille qu'ils eftoient , il n'en échap- 
pa que cinq cens, qui furent pourfuivis 
inutilement- Des Suédois trois cens y 
moururent, ôccent y furent blefTezj & 
çntr'autres, les Colonels TufFel&d'Ar- 
Çits. Le Roy trouva dans l'Arcenac 
neuf cens quintaux de poudre j & quan- 
tité d'Armes & d'Artillerie. Il abandon- 
na la ville au pillage, qui fut eftimé plu- 
fieurs tonnes d'or : y mit fix Regimens 
çn garnifon : fit diftribuer du bled aux 
habitansi &en partit pour affieger Lands- 
pergi où il y. avoit cinq Compagnies de 
Fantaffins , & douze Cornettes de Cava- 
lerie en garnifon. 

Il s'en approcha par des chemins in-^ 

jleij-, connus, queluy monftrerentdespaïfansi 

d'Avril, & d'abord il ^duffa les Impériaux de leurs 
4^31. 7 - - - - loge: 
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-logemens. De forte qu'étonnez d'un fi 
prompt effet , & de la mort du Comte 
de Gracs leur Gouverneur > qui: fut tué 
en une fortie , ils fe rendirent par com- 
polition i & Ibrtirent a le lendemain avec tiiGA*^ 
armes & bagage > & quatre pièces deCa- vriliô^ii 
non. S'étantainfiouvert rentrée dans te 
iMarquUat defirandcbourg , il pafla la Ri- 
vière de Sprcn , fur un pont de Barreaux; 
&par un Trompette, li envoya fommer 
Wittenhorft Gouverneur de la Ville de 
'Brandebourg de déclarer fi dans vingj> 
. quatre heures 5 il vouloir l'y recevoir^ 
ou en eftre iuy-mêoie chalTé de force* Le 
Gouverneur obtint quelques jours pour eîi 
•avertir Tilîy , & ayant eu ordre de quurer 
iapiace^ il capitula avccle Roy > ôcallafe 
joindre à fon General devant Magdè«* 
bourg. Le Roy étawtentré dans la Ville 
paifa b à Koppenik; & envoya le Comte ^ i.<îfe 
d'Ortembourg à Berlin* & après lui Gu- 
llave Horn pouf reprefenter à i-Eleâeur ^^^-^^^ * 
qail marchoit pour deffendrelareligiorij " 
la liberté commune, & celle des h abi tans 
de Magdebourg : Que pour cet effet il étoit 
neceffaire que Son Altdfle Ëleâx>rale lui 
livrait Cuftrin & Spandaw , & lui fournie 
des vivres ôc des munitions. Ayant été re- 
folu que ces Princes confêreFoiem èûfbtf^ 
ble ) le Roy s'approcha de Berlin i & TEle- 
dtcur accompagné desDamesdefa Couri 
vint une lieuëau devant de luy. llss'en- 
tretinrent plus d'une heùî^ à la Campà^ 
gne i & ne pouvant s'accorder , le Roy ^'^.àm 

ûui fe ^vouîoic -recirer) eatra/ dans la Vil^ 

le *^3*' 
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Ùe à la prière des Dames av.èc mille mouf^ 
fquetaires,&cinq compagnies dcCavalerie, 
c^ui:COUte la nuit firent la garde à Tune des 
'^portes.iSç dans la Cour dii Château. £nfia 
^''b :vr* ayant obtenu que les deux places dontona 
^ 'r. / parlé J uy XeroieûJ: mifes entre les mains > il 
'4 f . de .^'y a tti^ ^avoc louté^llarmée *i - &c après 
y avoir mis garnira il en panitpèdf 
\ ôVdc aller à Poftdan , d'où il h envoya Ibm- 
mer Jean^George £kcicur de^^axe de 
/e joindre avec Tuy > ou dis luy dontiér 
.palTagey pour faire lever lefiegedeMag* 
debourg. Cet Eledeur refufa l'un Se 
^'iv^e > pour garder le &rmeot deiâdeli- 
iày qu'il avoic fiuc à rËcspetouf? & pour nte 
point attirer la guerre dans Ion pays , & 
tjuéoae il s'excula de conférer avec luy fur 
îa f eveuë qu'il faifoic de fcs trou pes. Par ce 
i^rer&TdemenC) il readit inutile Udiligencè 
^ _ du Roy & fit un iuûgne préjudice à fes 
v : . propres imerefts. : .-.-.niO u 

« Le G^ral TiUy s'eftant c logé devait 

Mars Magdcbourg 5 invtefty par fes Lieutc^i 
nans > ne longea qu a s'en rendre Maî- 
.{re 9 pour relever fa reputaiiion abaiÛee 
,par tes viâ(^r«s.de$^aedois:pourmetCfe 
4 couvert dçs CQurfes desgarnifons, les 
^ftats yoiims .aflfedionnez à l'Empereur > 
4^p2}ir.€iire decerte ville ^fcituée entre les 
^^g^j^f Sa3CÇ 6c de B randcbourg uné 

Slace d'armes 5 qui luy ouvrit l'entrée 
Sti^ Çes pays ^ £c {i&ertQii la fidélité 
d[iaRceilWe M l^iUis Prjncès ; & il fe 
paCGonna d'autant plus pour cette en- 
. pepiiie^, gSj'eiiç pv^jffptf difficile II 
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èmporta un Fort que les a/Tîege^avoient 
'faitfar le bord de r£lbeàune lieuë de la 

Ville 5 pour tirer des vivres de la Saxe: 
puis ceux de Prefter, de Cracaw, &de 
Huchaw : en un mot tous les dehors: Il 
-reduifit ^ lés habicans à brûler lesFaui- 421 -d'A- 
bourgs de Sudenbourg, &dc Neuftat ; vrili-Ss»*. 
les ferra de plus prés i & fit faire fes 
-tranchéetf en dîlifeehêe. Il fe fortifia au 
quartier du Prefter , le Comte dé Papperf- 
heim à celuy deNeuftat, le Comte de 
Mansteld, àceluy deHeidec^ leDucde 
JHblfteinàceluydeKroechèmj & durant 
quelques jours il battit h la V'iléde cinquan- h 7. de 
te pièces de canon. Quoy qu'il n'eut pu 
faire Brèche ilfehafta lorsqu'il apprit que ^ 
le Roy G uftave * niàrchpk au fecours & 
fitr donner en mcmetempsun alTautge- ^20. 
neral par quatre divers corps de fes May 
meilleures troupes. Les Chefs qui en 
commandoient trois furètot repouflèz^ 
Mii^ic CoairedePappenhelm àlatcreda 
quatrième, efcalada les murailles du coté 
deNeuilat, où il n'y avoic en garde que 
trente hommes enfevelis dans lefommeil: 
fc faifit des Tours qui croient le long 
des remparts , & du canon qu'il tourna 
contre la Ville > tiia ^êlques Soldats 
qui firent ferthe dons la faillie bfayé. H 
fut contraint de reculer devant le Colonel 
Falkemberg &ie Capitaine Chemit> qui 
le rcpouflcrent l'un après lautrè jufqu'à la. 
tenaille \ & fwxtnx. tuez de deux coups 
de moufquec: 11 défit ceux qu'iU avoienC 

ralieZi : s'avanga (kas leiiitance jufqu'à 
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ParteKroecken ; & chargeant par der- 
,riere ceux qui la deâendoie;xt> les mit en 
.fuitte&fit entrer Jes Impériaux. Alors tfs 
.brûlèrent la Ville i rcxception de cent 
quarante maifons , der£glife& des bâti- 
ment du Chapitre : firent quelques prifo». 
nierâ} & mauaçrerenc trente mille per« 
fonnes > (ans diftinûion de fexe , d âge ny 
de qualité. Le Prince Chriftian-Guji^n. 
.me, Adnuniftrateur fut arrêté çnfortant 
bêchez luy : Conduità cheval furies rem* 
.parts,^ ou il receut deux bleffures Tune à la 
jambe , & l'autre à la têtej & tiré de« maiiv 
. du Soldat infolent par le Comte dePap» 

{)enbeim > qui le fit porter dans (a tente, & 
elendemain à Wolmerftat. Après fa gue- 
rifon étant mené prifonnier à Vienne.> >l 
fe fit Catholique Romain ; ix, fut pourvd 
.de la charge deGrand Veneur de l'Empe- 
reur. 

. Magdebourgfutainfîruinéàcaufe^dit* 
cm > que Tilly y avoit des intelligences 
qui ravertiffoientdes refolucions du Con- 
feildeTHotel de Ville, où tout ce qu'on 
y faifoit étoit ordonné : que les habirans 
cachèrent les poudres, & obligèrent à l'é- 
pargner pou rieur deflfenfe: Qu'ils refufe- 
rent de loger & de nourrir la milice qui 
pailbic la nuit dans les raës & dans les pla-» 
ces publiques : qu'ayant pris un Mcflàger 
chargé des lettres du Roy, où il promet- 
toit de les fecourir, interceptées par Tiû 
^y_quiJesradreiro« à P^ppenbdm, ils en 
devinrmt plus infolens & plus negligens ; 
^qu'ilsnevoulmciïtpgscoûttibuenpouj: ' 
«.V ' ftira 
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. ^re les levées ide Soldats > qui leur écoienc 
neceflàires. Quelques-uns blâtïiettot le 

Roy d'avoir manqué à ceux qui s'ctoienc 
.oppofez pour luy. Mais pour s'en excu- 
: fer il publia fon Apolôgie i & fit voir 
qu'ils s'étoieot eux-mêmestrahis par leur 
mauvaife conduite: Qu'il les aveu exhor- 
tezàxie rienépargiierpour leur çqnferva- 
vtion i & leur avoit promis de lés indem- 
nifer de la dépenfe qu'ils fcrôiënt: Qu'il 
leur avoit envoyé des munitions 5 pour 
remretien de lagarniibn: Qu'il avoit fait 
quarante lieues de pays ennemy pôur lès 
fecourir, & qu'il en avoit perdu îacotrimo- 
•dité par les longueurs de TEiecteur de 
-Brandebourg à luy livrer Cuftrin & Span 
dawi & par le refus âbfolu de celuy de 
Saxe 3 de luy donner paffage. Il en con- 
f ewt une exuêine indignation contre 1q 
premier de ct$ Ëieâeurs ; 6c après luy 
avoir reftitué fes places y il s*approchà 
de Berlin & fit mettre fon canon en bat- 
terie devant le Palais ElcoVoral y pour 
le détruire & forcer la Ville. Les Dames fes 
parentes qui fe rendirent en fonCamp> 
•ayant arrêté par leurs prières cette tempère 
pendant quatre jours 9 il fe laifla fléchir ie 
<:inquiéme; ôc fe rôtira ,- ' for/ Qènl^gèl 
Guillaume fon beati-frere 5 luy eut remis en^ 
€ore Spandaw : qu'il luy eut promis avec cau^ 
)fiûn de luy donner trois cens mille Talers far 
-mois ; de luy accorder paffage dans totts Jet 
Efiats. On croicqu'ilfit lefàchéplusquil 
ne rétoïc , pour contraindre TEled^eijr 

àfcdedaterwntrcrEmjpercuri & pôùr 
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jTautorifer à s'en excuferlut Ja.,ncceffitéé 
.Le p^rty ï^^dt^ftant dotaeura omftertiéde 
prife tfune Ville qui ne l'avoit jamais 
.é:é 3 & qu'on croyoit imprenable i & 
que les Impériaux ne trouveroient 
M «de ^plu^ d'obilacles invincible;. Tilfy en « 
Way Jài chanter le Te Deum : Demeura fix jours 
^ux environs de Magdebourg : y laiflî 
.pour Gouverneur Philippe Comte de 
^p^4 ^ écrivit à r£leaeiir rde Sue 

'^Û€r$Ulfanfûrifoit les Ennemis de FErnptre , H 
Jèroit trait té comme Enmm^ de P Empereur ^ 
approcha deTaiigermund y ùèie Roy était 
s^m^éy à deJfeinJtluydi^nner bataille. Mais 
le Roy qui avoit envoyé Horn aiSe- 
ger Griplwaldej m voulut rienhaxar- 
ijer avec ies forces qui luy reftœent : U 
Jfe tint à couvert dans fes retranchemens, 
d où il fit de fréquentes forties furies Impe- 
^ux; & ayant .a>^euré les places voi fines 
|>ar bonnesjaimifon») il retourna àStei^ 
tin>pour fortiter fon armée, & pour doiif 
jier audience aux ^mbaûàjdeurs.de Moif- 
;Covie. ' Jk}^:^| 

Apres fon départ , Ttlly prit Tang^ 
mund, & quelques autres places de pe^ 
d'importance , & ne jugeant pas à pro^ 
j^os de s'attacher àdesfiegesquiruy euflênt 
jçoufté^beaucoup dq tétnps 9 <kdépenfe> 
.& fl'hommes^ tandis que les Proteftans 
.fe. fortifioient de tous çqter ;> il refo^uç 
. 4g^é({;aquer GuiUauoic.ie C«^y^M^ Lant>> 
^istVèdeHeffe , qui s-étoit déclaré p^^ 
Suédois. Il fe readit Maître de quelques 
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pénétrer plus avant> il apprit queleRoy ^ 
venoic au fecours 5 &felogeaàVVolmer- 
ftat , pour aller au devanc de luy. Les 
lettres qu'il avoit écrites à l'Eleâ:eur ,de^ 
Saxe ayant redoublé la crainte de ce Priiï- ^ . 
ce, il leva unearmée de vingt mille hom- • *l 
mes fous la conduite du Coionei Ame- ' 
heim i & pour conjurer la tempefte qui 
le mcnaçoit , il manda à l'Empereur, 

j«e r affaire des biens Ecclejiajiiques devait . . 
cjlre traînée à 1* amiable dans les Efials de ^ 
ï'EmpireiiluepaTlaCafitulationsy 
autres conflit utions Impériales^ les Princes * 
efioient exempîs de contribuer four l eiitre^ ^ 
tien des Qeiis de guerre de P Empereur; cff* 
quen tout cas , s'ils y ejioient obligez, il 
ejloit prefcrit de quelle Jr^fo^i ils le dcvoie?it . r. 

faire : ^lite les Froîejîans s'*étoic-.it mm à \ 
JLeipfic à l* exemple des Catholiques pour^ • 
fi deffendre non pour attaquer : 
avoit ejlé toujours fds!e à Sa J^laje* 
fié Impériale ; g^V/ i' avoit jervie ///;- 
lement ; c5" qu^H le prioit de luy té", 
moigner qu^elle n en avoit pas perdu le 
fouvenir, Horn A laréchal Camp le- 
va auiii. une armée de dix.. nulle hom- 
mes ; & fervit pour courir les^ 
places que les Suédois avotent conqui-» 
fes ilir les frontières de la Silefie , où le 
Com:c de iichambûurg commandoit 
pour TEmpcreur, 

Le Roy elhnt à Scerin adonna au-.-rf.d« 
dience aux AiTiballa jeurs du Grand Duc ^ ^'^ \ 
de Mofcovie , qui luy offtoient 4e la^^''^'' 
part de leur Prince un Jecours4:onfjder^bfo • • * 
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d'homiHes&d'tfgeotj Jbi les craitu ma^' 
gnifîquement > avant que deles congédier. 

Le lendemain il alla en fon camp devant ' 
Gripfwalde> & par fa prefience il redoubla • 
>*ii.de Icicourag^des Suédois» qui avoiem # ctié 
Juin le Colonel Prufy, Chevalier de l'Ordre ' 
^^3^* de laToifon , & Gouverneur de la Ville 
eauneibrciequ'ilficfur euX) &enmême 
temps avoienc inveftiia {âace* Les^affie^ 
*i3,dc gez^ firent encore une furicufeforiie: En'* . 
Juin filerent> .& gagnèrent les tranchées i & 
i^V^* n'en furent repoui&z qu'à pdne.^ Les . 
Suédois pour reparer cet amont ? paiIe*H 
rent le foffé j & fe préparèrent à un affaut 
gênerai. Alors les Impériaux étonnez, fe 
rendirent au Roy par compofition ; & 
^ifi.dc foj'rircnt<: avec armes & bagage, &'deux 
Juin pièces de canon , pour aller à Roftok. 
f ^3*»i Mais ayant pris le chemin de Havelberg^'. 
les Suédois fe crurenrdifpeafezdecequ^ils 
leur avoient promis i & les chargèrent 
£ rudement qu'ils en tuèrent la plus gran- 



J can Albert& Adolphe Frédéric Ducr 

deMekelbourg s'étoicnt retirez àLubec>\ 
après avoir étédépofledez de leur^iiilac^ 
« voyant que les Suédois i'avoient pres- 
que reconquis , ils levèrent des troupe ^ 
&ferefolurcntàs'y reftablir, tant par la' 
force > que par la bienveillance de leurs 
Sujets > qui ne refpiroient que la domina* 
tion de leurs légitimes Princes. Les Ducs 
if17.de dallèrent donc à'Hertenbourg, où étoit 
[uin le reodez^-vous de leus Soldats i & mar» 

^<»3i* (j^nc vers C^dd^ufcht.iis^i'eaio^tvt 

..." " fans 
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&asTe(îftance. S*ctant prefentez devant 

Suerin , Capicalc du Pays ils fe logèrent ' 
entre la Ville & le Château j& toutefois ils ^* 
ne pûrent empêcher que lii garniforf<iiii ^ 
écoitdansrùnîiepaflaft dans l'autre. AuC- 
fi-tôc ils fe faifirent delà Villes & firent' 
Ibmmer&inveftir le Château. Quelques ' 
jours après les affiegez qui manquoient 
de munitions, &n'efperoient aucun fe-* 
cours demandèrent à capituler i & remi- 
rent la place entre les mains dés Ducs. ' 
D'un autre côté le Roy prit Guftraw, ôc^ 
Budau, ôcfejoignit aux Princes fcsCou-'^ 
fins. Tous trois enfemble, firent a ib-'*^;-^^ 
lemnellementleur entrée dans Guftrawi|^l".^ 
&les Ducsreceurent de leurs Sujets dans ^ * 
rHoftel de Ville le ferment de fidélité. En 
même temps le Roy fit blocqucr Wifmar 
& Roftok où les Imperiiiùx s'étoîenr rW ' 
tirez j & retourna dans fon armée, qui 
etoit campée devant Brandebourg, lia 
étant party il furprit Tangermund ; ôc 
emporta le Château qu'il fit petarder. Il 
fe porta aux environs 5 jufqu'àceque les 
fortifications commencées à.Altbrandc- 
bourg fu ren t aehevéeis i &fe rendit k Maî- ^ 1 1 . de 
trede Werben',oûil fitfaire fur TElbe un ^f'^'' 
pont de barreaux, &fe logea entre cette * 
riviereSc celle de Havel, qui luyfervirent 
de foflèz > & le fournirent de vivres en 
abondance. Ses Généraux le fécondè- 
rent avec un pareil bonheur. Jean Ban- 
nier c prit d'a[Iaut Haveiberg, -neuf jours ^ <ï« 
après ravoir afiieaéc,- & y taa trois céris {^f"" 
foixantehomm^^Jelagarnilbn. Guftave ^ 

Horn 
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Horn courut avec huit- cens chevaux jufr \ 
qu'à Gninbergi & ayantdéfftit leslmpe*-^ 

riaux, qui s'y vouloient fauver il revint > 
cba^é de/)eur5 dépoiiilie^^ '&^iuixyii'jLia : 
grand nombre deprifopniçr^^ rSbrceseiH . 
trefaitesIaReyne de Suéde ayant pâffé'Ja>'t 
mer, defcenditàWolgafti & amena huit 
zniUé homines qu'elle avoic levez. ËUe 
ch envoya la moitié ^)x Roy» t6( èaîi&rtii- < 
tre aux Ducs de Mekclbourg, pojiir s'en., 
fervir contre Roftokj&Wilmar. r • 
TiUy s'étantcampéà-Wolmerâatsi. le 
Roy crût qu'il ne devQit pas donner le. 
• temps aux Impériaux de fe delafler ; & 
comme il fçeuc que trois Kegimens de 
leur avant-garde étoient à quatre lieues 
W 6. de de luy y il les a chargea deux heures avast - 
Jaillet le jour > avec trois gros de Cavalerie. Le 
premier défit le Régiment d^ Alontecu- 
culy logé à Borgftat 9 avant qu-il fe 6itL 
rangé en bataille: Le fécond mit en fuit^ 
. te celuy de Bernftein , qui rendit quelque 
combat s & tua même le Meâre de< 
Camp : le troifiéme commandé par le 
Comte Rhingrave 9 ayant attaqué celuy 
. 'de Holk, qui étoic à Angern 5 le con- 
traignit à iacher le pied 1 après iv^ejonr? 
gue rdiftance & le pourluivanttvive^ 
ment, tua un grand nombre de les Gens. 
Charles Loiiis Prince Palatin à Lauccrec 
recèut en cette dernière occa&on deux^ 
coups de mourquct , dont il mourut le 
troifiéme jour de f?s blcPAires i ôc fut pom 
té&inhuméàStetin> où lea6. de May 
165^. ChriûineReyne deSu^cluy'6tÀit 

re 
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tt de magnifiques funérailles. Tilly pi- 
que de la perce qu'il avoic faite refoluc 
de s'en vanger. Il reprit Tangermundi 
s*avança vers Werben ; gagna quatr# 
Païfans pour mettre le feu dans cette 
Ville : apofta quelques traiilres pour ea- 
clciier le Canon du Roy i & fe tint 
preft à donner avec toutes fcs forccj , 
lors que ces chofes icroient exécutées. 
Le Roy averty dç fpn deûèin ^ par un 
de ceux qui en avoit ed cbtntnunication> 
feignit de l'ignorer pour s'en fervir con- 
tre foa^^utheur^ Il fit allumer de grands 
.feux en' divers quartiers de Werben » 
pour attirer les Impériaux : il ne répon- 
dit q u'à de coups de moufquet à leur cano ri 
qu'ils firent tirer pour connoiftre fi le fiea 
etoit en état de jouer ; & qtîahd ils s'ap- 
prochercnt pour enfoncer les baricades . ^• 
les plus avancées 5 i\a leur fit une falve de^z^.d^ 
toute fon Artillerie qui en emporta des J^iiii«c 
rangs tout entiers ; & les chargea fi rù- 
é dément en flanc & de front qu'il les re- 

pouflu juiqucs dans leurCamp. Ils y per- 
dirent ûx mille hommes ; & ils euffent été 
entièrement défaits 5 fans lebonordreSc 
lafage conduite de Tilly ^ .qui les garantie 
de cette difgrace. ' • ' 

Quatre jours après , cfe Général b attk- ^ 19. de 
qua encore les Suédois 3 pour les conrrain- f"^*^^^ 
drc à venir à la bataille, ou à quitter leur ' 
logement ; & perdit beaucoup de Gens 
que luy tua le canon du Roy qui fe tint 
couvert en fon pcfte^ & ne voulut rien ba- 
zarder. De lf>rtç que Tilly qui manquoic 

D de 
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*de vivres & de fourdge 9 fut obligé de 
'décamper; & fe retira àTangermundfic 
.de-là à Eifleben. LeKbingrave, &Bâu- 
^îdifin luy donnant à dos 9 ilâc ferme auIXi- 
tofti & les recéut'àvecbeaCjceup de vi- 
gueur. Le combat fut long-temps ppinia- 
flréde part & d'autre; & coûtala vieàtrois 
'cens Suédois & à huit cens Impériaux. 
^BaudiGn fe mêla (i avant quMl rompit fon 
épée dans le ventre d'un des principaux 
\ Chefs de l'armée Imperialci & receut plù- 
' fieurs jcoups favorables fans eilre bleil^. 
'Bernard de Saxe Ducde Weimar s'y fignSi- 

* la pareillement i & eut un cheval tué, & 
.un autre blefiê fous luyde deux coups de 

* canon. Quelques jours auparavant leMar- 
'tf25.de quis de Hamilton a aborda à Penemund 
Juillet avec quarante vaiiTeaux} & débarqua huit 

mille hommes que le Roy d'Angleterre 
' cnvoyoit au fecours des Suédois. Le Ma- 
réchal Horn> «cleColonelTod, fe joi- 
goirent à l'armée du Roy, &lagroflirent 
de quatorze mille hommesj qu'ils avoiéàt 
tirezdesgarnifonsdelaPomeraniCj & de 
celles du pays de Brandebourg. 

Le Lantgrave de UefTe fe rendit au{& 
prés du Roy fur fes entrefaites ; & luy de- 
manda fa proteftion contre les Impériaux 
dont il étoit mcnacé.^e Roy le receut fa- 
Torablemenc ; & le renvoya avec trois R'e- 
gimcns de mille hommes chacun 5 com- 
mandez par Bernard Duc deWeimar. Ce 
% 8. Duc étant arrivé à CafTel , fe h mit en cam- 
4l?Aouft pagne avec trois mille Fantaffinsi quatre 
Coinettcs de Cavalerie , & quatre pièces 

dflL 
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éeciAon; & fe jectadaos le territoire de ^ 
Hirfehfeld. Il fit contribuer tout le pays; * 
& emmena à fon recour, trois cens cha- 
riots chargez de vivres 6c de butin. AyaoC 
fait une féconde courfe du cô téde Fulde> 
il en contraignit TAbbé à fe racheter àvt 
pillage i ôc un autre Abbé du détroit de 
TArchevêque de Mayence de luy payer 
douze mille Richstalers^ pour empêcher 
la dcfolation de fa Prélature. Le Comte 
Fugger Sergent Major de l'armée Catholi- 
que s'avança jufqu'à Vach., avec dixiich 
gîmenspour rendre le change au Lantgra* 
ve 5 & avant que d'entrer dans la Heflé > il 
y envoya inutilement les lettres queTiliy 
avoit écrites aux habitans > pour les exborr 
ter à ne point reconnoîtreleur Prince/ous 
peine de s'expofer à l'indig^nation de TEm- 
pereur. Mais ccComteoCceluy de Fur- 
llemberg Tun des Généraux del'£mpire 

» qui marchoic contre le Lantgrave du côte 

deFulde furent alors contremandez j & 
allèrent à Eilicbea le joindre a à Tilly, ^ 
avec quarante Cornettes de Cavalerie, & 
trente-cinq Compagnies dlnfanterie. De 
plusTiefFcxnbac Maréchal dcCampiUiv.y 
d'un corps conûderablc i qu'il avoit formé' 

t des garnifons de la Lufàce^ de la Silefie > 

& J ean Baron d'Aldringher avec huit mil- 
lehoma:ies> ayant ordrcderenforcer Tilt- " 
1 y > n'en éroienc éloignez que de quarante 
liciJcis5& faiibicnc diligence pu Lille rendre 
en Ion Camp. 

' Toutes ces forces dévoient fondre fur 

l'Eledeur de Saxe. Mais avant que de 

D :^ Tac- 
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i'^ttaquer, Tilly luy envoyai Jean Reittî 
I6ju hard.de Mecteraich^fic kfiaron de Scliam'* 
bourg i & leur ordonna de le Jommer de 
re7ioncer aux rejolutions de Pj^JfemhUe de 
Zueipp€ : de refiiUter les btens Eulefiefiiquee, 
qu'il tenait^: om de itn temettre à se ft^^em 
dirait la Jufiice : de joindre jes armes à ceU 
Us de FEmpereur ^ de la ligue Caiholifue 
Tsentre le Roy de Suéde j ^ èe dernier quef^ 
fier à /es troupes dans fin E fiât. Ces Sei* 
^neurs , & fur tout le Baron s'étant ac- 
-quitté de leur commifTion avec beau* 
ccap de hauteur^ TEiedeitr leur die > ^'// 

ne fe ferottjamais imaginé que F Empereur eût 
exigé de luy au delà de ce que les confiitutions 
de r Empire permetteient j ^ que pus/qu'il 
en étoit autrement ^ il perireit s^ii en éteit 
hefoin pùur foujlenir la vérité Evangeli'» 
que > à la deff 'enfe de laquelle il s'éieit dé^ 

nfoui. TUly prit cette r^onle pour ma 
refusflCbfoiu d'obeïr j & entra dans laSa^^» 

xe pour mettre TEledeur fous le joug, 
avant qu'il fe pûtjoindrc avec les Suédois. 
IlpricHall, VeireDfbU>Ô6Zeits;&;4aaa 
cette dernière Ville , il permit que fes 
ibldats génaflènt lesConfeillers de l'Ele- 
âeur> & qu'il^ferraûentlespoucesà ibii 
Chancelier avec le chien d'une arquebb* 
fe, pour leur faire déclarer 5 où ils a voient 
caché leur argent. Il fe faiCit encore de lene, 
deNaubourg> oùilxnitgarnifon; & don« 
' na toute licence aux Im periatix> qui brûle- 
rent plusdedeuxcens Villages, &y com* 
mirent tpuccs les cruautezque Ton £e peut 
teli^giacr, £ui$ épargner njr le» femmés 

• grof- 
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grofles, nyle^enfans. D'un autre côté le- 

Comte de Pappcnheimj, (éjectai dans la ^jeai. 
Mifaie,. avec.iix mille hommes > &huit a Aouâ 
pièces de canon i &s'étaiit rendu maître ^^â** 
de ia Ville de Mersbou rg, la mit au pillage. 
Ces di vcries forces qui étoienr de quai ante 
mille hommes, s'écant réunies, Tiiiy ie 
prefenca ^ devant LeipScj & âcfommer la ^ le 25-. 
place de fe rendre^ fieile nevouloitrece- d'Aouft 
voirie aaittemencqu'il avoicfaità Magde- ^^5^* 
hûuig.^ Ceux de.Leipiic demandèrent, 
Yingt-c|uatre heures de furfeance , pour, 
avertir TEIcdeur 5 qui étoitéloigncde fix 
grandes lieues d'Aiicmagnci & n'ayant pu 
l'obtenir, ils témoignèrent qu'ils fevou- 
loient<ieffendre. Ils brûlèrent leurs faux* 
bourgs 3 ôc tirèrent quelques volées de ca- 
non , dont l'une emporta un Cavalier 
prés de Tilly- Âuffi-toft ce General fit Tes » 
approches: battit la Ville avec toute fon 
Artillerie: & pendant la nuit il avança de 
forte fes galeries ^ & Tes travaux 9 que 
le matin il fut à couvert du canon des a£- 
fiegez. Ce qui donna tant de terreur a 
ces Bourgeois > qui n'étoient pas aguerris, 
qu'ils luy envoyèrent des députez pour 
capituler ; & qu'ils fc rendirent f à ces ^ 
conditions : ^lue leurs privilèges leur feroient d'AouH 
co?ifervez_ : ^u^tls payeraient deux ceyis miU j 
h écus pour fe racheter du piUage : ^uils 
auraient qu^une garni fon fort médiocre'^ 
^ que celle de VEleàeur jorttroit avec ar^ 
mes ^ bagage tambour battant mèche aU 
lumfey ^ en/eignes déployées. Lettïtme jour 

le Château qui écoit fort , 6c qui pou- 

D 3, voit 
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toit tenir long-temps ie rendit mSà fims 

refîftance ; & le Capitaine qui y comnumr 
doit en fortit lâchement avec (cpt Cornet- 
tes de Cavalerie, Tilly fit fon entrée à 
Leipfic ; & pour la garder il y laiflà le Ce- 
lonel Wrangler avec deux mille FantaffinK 
Emilie chevaux. 

L'J&leâeur de Saxeqiâ «'étoit retiré à 
Torgau y âfl»rt>la.fonamiéeqaieftoitdc 
Tingt-quatre mille hommes j & envoya 
Arnheim en diligence vers le Roy pour lu 
inierdeveniràfon iècours. LeRoyaprét 
le départ de Tilly a voit divlfé fon armée en. 
trois Corps, logei feparemen t : Celuv où il 
cîtoit à Werben : celuv du Maréchal Horn 
à^andebourg : &<»uy dii ColondTod 
à Rutenau, pour s'aflèurer de la Rivière 
de Havel i & depuis il s'eftoit cf^mpé prés 
de Witcemberg. I^à , il dit à Ambam % ; 

0rinféà fin Mô$re j tbnt' 
il ne Peut 4vertj : §tue sUfeneut été crû Mag* 
ikkottrgme JnaUfës em cendre > nj la Saxê . 
m danger i é'^^tfmt ^pf Ûeiàfefilud^em^ 
f loyer Jès troupes ailleurs , // é$0H frefi à le 
fecourhr 5 pourveu que PE/eéieur luy donnaft 
Wittemberg pour fa retrait te : ^il envoyait ^ 
fin fkénédam Formée de Suéde : Hj^il em 
fayafi la folde pendant trois mois : ^iH^f 
li'ir éludes tréûfires qui efioient enjon Con^ 
. fml , 01» anehty^mkne leur fi fi leur procez.^ 
^ qu*ilfit âfoee luy ligue offenRve ét defen^ 
fve. L'Electeur averty defes demandes 
par .Arnheimi le renvoya en pofte pour 
dve au Roy > ^u^U Iny euntrireit tettt^PEle^ 
élorat non pas Wittemberg feulement : ^e * 
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ïuj'tntîne avfc fonfh fe rendraient dans fon 
armée: ^U donneroUufie^aye aux Suédois 

afeurance pour deuk autres : funu 

Y oit les Officiers perfides qtêiluy feroiént miU^ 

3 tuez: ^uil ep^f loyer oit fon eflat & fa vie pour 
^^aufecommune j & quil ferait £ autant Jflus 
obligé au É/^y^ de le fecourir , que fon fecours. 
luy efloit neceffaire. Le Roy n'eut paS. 
inpinsdefrancbifequerElecaeuri & luy 
JDanda 4iu'il ayoitdefiré de luy des sffeura?^^ 
ces pour Cavemr i caufe qu^il s^'étoit défié de 
ky parlepaffé: ^tlefioit afez. content c^iitl 
s]employafl genereufernent pour leurs intereffs 
communs ; ér que s'il donnait une paye à fon 
armée elle la gûgîteroii bien. - Auffi-toft il: 
^tr^ $ians Witcemberg, où il mena TE- 
ledeur de Brandebourg i- &.celuy de Saxe. 

eftant fendu ^ ils traitterent enfemble>" 
& s'obligèrent par ferment d'employer 
leurs Eilats & leurs vies pour la caufe com- 
mune. Enfuiterarxnée de Suéde paflGirEl* 
be; ôcjoignit/acelledeSaxcàDiebenpe- 4 2^. 
tice Ville à trois lieues de Leipfic. Là', le^'A.<3uft ..^^ 
Çonieil de guerre eftant affemblc, Le Roy 
qui ne vouk>it point donner d'avis qu'on 
luypuft reprocherai?//»^ à ncpoints^expofer 
au hazsord d'un combat j dont le fuccés y s^il 
était mauvais 9 aurait defackeufesfuittes ; & 
l'Eleûeur de Saxe au contraire y J bw^r. 

bataille aux Emiemis , fuis qu^ autrement il 
efioît irupojfible de les ch^er d,e fon Eflat, 
&fouftint qu'il faloit prévenir rarrivca 
d'Altringer & de Tieffembac > qui mec- 
troÎQntr.avantagç^du nombre dii côté des^ 
Imperiaux.c..G^tte opinion ^ qpi) étolt in- 
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terieurecQCDt celle du Koy^ ayant prévalui 
Ibirs troupes firent a encore deux lieuësj* 
&Ie lendemain elles parurent b àlaveuë 
de l'Ennemy qui écoic campé àBriecenfeld 
aune lieuë de Leipûc. 

Tiliy étant averti qu'ils approchoientf 
fortifia fon Camp de divers retranche- 
mens : fit mettre fon canon en batterie 
pour repouffer les Suédois & les Saxons j 
•'ils le vouloienr attaquer , & fe propola' 
de ne point combattre , qu'Altringcr & • 
&TieŒbmbac nef uflènt4ir rivez > (i l'oc-i 
cafîon fiivorable ôe s'en prefentoit. Mais 
les Comtes dePappenhelm&deFuftem- 
berg furent d'avis de donner bataille, & 
l'en preflerent avec tant d'inftance qu'il 
ibûmit fon fentiment au leur. A inû il mit 
tn bataille fon armée qui eftoit de quaran- 
te mille hommes > après avoir fait tirer un . 
coup de canon , pour leur en donner le fi« 
gnal. Son Aiflè droite où commartdoit 
pmte de Fuftemberg avoit à dos le • 
Village de Seaufen j & le vent du côté 
de rOtxidènt. Il y avoit les Regimenr 
d'Infanterie de Bernfteinjde Schambourg, ^ 
de Chronemberg>de Vingartij de Baldi- 
ron > de ValcQerode> de Deitrifcheim , * 
de Goës , de Picolomini) de Galas > de 
Holftein divifez eh quatre Bataillons à 
côté l'un de l'autie : âancquez à droit 
de cinq^Règimend'de Croates qui fôr^ 
moientfix Efcadrons conduits par Ifola- ' 
fi\ leur Général : à gauche de cinq mille 
€âievaux> desRegùnenstieRangoni» de 
6im)nim > dêGoiiZdgde-> deSoofly ItaF 
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liens 3 de Spore, ded'Uforr&deHarau-' 
cour Allemans. A la têtederinfanterie, il 

y avoir vingt pièces deCampagne; &:àfa 
droite leizc pièces de gros canon. Le 
Corps de Bataille écoit commandé jpar Til- 
ly i & pofté fur unè Colline , où if y aVoic 
un Gibet. Il y avoit les Rcgimens d'In- 
fanterie de Coloredo^ d'£rwik , de Sa- 
velly, deBiankard) de Pappenheim > de 
Grotto 5 de WranglerjSc celui des Valons, 
divilcz en quatre bataillons poftezlur une 
même ligne : Quatre mille chevaux des 
RegimensdeTerski, deBreda, d'Aldof^*' 
brandin^ deMancini, de Mombalioni, 
& de Fiiloni , deux à droit & deux à 

?auche^ que conduifoientHaraucour & 
îhronemberg Sergent de Bataille. L'ait 
le gauche^ où comniandoit leComte de 
Pappcnheim 5 avoit à dos les Villages de 
Breitenfeld , de LindètttahaU de Widert 
foh leGrand & lePetit> &iuneforeft. Ily 
avoit les Rcgimens d'Infanterie de Me- 
r«Kiej deBOi^gards, de Furftemberg,de, 
Montecuculi, de Tilly, de Chefvy, de 
riolck; uC de Conircesj diviièz en qua^ 
tre Bataillons à côte Tun de Tautrei & qua- 
tre mille chevaux, l'élite de ceuxdeTil^ 
ly , deux fur le flanc droit & deux fur le 
gauche. A la queue des Impériaux éioir 
leur b^gaf .? gardé paries Comces de Mans- 
feld , & de Fugger avec les Rcgimens de 
Monrreci) & de Michna^ & !e mu;: de i\ar- 

méc ciloii J E s u s M A I A. 

Les Suédois & les Saxons fe rangèrent 
auifi en Bataille. Le Roy prit la droite 
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ters le Village de Delitx > fuivy de 
troupes^ qui eftoient de feize mille hom- 
mes. Son Aiûe droite^ qu'il commandoit 
lui-même eftok de quatre mille chevaux> 
divifez en quatre efcadrons , deux de Fin- 
IaAdois> &deuxd'Allemansi & flanquée 
dé quatre cens Moufquetaires> deux cent * 
dediaque côté. Derrière eftoient» pour 
* la fouftenir, le General Bannier, neuf 
mille Fantaffîns divifez en fix Bataillons 
égaux poiletL^ur une même ligne^ huit pie-' 
ces de canon de cuir bouilly de nouvelle' 
invention 5 à la tête de chacun de ces Ba- 
taillons j & trente-cinq Compagnies de 
Cavalerie 9 fur chacun de leurs flancs. Le' 
Corps de Bataille, que conduifoit le Co- 
lonel Tuffeld > -eftoit de ùsl Bataillons d'In'- 
fapterie, qui avoient pour Commandans 
les Colonels Vicethum , Redwen & Cal- 
lembach j & chacun à leur tête cinq pièces 
de campagne^ & derrière eftoient pour la 
fi)utenir> le Colonel Hebronr quelque In-] 
fanterie , diverfes Compagnies de Cava- 
lerie, &de Moufquctaires. L'Aifle gau- 
€he> que menoit le Maréchal Horneftoic 
de quatre Ëfcadrons, de mille hommes 
chacun ; éc avoir derrière luy pour la foù- 
tenir , le Colonel Hall , avec dcllnfante-, 
lie flanquée à droite & à gauche deplu- 



Moufquecaires. L'EleAeur de Saxe fe mit 
à la gauche, vers les Villages de Diebcn &, 
dç Lindenau. Son Aille droite conduite 
par le Maréchal Arnheim , ctoit de fept 
mille Faàtal&ns divifez en quatre BataiU 
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loÉ8ifiaiioqu€&deibptmUleclM^aux> en 

quatre efcadrons , deux de chaque côté : Sa 
bataille qu'il commandok lui-mêmey ar<^ 
xné dHmé cùinifle brame- Damafqoinéè 
«Tor, ceinârd'iiaeefc^pe noire en bro- 
derie d'argent, & monté fur un cheval mo^ 
reau, moacheté de.blanc> eftoit de cinq 
JihittUUQiisclegensde:pied> jdemiUeliom- 
mes chacun, fous la conduite du Duc de 
Saxe, d'Altembourg General deTInfan- 
•terie.£leâiOTale > flanqii^ d'un coté de 

vingt-lix p^fibs de campagne : Son Aifle 

▼f (êzen cinq Efcadrons poftexfûrxmemé-' 

melignc .&àlaqueuëeftoit le bagage des^ 
arméç^Suedoifc&Saajy^iift» quipo^rinot 
avoie&t IKè» ifimne'mntl > * .m :;a 
" Sur le midy le Canon ayant commen-- 
cé àjouër de part & d'autre, emporta quan- 
tité de gcnsj & fur tout celuy de.Tiily 
«claircit i'Aiile gauche de» Suédois , qui 
changeant de pofte gagna la moitié du 
vent. Les deux partis y ayant efcarmou- 
cbé quelque .temps > * > le Ray l^q)ée à Ja 
mai», vêtu de drap de HolUoide grifi^jQCieflé 
de diverfes couleurs j, couvert d'un Caftor 
ibrun orné d'^oe plume verte y monté fur 

im cbc^l de poil d'Ëftcurneau» -perça n ^ iff^ 

i'Aifle gauche des Impériaux i & en mit à <i*Aoi 
bas une partie, avecfes Mouiquecaires. 
Gomroe il s'avançoit toâjours^ Pappen»- 
lieim , qui s^eftoirdetournépourluy faim 
palfageiuy do^ à dos j & mû^é tou«^ 
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fts eâbct» fut défaic parBafiBÎer reiifeioé 

de quelques Efcadronsque le Roy luym* 
voya. D'ailleurs le Comte de Furftemberg 
fit avancer les Croates qui ébranlèrent 

l'aifle droite desSaxoDsÇâ&luy-^mêoaela 
chargeant vigoureufêmeit. acheva de Ift 
mettre en defordre. Tilly> pour profiter de 
cet avantage # dd^nd de ion pofte : déta^ 
.die quelques troupes de Cavalerie pour 
occuper le Maréchal Horn : commande 
Comte de Furftemberg de le fecon^- 
nderrfe jette- iur le coi]>s de Bataille der& 
rleâeur : poste par terre le Duc d'Alteccv- 
-bourg > qui n'eft remonté qu'à peine i ôc 
-çnvircmae de. tous cotez. & rompt iln- 
•Antede Saxomie^ qtteHsu^conr» & 

, Chronemberg pouflent jufqu'à Eitein» 
Jbourg , fans que rElec9:eur , ny par prières 
ay-par menaces la pût retenir. Déjà les Im^ 
periatKC crioieiic ViSoirt & pîUoieot le 
bagage, lors que le Roy ayant pourfuivy 
jufqu'àiaForeft* ceux qui fuyoient devant 
Juy> vint iecourir rEleâeuri & fondre 
ilirTilly. Apres diverfes charges, quîfirei« 
•plier les Impériaux j il gagna leur Artille^ 
Tie ) dont il fe fervit à les battre en flanc: 
^ iit avances fes canons de cuir > qui par 
de fréquences volées couvrirent la terre 
•de leurs .corps démembrez en diverfes 

. pièces.}- & fe meila û avant parmy 
eux > qu'il en tua plufîeurs de main» 
.Tilly ayant rallié fes vieilles bandes qui 
evoientfait trembler toute l'Allemagne, 
.lecotmnença le combat plus opiniatré 
. ^u'il a avoit été ; ôcpltifieurs 4^ ft^ vieux 
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Ibldats ^qai av6ièric les jambes rompues 

de coups de canon 5 y firent encore tout 
devoir à genoux, & ne quittèrent les ar- 
mes <]U' avec la vie > le choc y fut d'au* 
tant ^ 'plus^ f uinieii» qti e Pa p p en heim ^ d ■ tin 
cÔLc^ Horn, Bannier , ôc leurs troupes 
de reierve d'un autre> y accoururent en 
mêméi:e]Bips^''&s'y joignirent avec une 
ardeur que l'importance de fa decifibn, 
dont il s'agiffoit renouvelloit continuelle- 
ment. Toutesfois le Roy fuividefa Cava- 
lerie Finlandoife rompit les Itnperîâûx au- 
tant de fois qu'ils fe ralierent , & favorifé 
du vent qui le^; aveugloit de poudre & de 
fumée pallà & repailaâloKvent dans leurs 
rangs, qu'enfin il les renverla tout-à-fait, 
& les mit en faire fur les fepc heures du 
foir. ^ - - 

Tilly y receut^trois mbufqaeiad^ qui 
ne firent que des contuQons > riinel hi 

niaa^elic droite, l'autre au flanc^ôc l'autre à 
l'épine du dos: pluiieurs coups de fuft d'uu 
piftolet fur la têteôc fur les bras i & futdé- 
gagédesmains desSuedoispar le Duc de 
Lavt-nibourg) qui îe remit à cheval. 11 per- 
dit dix mille hommes tuez fur la place, y 
compris le Duc de HoUlein > le Baron de 
Schambourg , General de leur Artillerie^le 
Colonel Blankard 5 Bongards 5 un grand 
nombre d'autres aflbmmez par les païfans^ 
fept mille prifonniers, tout fon bagage 6c 
vingr-hiiie pièces de canon j & le lauva 
avec le Comte deFurftemberg & le Duc 
de Lavembourg à Hall à cinq lieues de 
Leipûc> & delà à Haiberitad. Pappen- 
■ " heim 
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heitn percé de fept couipS) & dépouillé tQMfi 
nud> pafla laplufpart de la. oiiit entre Jm 
morts i & quelques beurcs avant le jour 
fut reconnu par un Païfan , porté à Hall ^ 
puis conduit àEu^de» o^il detineiica jufqu'è 
emiereguerifQa^ Les Sa^foosylaâOfe^ 
rent deux mille hommes > & les Suédois 
fept cens, tantdepiedque de cheval^ &i 
entr'autres le Colonel Tuffel » & Coru-r 
veil General de Cavalerie. Apres larfiataii^ 
le jleRoy montéfuruneHaquenée, loiia 
les troupes rangées chacuQeiQUsfon enièU 
goe, d>vpir £|tleur, devoir avec tantjde 
valeur s En Ait ftodamé viâorieux aii 
bruit des moufquetades & des canonades: 
lies envoya fe repofer en leurs quartiers 
simoi^ J'Êleâeur de Saxefouper avjecluy^. 
& la nuit même il dépêcha divers Cou-, 
rierspour avertir lies AiU^3^ delà dcfîitedes^ 
impériaux. • ' 

^ lendenaain a il pourfulvit les fuyars ? 

• d'Aoufl pritMersbourgj oùil fit prifonniers plu- 

ï^^Ji* fieurs Officiers de lilly , le Secrétaire de- 
Pappenheim : fe faiût de Hall , où il de&t 
encore troisxnille liomcnes ; & ayant for- 
cé le Château de fe rendre à diicretion^ il- 
envoya le Çapitainequi y commandoit è 
r£leâeur détaxe pour eftreponidbs info- 
knces qu'il avoit fait à ce Prince. Il logea^ 
dans la Ville la moitié de fon armée i fie 
camper l'autre à la campagne: & obhgca. 
les habitans i fournir de vivres ^ &àluyr 
payer vingt mille talers. Il y receut rÊle-: 
âcur de Saxe & quelques autres Prince» 
Proteltaiis.qwlevifitcyenti. & après una 

meure . 
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meure délibération 5 confentit qu'ilsrapa-* 
raflcntleurs forces,afin que chacun en par- 
ticulien tiraft avantage de la viâoire. S'é- 
tant^prefen té devant Erfurt,- Ville qui re- ^ 9-^^ , 

levoit en partie de rEledorat de May ence, ^^P^^J^^ 
il laficfommer de fe rendre, & lors que , . , 
Guillaume de Saxe Duc de Weimar^s'y fut . 
jecté avec quelques Compagnies , fur le re- 
fus qu'elle fie d'obeïr, il accorda ces con- 
ditions aux habitans. ^ils le reconnot^ 
firoient pour Setgmur j & luy prefteroienf 
ferment de fidélité y aux Ducs Eleéîeurs 
de Saxe, ^ii^Hs recevraient une garni fo?i de 
^inze ^^3^ommes> qui feroit entrete- 
nue par les fujets du Cotnté de SrMyiff /- 
zetibourg : ^ue la Fille feroit fortifiée , fé- 
lon le befoin , ^ qiielle rembmrferoit lez 
Ducs de Saxe Je l argent ^'Hs y employé* 
roient : ^jie la jiiftice y /croit admini-^ 
Urée par une Chancellerie Eletïorale de Sa- 
xe^ qui feroit entretenue des biens Ecclepafti^ 
ques: §lue ta' Police y demeurerait auxSekit^ 
teurs^ àoiiî le nombre feroit augmenté: ^ue 
la R?ine y pourrait d'^inturer qîiand Û luy 
plairait y que les Catholiques auraient II-- 
berté de confcience 5 au pourraient vendre leurf 
biens Je retirer ailleurs. Eftant alléàTE- 
glife de S. Pierre , il dit à l'Abbé qui fe 
prefenta à l'entrée 5 qt^ Ufifl avertir l'E^ ; 
lecîeur de Ma)e?ue de retirer fcs troupes 
de P armée de la ligue y ^ de ne point fe 
ranger entre Jes ennemi : ^uil n avait 
rien à démêler qu^avec fEv/pereur , dont 
les Soldats luy avoient enlevé U7i Cafior 
en Fameranie^ au il venait luy redemander: 
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il releva les Jefuites quifeprofternerentà 
ies pieds: I^esexhinrUiàmettreleur effritm 
repos; & leur promit qu* H ne permettrait pas 
, qu'onleurjifi aucun déplaifir. Il laiflTale Gou- 
vernement delà Ville au Duc Guiliauœe, 
de de Saxe- Weimar ; & en pardtia^pour prôi- 

. En trois jours il paflTalaforeftdeThu- 
ringe i & fc rendit Maître de la Ville de 
Mansfeld 5 & de la liberté du Gouverneur 
le Commiflàire de Cofta qui couroit un 
licvre. S'étantfaiû d'Ilmenau, il conquit 
le Comté d'Henheberg i & entra dan^ 
Konigshoven par compofîtion. Ilytrbu- 
va quantité de munirions de guerre & de 
bouche, d'armes & d'Artilleriei & y mit 
pour Gouverneur Erneft de Saxe, Duc de 
Weimar. Aveclamêmefacilité>il empor- 
ta par force ou par compofirion, dix ou 
douze places dam k Franconie > & fit 
contribuer toute la Province abandon- 
née par Altrmger , & par le Comte dé 
Pugger qui s'y eftoiem retirez. A Kit- 
zingen l'une de ces Villes, les Capucins 
s'eftant mis à genoux devant luy 3 pour 
luy parler , il m voulut point les écouter (ju'ih 
Tjefe fugent levez, i & ne leur répondit 
que le chapeau à la main. S'eftant pre- 

â4.â*o^ fente 6 devant Wirsbourg capitale du 
pays, il y fut reccu le lendemain fans refi- 

• ^ • ftancei ficaffiegea le Château appelle de 

jMarienbourg. Le Capitaine Keller, qui 

en étoit Gouverneur pour TEvêque, té* 

moigna qu'il fe vouloit deflFêndre jufqa'à 

l'excremicéi & pendant ^uauc jours ;i il fit 

• »* 

tuer 
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t!rërc?6miiiaeUçmcnt fur lesSucdois^qui 
confefferent qu^ils n'âvoienr jamais W un 
fi grand feu. Le Roy y receut un coup 
de moufquetdansfon gand qu'il tenoit à 
la main , & quelques prières qu'on lui fift 
defe retirer, il ne laiffa pas de s'avatrcer 
encore, & reconnut la place tout à loilir. 
Les Cens ^fon ordre grimpèrent furU 
croupe de la montagne 5 où le Château* 
eftoit aflis ,* & v ayant dreffé une batte- 
rie & fait brèche raifonnable , ils rem- 
portèrent au fécond ailaut qu'ils y donnè- 
rent ) & y <f entrèrent avec les alïiegez. a s. d'O- 
Ils en tuèrent fcpt cens ^ & pillèrent pen- ^^^^ 
dant quelques heures les nchcffes inefti- 
mables , qui eftoieht dans cette Forferef- 
fe. Car îl y avoittoutcs celles du pays, lé 
ttéibr derEvêque? les Statues des douze 
Apôtres, (iè grandeur au naturel ^ d'ar- 
gent maffif, dés chafles, desdrriemcitt^ 
d'Eglife de même matière, plufieurs mil- 
liers de pipes de vmi & une grande fom-. 
me d'argent 5 que FEleâreur de Bavicrë* 
avoit envoyé à Tillyj après fa défaite pour^ 
rétablir fon armée. Le Roy eue pour fa parc * 
du butin , tout le canon , des armes toutes 
neuves pour équipper fept mille hommes> 
& la vaiiTclle d'argent de TEvcque : donna - 
là vie à Kelier j & fit conduire dans U 
Ville les Eccleiiaftiques ^ les Religieu- 
fés , • les femmes & lés enfans qui n'eurent 
aucun mal. Il témoigna un extrême 
déplailir d'un Capucin qui avoit eflé tué 
à la chaude; âcjura qùe s'il fçavdit l'au- 
teur de ce meurtre > il luy pafferoit fon 

épég 
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épée dans le cœur. Il fit même reftituer, 
aux habicao^ les laeubles & lespr o viiion^j^ 
^'ils avpient jettées daas le(Jhàteau :fife, 
défènces de troubler les Gitfaoliques dans " 
l'exercice de leur religion j & inftitua une 
cbajubre de Catholiqiies &de Proteftans^ 
de(î(>ii2^^pei^^^ 

ines>&moitiéjg^sdie robepour adoiiBÎ;^ 
4rerlajufticel. . * ' ^^^o 
^^J^^aFrancome^prefque^toujte entieres'é-, 
tmt foûœife à lui^il fit fommer rEvéquede. 
Bambergde s^accommoderj &luy propofâ 
CCS conditions l^^u il £a^Jl cent cinquante 
mille écm pmtr s^pcempter ^etwtdefotdte^é^^ 
^ hgemens de gens guerre : §ij^iUuy livraji^ 
Tprcheim éfCronach pour f laces de fmretéi. 
qu'il cfmirihuafi autant pour les Suédois fu'it 
jaifoit pour la ligue des Catholiques y ji^'îi^ 
rappellaft les troupes quilavoit dans leurar'» 

nfée. Ce Prélat feignit d'y vouloir enten-^ 
dre^ & diâera toûjouxs la conduûpuda' 
traitté , pour attendre le temps que Til*^ 
ly pût le protéger : Deforte que le Roj 
reconnut fon artifice i & fit ravager fon . 
£vêché. 11 fit fortifier Wirsbourg,'& tendis! 
qu'ils'occupoit à ces ouvrages ^ il envoya 
les Suédois à la guerre tant deçà que delà, 
le Mein. Les uns furprirent leRegimenfi . 
de Picolomini prés de Wertheim j &ra-( 
yant défait fe faifirentde cette place. De; 
iiils allèrent à Roctenbourg ^ Ville Im- j 
piçrialçfur lèXauber; & s'en rendirent <. 
maîtres par la révolte delagarnifon , con-j 
tre leurs chefs> laquelle prit parti dans leurs < 
ttQupes* . |ls enlçyerent e^cme HH^^^Çf:^ 
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Cornettes de Lorrains i &xevm?entavec 
un grand nombre de prifonniers. Les au-. 

très fous la conduite du Colonel Chrifto- 
fleHubakits'emparerentdeGclhuiieni& 

ayant a petardé & forcé la Ville de Ha- ^ i. àê 
naw nommée Fancienne , ils obligerait 
la nouvelle de fe rendre à difcretion. Ils ^ 
(T firent prifonniers le Comte deHanaw, 
.e CapitaineBrandeiSy pluûçurs Officiers 
deTilly 5 qui s'y eftoient retirez après la 
Bataille de LeipGci & trois compagnies, 
de Soldats Impériaux qui s'enrollerent la 
plufpart fous les cnfeignes de Suéde. Le . 
Colonel Hubaldt fit fortifier la Ville de> 
nouveaux ouvrages i y fie amener quan- 
titédevivtes,&defourjigesi & contrai- . 
gnitlesEftats de Vctercawdeluy payerles 
contributions qu'-c^uparavant \h fourniC- 
foient à la Ligue Catholique. D ailleurs 
les députez de Nuremberg, qui avoir fouf- 
crit aux refolucions de Taflemblée de-, 
Leipiic , & fur rapproche des troupes Im- \ 
periales y avoit en fuite renoncé , eltant ,. 
venus trouver le Roy qui avoir eavoyé ea : 
leur Ville le Colonel Relinguen 5 fedecla- 
rerent pour luy ii'obligerent à faire une 
renonciation contraire à celle qu'ils 
avoient fournie à l'Empereur, de contri- . 
buer, de faire des levées en fa faveur, & ' 
de luy preftcr ferment de fidélité. Ce qui ' 
fut exécuté i & le commandement de leurs . 
troupesdonnéau ComtedeSolms. Quel- • 
ques jours après , le Roy rappella b par un y ^. 
Edit qu'il fit publier , ceux qui eûoient Novemè^ 
fortis du territoire de Wirsbourg , pour ^^3'» 

luy 
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lûy faire ferment dé fidélité: promit de létf 

pfbteger j & protefta qu'il feroit faire le 
procex à ceux gui defobeïroient à fes com- 
Blandetnens. Apres avoir eu quelqtieto' 
^ ' *' cez de fièvre dont il guent par une (kî- 
• ^ Kttée> il laiflTa le Maréchal Horn pour fon 
Lieutenant General dans la Franco* • 
Jtie 9 avec des troupes pour la confer*] 
Ver, ôcdécendant le long du Mein avec 
deux mille hommes de renfort, que fon 
Grand Chancelier Oxenftern luy avoic 
aTnené> il emporta d'aflàut en paflântMit*' 
tenberg & Aicheburg. Il bact it Stenheim j 
& fon Artillerie ayant fair une grande bré^ 
che , il eftonna de Sont les habitant qu'ilf 
fé rendirent par compofition ^ & gagna 
fi puifTamment par faprefence les Soldats 
de la garnifon qu'ils s'enrollerent dans foa- 
armée. 

' A fon arrivée aux environs de Franc- 
fort, illefitfommerdeluyouvrir les por* 
tés & tandis que les habitans délibe* 
m tê. de raient, il (e logea a au Château d'0£fenbac9^ 
Hovemb oùilarrefta ces conditions avec leurs dé- 

* pucez : ^u'ilpajferoit librement dans leur ViU 

avec foutes fcs troupee : §l^U mmrait 
fiwr plus grande fiuretéjix 
Sachjenbaufen ; ^ ffue le Sénat ^ le$ 
Bourgeois lu/ prejleroient ferment de fide» 

Koveï- Âinfi b il paiià dans Francfort avec* 
hi^i^iu toute fon armée & fon Artillerie : receut 
la main au chapeau les complimens des 
- Magiftrats ; les remercia da difné qu'ils • 

* ^ luy avoient fiiit préparer dans le Palais 

Impérial > nommé le Braunfds i & fans 
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defceadre de cheval, s'alla a camper de- *i9.A 

vantHoecht,petite ville fur le Mein.Deux 
. cens Soldats qui y étoient en garnifon fe * 
rendirent par cotnpofition> après avoir tiré » , \ 
quelques coups decanon j & prefq ue tous, 
prirent parti dans fes troupes. Le Icnde- - -^ 
main citant retourné à Francfort, ou il mit 
garnifon> les Magiilrats & les Bourgeois 
luy firent ferment de fidélité: s'obligèrent 
à fuivre les refolutions de ralTcmblée de 
Leipiici denepoiiic donner de fecours à 
&sennenDiis. > ^ : 

Il refufa au Landgrave de HefTc-d'Arm- 
ftad la Neutralité que ce Prince luy de- 
mandoiti & l'obligea à luy livrérleForc 
de Ruffelheim. Il receuc le Landgrave 
de Hefle-Caffel qui luy amena douz.c 
mille hommes i & traitta. avec luy de 
ce qu'il avoit à faire ^our la: de&nfe 
du Pays. 11 chafla les Efpagnols d«»Rhein- 
gaiij qui contribua quarante-cinq mille 
Talers j & fe faifit delà FortereflTe de Wal- 
lawj^&de Limbourg. 11 paiïa lei^Mein ^22. de 
fur le pont de Franciorr^ (Scfe jetcadans Novem- 
le Palatinat , où Steim 5 Gersheim, ^''^^^^^i* 
Zwingerberg, Oppcnbeimi Winsheim, 
& Bensheim > abandonnez des garniibns 
tfpiignolesfe rangèrent fous fon obeï (Tan- 
ce. AynntfaitpaflerdeRhcinentreScok- 
ftat & Gcrshejm , à trois cens Suédois, Decemb. 
furungrand bateau, tiré de l'eau par Jean 
Varier pêcheur qui fçavoit Tendroit où 

les iLipagnolb-ravoicnt coulé à fonds avec • 
beaucoup d'autres, il lesfit ioû tenir par/ 
-un pareil nombre d'iiorumci fur un autre 

bà- 
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* ' ' iAtemi qu'un pêcheur de Nidefteln hiy ût 
avoir i & quand ils eurent gagné Iebord> 
malgré la reûftance des ennemis > il pafla 
«x9.de ttflai-mêmeavecle refte de ibu armée 4t 
Xtecemb, pareille forte- U fit'diqniis élever uneco^ 
^3'* Jomne en ce lieu , pour mémoire étcfr 
nelle de Ton pafiàge ^ & fe preienta de- 
vaut le Fore bâti prés d'Oppenheim. U 
Tepouflk ia garnifon Efpagnole qui fit fur 
luy une furicufe fortie; &en tua lîxcens 
iiommes , & fept Capitaines. Enfuite il 
petarda & força la Ville j & emporta te 
Château, où les Suédois firent main baf- 
-fe fur tout ce qui s'y rencontra. Ilferen- 
dit Maître de Steim , & de Wormes » 
Villes abandonnées de Tennemy 9 & af^ 
fiegca Mayence , où Philippe de Sylva 
commandoit deux mille £ipagnols> pour 
rËleôeur qui s'étoit retiré à Cologiie.il 
'fît fcs approches 5 où furent tuez fix Ca- 
piraines & un Sergent : avança fes tran- 
chées en diligence ; gagna le FoITé , fe 
mit à couvert du canon de la Ville : fit 
attacher le pétard à la Porte de Gaui & 
fe prépara à donner un afîaut gênerai. 
. Alors les Ëfpagnols > qui s'eftoient vatî- 
' tn d'arrêter le cours de fes viâ:oires>lui 
demandèrent à capituler ; ôcs'étantobli- 
ge* à ne plus fervir contre luy, &àren- 
dre la ViUe 9 le Fort > & le Château en 
5 23. de J^on eftat y fortirent b avec armes & ba- 
Pec^mb. gage & deux pièces de canon 5 & furent 
conduits à Luzenbourg» Le Roy trouva 
à Mayence quatre-vingt piecea d'Artille- 
rie > ùx vingt (^ulmaux de poudre > des 

vivrez 



Oigitized by 



Roy de Suéde " S i 

irhrrMy & des manidoiis en trés^grande 

quantité i & fit payer aux Habicans qua- 
tre-vingt mille Talers , pour racheter leurs 
biens & kur« vies. -Il traitta le$ £cde- 
£âftiques plusdontetnenty ficleuraccor» 
da l'exercice libre & public de leur Reli- 
gion. Il fie porter aux Juits unepartiedes 
-Irais du fiege : il n'y perdit aucun hoov- 
(ixie de marque ; & n'eût aucun Officier 
bleffé, que le Colonel de Tille qui fc fit 
•couper la jambe > pour guérir d'un coup 
de canon qu'il y avoit receu. Mais le 
Roy luy-même s'eftant avancé trop prés 
*^des murailles > y fut en danger de fa viej 
& vit tomber mort à fes pieds d'une 
' mooiqueude un page qui kiy donnoitune 
lettre. : 

Altzeim, Neuflat^ Lautorn > Summe- 
~ren> Bâchante > Boppart, OberwefeUâc 
' plttfieurs autres places du Patatinat fe ren* 
dirent après Mayence & le-Rhingravc 
'deffit prés de Trarbac > quelques Régi** 

- mms d'£fpagnols > dont plus de cinq cens 
demeurèrent fur la place. Les Suédois 

- forcèrent encore à fe rendre Mergethem, 
furleTayibery refidence de l'Ordre Teu* 
tonique , Frideberg , Konigsftein ^ aiz4i^.de 
meilleure place de rfileftorat de Mayen- ^«b*» 
ce, Heilbrun furleNccrcj Manheim> ^'f^J'^j^ 
que Bernard Duc de Weimar emporta par Decêmbb 
ftraragefrtie j & fe faifirentde Spire, de'^3«« 
Germeri?heim 5 de Landa\y & Bingen, 

d'où fortirentles Eipagnols, LeColonel 
Horneckdeffit € audi deux cens hommes, t%u 2e 
qui étant forûs de Philisbourg .avoient 
. ^ pafle*^^*^ 
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pa£Ë le Rhin à Rheinhaufem y poi^r piUejr 
€eux de Spire dpu il eftoic Gouvemeur» 
qui foitoienc fans efcorce ; & les pourfui^ 

vitjufquesaubordide ce fleuve, où il en 
tua la plufparc. Sur. c<ss leuKr^faices le Roy 
eftant à Msiyence » dt^ii«^ iiydiefMce.MX 
Ambafladeurs d'Angleterre , de§ Eftats 
Généraux des Provinces- Unies , deTEle- 
âeur de Cologpe» de celuy du Palatin j 
' 'DucdeNeubourg; & au Marquis de Bre* 
zé, Capitaine des Gardes du Corps du 
'Roy Louis XIII- ôc ion Ambaflad^ ex- 
traordinaire > qu'ilavoit enypyié recevdyr 
dans (bnearoffe) efcortédedeuxCornet^ 
tes de Cavalerie. Ce Marquis luypropofa 
delapartdelbnMaîcrede s'accommoder 
avec le Duc de Bavière > & avec les au- 
tres Princes de la ligue Catholique ; & 
Tafluraquede leur part ils s'y eftpient por- 
tez. Le Roy luy fit voir pa£:des lettres 
- interceptées) que leurs iocenticuiseftoieiit 
. différentes de leurs paroles : Qu'ils s'é- 
toient de nouveau unis dans une AlTen)- 
. blée à Landshut s & qu^ils ne cberchoienc 
( qu'à gagner du tenipsi. Néan moins à Ha- 
terceflîon de la France, il leur accorda une 
^fuipenfion d'armes pour quinze jours > à 
<:ottditiofi que leurs troupes n'entrepreç* 
droienrrien, ny dans laWeftphalie, ny 
dans TAichevcché de Magdebourg, ny 
. dans laBohemei âcluy donna. un projec 
, du traicré 9 qu'il vouloir faire avec ces 
Princes. Le Marquis s'obligea de luyca 
lendre réponlcaulii-toft que la Trêve fc- 
roic expirée- j & eA envoya une copie aux 

Princes 
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Princea clelaliguê9 & un6 aujtt^ au Roy 
de France j qui eftoit à Sarbriidc , pour 

en délibérer. Mais cette négociation s'ea 
alla en fumée , par les refolutions cofi:^ 
ttaires de la ligue ; & le fentimetit de 
Guftave ne fe trouva que trop veritabiel 
Il accorda feulement la Neutralité à Phi- 
lippe Chriftotle de Sotteren, Eleûeurda- 
Tfévei, , Evêqùé de Spire , qui avoit rc- 
noncéàlaLiguej &s'écoitmisfouslapro-. ; •'j^ 
tedion de la France i & meqae luy fit ren- ^ 
dre quelques yplaces qu'il à^oit occupées 
îtii- %: Il àiépriftflès prières qtfoti liiy fil 
de ménager fa vie , à caufe qu'un Prêtre 
d'Anvers avoit efté arrefté le foir dans fâ 
chanibre armé d?un ^ poignard j , & dit 
^ofi ^'fity ' <îM&W^apprenJre i fe Jeffle^ 
de la Frovidrace de Dieu.' Il defFendit par 
des patentes qu'il 4 fit publier, àtousfes ^29. de 
Généraux Ueàtfehicisv^ Capitaines & Sol- ^ 
dats, fous peine de punition corporelle, "^"^5** 
de faire aucune violence à ceux qui entre- ^ 
roient dans Francfort 5 ou qui en forti* . 
rdiehtpour trafiqaeri & leur commanda , . i 
àelesfecourir contre Tennemy. Iltraitta 
favorablement le Comte de Hanna\Vi& le 
gratifia du Bailliage de Steinheim^ qui^coit ^ ' . - * 
àfabienfealSSE?;^^*'"^^ ^ " " " 

A l'égard de l'Elefteur de Saxe 5 il 
prit ^ Leipfic ; & permit au Colonel* 13. de 
Wangler d'en fortir àvit lagarnifonlm- 
pcriaie , à l'exception de cetit qui s'y 
eftôient retirez, après la bataille , qu'il . 
retint prisonniers. Il reconquit tout ce 
Qu'il avoit perdu d^â ia-Mi&ie r & étàiit li 
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Drefden , il renvoya le Colonel Paradis,' 
Agent de Cadretta Ambaiîadeur d'Efpa- 
gne, qui eftoit venu pour le reconcilier 
avec rÊmpereur: fans Tui faire d'autre ré- 
ponfe, fiiion qu^ilavoitaujfi bien ferviFet* 
dinand fécond ^ quUl en avoit ejié mal re^ 
compenjé^ : ^'// avoâ eJié contraint de s'aU 
lier avec le Roy de Suéde ^ pour fe garentir de 
T opprejjion qui luy efloit faite ; ^ que fans 
;*27 de i^gf^^i^^de Une pouvoit plus s^cnjeparer, a, 
septem- Eftant parti de Leipfic, il s'empara de la 
lirei^j: . Luface que Tieffembac&Goëts avoient 
abandonnée par ordre de la Cour dt 
Vienne i & fe Tafleura par de bonnes gar- 
fiifons. Delà il entra dans la Bohême avec 
fon armée j dont Henri Mathias Comte 
de la Tour le Pere , menoit Tavantgar- 
de,' & força Schlukenavaj qui fut pillée 
& faccagée. Il prit encoreTetfehen^ Ma- 
gafin des Impériaux & Templis par com- 
pofitioni Starahorafans refiftance, quoi 
qu'ail y eut une garnifon de quatre cens 
i3o de hommes, qui fe retira lâchement. Il b 
^eptem- defSt cinq cens Croates , qui s'eftoient 
î^' avancez pour piller le Château de la Ville 
de Drefden i & les fît pourfuivre jufqu'à 
iiS.d'o- Stoppel. Après s'eftrefaifi ^deLeutme- 
ôohre riz fur TElbe & de Rauduits , il fe pre- 
l^3'* fenta devant Prague; &la fitfommerdè 
fe rendre. Les habitans en ouvrirent les 
portes , à condition quils jou'iroient paifi^ 
blemenî de leurs biens ^ de la liberté de 
tonfcience : Qu^fls Jeroient exempts des ckar^ 
^es extraordi72aires ; les yuifs y feroievt 
piamtenus ^protégez, i & ilù receurent 

4 la 
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iSla nuit qumtLe Coraectes de Cavalerie^ au.it ^ 
& treiMlGompagnieffdliîfaiiierié; Le 
toatin TElefteur fuivi des Ducs d'Alcem^ 
bourg & de toute foa Armée y fit fon en- 
trée 9 ôc fe logea dan^ k 99km èt WaU 
ftdliiv ' Cfe Seignrar qui en était forti 
quelques jours auparavant > fe retira à Ze* 
naim > à dix lieues de Vienne i & le Comi 
te de MichM y fialtiazar de Mandas» 
Wràfigksr , & plufîeu^ôOfikiers de F£nv. 
pereur fe fauverent auffi à Budewis. Le 
Comte de la Tour reprit fitmaifons que 
depuis fon banniflfenrâit , le Comté de 
Michna qui Tavoit occupée , avoit em- 
bellie ,* ficvoyan^douze teftes deiesamis ^ 
autresfois execateXr CQsmm rebeltes > fi^^ 
chéés fur les porces-de la Ville , il les fit 

enterrer /^folemnellementdansleT^^le h 20. 
des Huflites, appelle Tein. .Novt*m-^ . 

Toutle rifisftedclaBohefBe, foivit Fc* 

semple dé la Capitale, & fe fournit aux Sa-^ 
xons 5 excepté Pillen , Bude wis & Tabor. 
Les bannis, v reviniene prendre pofifeî^ 
fioade^leurs biéM; fifefcs payfafïs feûle^ 
vez , pillèrent ceux des Ecclefialïîques'i' 
qui s'étoient abfentezi & àflbmmerent^ 
les Soldats del'Etaperew. ArnhfeimMa-^' 
féchal de l'Eleéteur c défit le General 
Goëts&le Lieutenant TicfFembac, qui ^'^«^««^ ^ 
s^^étoient alTembkz près de Umbourg\.^**,/» 
pjw le furprendrej & lespo 
Ville 5 où ils mirent le feu pour faciliter . 
leur retraitte- Thifel Capitaine deCava- • ^ - 
leric, fe prefcnta avec mille honimesde^* 
jancEger fur les frontière jdu^HwcPala- 
'* £ 2 tinac 
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t t tinac'^ ôcla nuit les habitans luy ayant 
• ^ ouvert une porte malgré les Ma^ftrat$> 
^'•^ ^ il ferendûMaiçreclelapIacey qui pre&i 
ferment de fidélité à TElefteur. Ce Capi- 
taine arrefta Tinfolence des fiens qui 
voiilqihsnt piller un Monaflere de Reli* 
gieufés : protégea les Ëcdefiaftiques ti» 
ra des juifs la dixième partie de leurs biens, 
V^iejâ;eur eftant ailé à la cha^Te du San*? 
glier 7 faillit à eftre^ .ienkvé par les Cro^y 
tes, qui prirent (es chiens , &lereftede 
Ibn équipage 9 & rentra promptement 
dans Prague. , Qjielques. jour« après, il, 
& retira à Lait0ierit« 9 puis à I>fef- 
den i & laiffa la conduire de fes troupes: 
à Arnheim : & le goavernement de Pra- 
gue au BacG^ de Hosfkirch avec mille che« 
\ vaux , & quatre mille Fantaflins. Ce Baron. 
^13. de défit quelques Regimens de Croates i & 
P'^!™" gagiw leurs Cornettes qu'il apporta dans 
p^gy^ jj découvrit que les Religieux 
du Convent de StarhofF avoieat intdlU*^ 
genceavec Tennemy : Qu'ils luy avoienc 
dénué le fignal de s'approchet, avec le 
carillon de toutes leurs cloches : Qu^ils. 
avoient fait une brèche a la muraille delà, 
Ville^ où quatre hommes de cheval pou-, 
voiententrer4e front: & refpeâant leurt 
*jo,dc caradere, n*en fit Vautre punition que 
Pscm- les mettre dehors. • >' ' 

Uti6ix. p^^^ Landgrave deHefle^Caflel, il^ 

^septem. força € Friulardcs dépendance? dej'fel^Cf 

1^31. torat de Mayence ^ & Tabandonna w piU? 
. iage pendant deux heures. Marchant avec, 

îluil inilkbommes ^ & iix pieceii de çanpn» 
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ilprit^parcompofitionMinden, Hoex- ^s.d'O» 
ter, Paderbornc& Hirfchfeld, quife ra- ^"^^[^ 
checerent du pillage j& fit enlever leur be- ^ 
ftail, qu'il di itribua à fes fujets , pour les re- 
çom penfcr de celuy que les Impériaux leur 
avojenrauparavanc enlevé. Il fit h contri- y no- 
bner le Territoire de Fulde 5 & les Etats de vembre 
la Wcrtphàlie^ & mit fous fon obeïflance, 
Falkenflcin, RifFenberg, places impornin- 
tcsjErichsbourgjW arbourg emporrc d af- 
faut, Sratthagen, Wolmarzen, Munden 
&: Amoenebourg. Après il mena douze 
mille hommes au Roy dans laFranconiei^ 
& raccompagna àu fiege de Mayence , o ù 
il eut c bonne part. t i^.De- 

Les Ducs de Mekelbourg , & le Ge- ""^^^'^ 
neral Todt , continuèrent le fiege de Rof- ^ ' 
rock i & redoublant leurs efforts , com- 
blèrent les foflez , & minèrent les ram- 
parts. Le Baron de Virmund qui comman» 
doit dans la place, la défendit cinq mois, 
avec une garnifon de trois mille Fantaf-** 
fins & de deux Cornettes de Cavalerie. 
Mais enfin n'efperant point de fecours 
apré^a défaite de Tilly i & voyant les fol- 
dats &les habitans mutinez contre luy , il 
demanda à capituler i &fe rendit d à ces^i^.d'o. 
conditions : ^///7 fortiroit avec armes ^'"^^^ 
ga^ey deux dejny commis , U7ie pièce de campa- ^ ' ' • > 
gue 3 deux milliers de poudre , des boulets 
à proportion : ^il jeroit conduit à Wolf- 
fembuttel , ouji elle efioit ajjtegée J à queU 
que autre Ville fur le Vefer : ^e pen- , 
da7Jtfa marche on luy fournir oit du pain^ de S 
hbierey i^ du fromge auta7tt qu'il en 

E 3 atc^ ^ 
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'^énmhiefim : ^ ks Officiers de Walfieh^ 
, , , Vue de 'Bridland ^pourr oient y demeurer 5 faw 
recevoir aucun déplaifir , ou s'en aller avee^ 
htsrs éhnr; ^ que les prtfonnkrs de far^ 
^ d'autre fer oient délivrez , S'eftant 
mis en chemin , il fiit efcorté par Fre-; 
dencllenfeid} avec cent cinquante hom-^. 
mes à cbeyd ; Se joignit au Qo^ 
lonel Benninghaufen pour affieger Hal- 
berikc> <m les iminidons leur manquant!^ « 
T&s eurent ordré du Comte de Man^' 
fekl y afliegé éms Magdebourg> de TaW 
1er trouver. Après la reduftiondeRo- 
ftock) les Ducs atiiaquerent Weitnar in«: 
Vefty dés auparav^M^t ; & repouflcrent^ 
jnille hommes des affiegez , qui firent 
fur eux une furieufe forcie. Le Colonel^ 
Gram Gouverneur dé la place > où il y: 
«yok croisimiHtMamies^B g 
encored^ fréquentes forties) pourempS^ 
43îer les approches des Suédois. Mal^e fo- 
refoluttonafyftntécé toûjours r^d^é , W 
perdit un grand nombre defoldats &d'ôf-: 
ficiers j entr'autres le Colonel Adeffa Ita-- 
lien ji & les Ducs y laiflerent Breitembac/ 
Xieucetoatit Colonel , >«t^plùfieurs pef-r^ 
' Tonnes de condition. Ainfi , Gram-^ 
ellant prefle > & fans efperance defe*/ 
#10. de çQy^ traittâ # avec les Ducs i & obtint ^ 
U^iT là liberté d'envayeraveirtir Ticflfemb^ 
Maréchal de Camp de TEmpereur 5 del'é- 
tatde la place , à conàïmnMe ConCaf i^^^ 
Éâhsé dmU i fern» ir^^m'dam ^ 

fans amttmdehy : / 0»mt trêve cepen-^ - 
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iaf^i ^lue fans y ionttfivenir'^ lesJJkcspoÙT'^ 
voient recevoir à C07npojjtion le fort de la 
Baleine qu'ils tenoient invejly > s^il fe reii-^ 
doit à faute de vtvref : §lue les Impe^ 
¥iaux laifferoient 'dé^s ta PlOefes ^ffwes ^ 
r art Hier îe qui y étaient y ^qu'ils ne feraient 
aucun préjudice aux habitant. Le mois 
^piré , il fortit avec armes & bags^e. 
Mais comme ilavoit fait tuer unSuedoîï 
foupçonné deluy vouloir débauchérles 
fôldats : Qu'il avoic enlevé trois cens 
i!houfquers ^ & quHquës pièces decathp^*' 
gne démontées 8c emballées avec fon 
équipage: fait enterrer pluûeurs canons^ 
&piltèr lés navires qui eftoient aû pôrt:. 
lè Général Tod: , qui en eut avis le pouf- 
fuivit en diligence : luy tua cinq censhom- 
ihes: ^ prie deux mille autres quis'enrol» 
lèfentious fes enfeigties ^ & le ramena pri«>* 
fôrthier avec un Cônimiflaire de guerre, 
q'ùi oâfrix quatorze mille Talers pour 
rançon. 

Le General Bannie'raifîégeâ^leCbth- j 

te de Mansfeld dans Magdebourg, aVec ««»^«« 
onz.e mille fantafïins & trente-deux Com-/^^^* 
pTagnies de Cavalerie: fit drèlTeircin^bât- 
tèries: foudroya lesramparts&lathaifott' 
du péage fansinterniiffioni &reduifitles 
aif&égez à une extrême neceiBté de vi-' 
Vres 9 de fel & de muoitiôn. Sça*- 
chant que le Comte avoit logé le Ba- 
ron de Wirmund dans Wanfieben > & Id 
Colonel Bèniiinghauféil aux enviroh^î' 
pôU'r&vbrîferîe ravitaïnettichï 'dè lâplà-.^^^,| 
chx U enleva b lés troupes de ce dêf hkir > aobr» 
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invertit fi promptemen:Wanfleben , qu'il 
oftatout moyen à celles du Baron det uïr 
ou de combattre : defarma quinze enfei* 
gnes de gens de pied & deux Cornet- 
tes de Cavalerie qui y eftoient > qu^il 
diftribua dans fon armée > & retint les 
Officiers prifonnlers. Néanmoins Ben* 
ninghaufen ralia treize cens hommes j 
& ayant percé le Camp des Suédois, ilfe 
jetta dans Magdebourg. Âinfi la garni* 
ion en étant renforcée^ jufqu'au nombre 
de trois mille hommes, fit de fréquentes 
fortiesi £c emmena tous les vivres > âç 
les fourages du plat pays. Quelques jou^s 
après Bannier eut avis que le Com- 
te de Pappenheim venoit au fecours 
avec huit mille Fanta(Iinsâcdix-huitCor« 
nettes de Cavalerie j & pour n'eftre pas 
enfermé entre Pappenheim & Mans* 
feld 9 il leva lefiege ^ & fe. ca mpa à Galbe 
furTElbe» en un pofte avantageux > qu'il 
£t encore fortifier & retrancher. Car 
luy & tous les Généraux de Suéde avoient 
ordre du Roy de ne point combattre 
en foti abfence ^ fi Toccadon d'une 
viûoîre certaine ne fe prefentoit : Afin 
que quelque défaite particulière ne pre- 
judiciaft à fes affaires^ ôcneledétournaft 
de pourfuivre le gros de Tarmée Im- 
periale. De cette forte Pappenheinx 
paiïk fans difficulté ^ & fe rendit dans* 
Magdebourg ayec toutes Tes troupes. 
Suivant Tes commandemens ^ lë Colo- 
nel Klener avec deux mille moufquetai- 
resj Cornettes dje Cavalerie ^itiroi^jpie-' 

^ M. * ' 

* * * ». • 
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ces de Canon Força Gommen 9 Scboin^ 
bech , Saltxa , & les Villages voifinsi & lea 
mit en cendre après le& avoir iacca^^ 
George Duc de Luneboiîrgs'étan t avancé 
jufqa'àWolfFembutel,Pappenheim defef- 
pera de pouvoir détendre Magdcbourg. 
ji en fîC|e^pls^ler les dehors brûler les 
moulins j rompra le ppnt » crever dix-huit 
canons y en Jecter autant dans rElbe>> 
^i&uter en Pair les Bailiçns^ les miurailie^ 
jfc rEglife Cadiedr^teL, charger bouc le 
butin fur trois cens chariots ^ &c étam lorti 
avec toutes fes troupes > prit la route de 
Donnerfleben. fiannier fe joignit avecle: 
,Duc de Luaeboii|rg.& le General Tocit: 
fit diligence pour iay couper chemin 5 
.^çnfer^ler e^tre eux. Mais P^ppçiy 
^beim y . q^i mi^cKoijp Jt: grandes* joui^ 
.liées leur a écbapa ; 6c ayant ravagé tous a 
les lieux par où il pafla > fe rendit & ^^l"^^ 
campa aux environs d'Haiiiden fur la ■ 
Rivière de Wefen Tout ce que pâ- 
,rent faire les Suédois, eft qu'ils s'cmpa-- *' • 
rerent de Steinbruch > jfic de Steverwaldy 
& ceu^ g.ui eftoient entrex dans Magde- 
bourg abàiiid©nné ;efféignirent le feu' 
pour en fauvêr les relies retirerentl' Ar- 
tillerie jectée 4âns la Rilf^pre :. i;eftablirent 
les fortifications i. .& rappelleïiént les. har 
bitans dirperfes. dans le Cercle de Saxe. 
Ils y retournerenten grand nombre i3cia- 
janc déterré rargçniqu'ils y avoientcachéy - ' u 
^ils rebâtirent leurs logis y & firent en quel-- • 
"i^ue façon reprendre à leur Ville apremie- ' 
.«eformc- Baani^çr y mit en g^niio a t roiss 
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Cbnip^gftiés Suedoifes ; & y trouva die* 
]poudreS) des balles , des mèches, ôc d'ac^ 
ttasmomtiohs quravoientécé incànnuëi 

aux Impériaux. ^ J^^^-^ ^S^< ^ ^; 

îi 13- Tilly d'un autre côté, partit a d'Halber- 
breiirr ^^^^ où il s'eftoit fauvé après la bataille»: 

' ditàHildesheim. Ilfirfaire un pont de ba- 
teaux fur le Wefer, prés de Cornay : receiït 
i3e rËieâeur de Cotojgne ùn iecours dfe 
'cinq Regimens d^nfianrerie, &de deux 
de Cavalerie: tira dou2.e pièces de Canon 
i 27. de de Hamclen : s'avança h vers Warbourg^y- 

fieptemb.^^^ po^ 

défendre TE vêque de Wirsbourgj &les 
, ïlèdeurs deMayence, de Trêves & de 
Cologne. Il y joigniffon àrtriéèà ccUci dâs 
Cdthtfci d' Awcinger &dc Fuggèr, que de- 
; puiis il envoya dans la Bohême; & tandis 
que le Roy affiegeoit Wirsbourg 5 il affem- 
i^.d^o- bia^fcstfoiJpeyàFulde à defièindefecoii^ 
j^^^^ rir la place. Mais n'ayant pû y arriver af- 
tfexàtemps> il mit diverfes garnifons 
dans kspiacds du Rhin : pafià le Mein à 
^lingeiiftat i & £b campa dàrà la Bergt^ 
trafle fur les frontières duPalatinat infé- 
rieur > pour avoir l'œil fur les Suédois, 
rii s'y renforça de quinze mille hommes 
^ne luy mena le Colonel d'Ofla ; & 
ayant eu ordre de l'Eledeur de^ Bavière 
s'approcher pour couvrir fe's Eftat5> 
ïemtre P*^* Tatibef j & faccagca ij^Rotent- 
bourg, quoy qu'elle fefuftrenduë à corîî- 
pofition > en haine de ce que quelques 

|outs auparavant a elle s'eftoit fc^^fe 
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ftix Suédois. Il prit encore Wîhsheittî 
& Oxenfoit i & vdtilant eatreprendre fut 
Wfefthéiitf ,^ t! y ptitUttfcb* trfllte boÉi^ 
mes. Car le Gouverneur fit fur Kiy udè 
fiirieufefortie i & en même temps les Suc- 
ilois qui eftoient en embufcade dans 
Ibreft voifiite luy dofinerént à dbi^ 
Néanmoins il rehaufla le courage de i'ES^ 
Vcftjue de Bambergj âc luy fit rompre Ife 
Itaitté coiùmeticé me k Suéde > oc rë- 

fufer les contributions qu'on loj demât?» 
doit. S'eftant approché de Nuremberg,, 
ilprttLichtenau, Altorf, LaufF&Hert 
î^rus ; Ôc fatcagea leMatquifat d'Anfpa^ 
où fes fbldàts fouillèrent jufques dans 
les Tombeaux des Marquis, il fomma 
cèui de Nuremberg de luy payer ceHt 
iliiUièTalers dé contributie^ > dé lice<(« 
cier cinq mille hommes qu'ils avoieift 
leveT. , de luy livrer les Suédois qui 
étoient dans la plate » de luy fournir àâa^ 
vivres & des fourages pour fon Armée j 
& de fe déclarer poar TEmpereur. MaJsî 
ils luy répondirenrà coups de canon> 
dont Tun perça la Hctiereodil eftoit : fiteifc 
fur luy de furieufes forries fous la cont- 
duite du Comte de Sokns ; luy enlevè- 
rent diversquarciersv dtungrâitKlnojtibtiBr 
ide priforirmef s , enr^'axftres unf Princfe 
d'AnhaIt:> &Pun de fes Capitaines. De 
plus> tandis^qu'il eftoicàRod prés deN tt* 
tétèfberg , te feu ayâiït priô à fix.vingt^ 
iquîntaux de poudre luy dértïorita la plutf^ 
part de fon artillerie ; & luy éftropia urt 

graod ftombre de ibldats. Âin&il&! cot*- 



LaVieduGrandGu/Iavej 

tenta de mettre garaifon daas les 
ces qu'il avoit occupées «iuir là Seigneu-* 

rie , & dans plufieurs autres de la Soiia- 
Novem- & ayant dé|ogé a avec preeipitatioa 
^tti^û <^*uie apparente > il fe retira verâ 
le Haut Palatiaat. Sans cela le Roy 
avoit refolu de courir au £ecours de 
>Turemberg > & déjà il avqit ùàt avan- 
cer une partie de (es croupes y qu'il' 
contremanda, lorfqu'il apprit la délivraa- 
ce de la Ville. 
JL'Ëleâeur de Bavière > autant affli» 
\a* û furpris de la perte i de la ba»- 

^^i^lc> envoya de l'argent & des ordres- 
à Tilly > pour aÛemUer de nouvelles 
troupes : convoqua les Eftats d^ fcf 
Provinces à Landshut j fit faire de nou- 
velles levées i forma un Camp de vinj 
' mille hommes prés de Donnavert fur _ 
iO^^ Danube : s'y rendit c avec fbn Con^ 
feil & fes Officiers & attira Tilly 
fur la frontière du Palatinat , pour 
couvrir la Bavière ^ &ns s'inqjuieter de 
la peine où eftoit le Cercle du Rhin. 
Pour avoir plus de ten^ps à fe prépa- 
rer , il eut recours à rartifice ^ & 
par Tentremife de la France il propo* 
fa J aux Suédois un accommodement, 
"^^^ ' & fît avec eux une trêve de q^uinze 
U%u tours Jl receut à Munick Charles Duc de 
Xorrainer quiétoit entré en Allemagne 
avec une armée de douze mille hommes, 
pour iecourir l'fimpereur & la ligue Ca* 
uiolique i &c lecombla de carefles & de fa.- 
veur&autant gu'illu^ fut poiHble. II avoit 
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.feint de vouloir traitter avec le Roy. Nfaîs 
confideranc qu'il nepouvoitfe maintenir ^ 
.eapoilelEo&derËleâoracqueparlesinô- . * ^ 
med moyens qu'il i'avoit acquis ) il envoya . * 
a Donnesberg fon Chancelier à Vienne ^ ^ * 
pournego cier avec l'Empereur i &iuy fit J^^tJ^ 
.demander la jouïllànce des revends de k 
hattce Antficbe pour aflèurance des frm 
qu'il âvoicibûtenus jurqu'alors^ôc l'exem^- 
^tioB du paf&g^ & deslogemens deFar* 
. mêe Impériale > puis qu'elle marcWoit . 
Coas la conduite de Walftein fon ennemy, 
^yant obtenu ce qu'il foubaitoit , il offrit 
toutes fes forces à l'Empereur i & promit 
de fe joindre avec luy pour empêcher rinr 
vafion de l'Autriche & des pays hérédi- 
taires. Enfuice le Duc de Lorraine , mal- 
content d'avoir perdu la mokiéde fon 
armée > dontunepartie avoic efté en gar- 
nifon le long du Rhin 5 & devoir que le 
commandement de celles de T Empereur 
& de la ligue 9 qu'il avoit efperé ^ e&ok 
donné à Walftein & à Tilly, prit congé 
du Duc de Bavière ^ & pailant par Auir 
bourg) revinc dans fesË rats. 

L'Empereur Ferdinand II. futparticu» 
lierement confternédelaperte h de laBa- ^28. 
uille>& fereprochad'avoirfuivy iesCon^ ^5^^"* 
(eils violents qu'on luy avoit donner H ^ 
confidera qu'il eftoit fans troupes , fans 
argent i & comme expofé à la mercy 
des Suédois* Il s'ellonna c encore de la ^ 
naiflance de deux enfiEms d'un payfanf^^Y.? 
de Weinhaufen prés de Vienne attachez 
£ua à Tauue par le noaxbril ; de la mort 
r iubice 
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^ Icrs d'Eftat, qui tomba à fes pieds^ 
pecemb. Comme il avoié ia bcmche outefib poirir 
1631. opiner 4e h chutte de Tune des tôurs dâ 
^ Collège des Jefuices , élevée à fa gloire 
_ Taa 1626, emportée d'un tourbillon dfe 
Vent fur tom des negociatidils dë l'Er » 
èsfteur de Bavière avec la France & la Sué- 
de, comme s*il eut voulu l'abandonner. H 
reforma les OflSciers de fa Goùrj & côn- 
igedktcebxdont il pou'rok fe paflëhll fie ré* 
chercher l'Elefteur de Saxe d'accomriio^ 
dément par l'Agent de l'Ambaflcurd'Ef- 
fNigtie } & le Roy de Suéde pâr leLand^ 
grave de Heffe-Darmflad', & par TAni. 
baffadeur d'Angleterre, perfuadé que i'E- 
ieûeur Palatin ferait rétably. Ildemanda^ 
iecours amr Princes de fa Maifon > àccvx 
•d'Italie, à ceux de fa Cour 5 à Tes Ofïi- 
ciers 5 aux Seigneurs de fa fuite > à fes Eftats 
alTemblez. Le Roy de Hongriefqn Fils ^ 
êo le Roy d'Efpagne luy fournireît^felii» 
cun trois cens mille ducats: le Pape & lé 
Grand OttC de Florence des fommesconr 
liderables ; )e Cardifial Diertriâein > 
■cinquante mHle écus : le Prince d'Echem* 
berg trois cens mille talers: le Comte de 
^ Michna cent mille : TEvêque de Vienne^. 

?uatre*vingr 6iitle: Stmletidé^tto'V^ 
Chancelier dix-huit mille ducats; èctoiii 
fes fujets les Taxes ^ qui furetif imposes 
. - ; par tefte fui» eux. iraîv^ bfeftfin^ ^attK 
^ . culierementd^un GenéfaFqui {)uff f éîtriétl 
tre fes affaires. Les Efpsgnols luy pro- 
fofoieiKf erdinafidfonf il^ Bxjydckion^ 
... * grie 
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grie y donc ils eftoient fâvorifez : & les 
AUemandsi Walftein > ils luy reprdeor 

toient qu'il eftoit un Capitaine heâreux> 
& expérimenté :qu'il eftoit aimé & fouhai- 
té deis foldats:QVil avoicde grands biens 
pour hire des avances dans le befoin ; & 
une adrefle merveilleufe à lever des trou- 
pes. L'Empereur fe lailTa perfuader ^ 
ces detrniers^ > d'autant plus aifemeot qu'A 
n'aivoitjâmais efté plus puiflant^ que tan* 
"dis que ce Seigneur avoit eu le comman- 
dement de Tes armées i Ôc envoya Maximr* 
lian Walftein grand Efcuyer du Roy de 
Hongrie, puis le Baron de Queftemberg> 
avec le Comte de Werdembergjôc enfin là 
ï^rittce d'Efchembcrg à Zenaim en Mora- 
tiey offirit fon Getieràlat i WalfteinDuc 
de Frîdland^avec douze cens mille rich- 
talers d'appointemens par an. Ce Ducfe 
fit prier long-temps : témoigna qu'il vour 
loit vivre fie mourir dans les douceurs dè 
la vie privée : fe|ÉÉgnit d'avoir efté dé- 
poflede de cette c wl^e avec inj.uftice i ôC 
après diverfes in%nces réitérées ^ Vacce- 
pta d'abord pour trois mois 3 ôc puis pour 
toujours àia perlualion de fon Neveu > & 
du Prince d'Efchemberg fon intime amji 
. à condition f ir'i/ ferait Genera/iJJïme fet^ 
fetuel^ tant de FEr/ipereur que du Roy d'Ep- 
fagne : ^u'il aurait une authorité ahjolué : 
^ueP Empereur ni le Roy fin Fils ne fifroii^ 
nfefôient poinf dans t armée : §l^il Jeroit ré^ 
€ompenfé dans les "Pays Héréditaires y ^ 
dans les Provinces ^u'il aurait conquifist 
' ^li^il difpofeféif i fort gf{ des confijcations > 



p8 LaVieduGrandGufiavej 

fans que le confentemènt de F Empereur» nj 
tehy de ta chambre de Spire y fujjent necejfau 
res: ^u'tl donner oit des Jauj conduits^ des 
iettres de grâce fans aucune dépendance : ^u^U 
ratifierait ceux qui feraient accordez part Em^ 
pereur y pour les rendre valables : ^u^il aurait 
pouvoir de faire la Paix : ^^on lu^ ferait rat* 
fan du Duché de Mekelbourg: ^liionhyfai^ 
'mrait lespravifons ^fofgéf^^âiriU Mura^ 
^ befoin , que les Vays Héréditaires feraient 
'ouverts à fon armée. Les Ëfpagool^.téinoir 
gnerent de la joye ou feinte ou verii|abfe 
de fon rétabliflement i & pour luy don- 
ner une marque publique de leur bienveiL- 
lance > luy envoyèrent le Cordon de TOr^ 
dfe de la Toifoo d'Où Ainfi Walftei» 
rappella auprès de luy Tersky fon Beaufre- 
ïe> les Comtes Galas, Mansfeld, Alttin- 
jgher^ Montecuculi ^Micbna ^ le Maréchal 
ThieflFetnbac 9 Balthazar de Maradas ^ le* 
Baron de Hona , & les autres OlEciers 

3ui avoientdéj.aIervy£ousluy tleurdpnna 
escommi0)onsp4(||pairedeslevées 9 & 
rendez- vous àZemain : engagea les uns à 
les faire à leurs dépens, fur Tefperance d^ua- 
âmple rembourfemenc; promit aux autres 
double paye : fit acheter quantité d'armeâ 
dans la Lombardie i & de cette forte il 
mit fur pied en trois mois. une. puiiTante 
'armée> avec yingt-q^uatrepiecesjdçgroflR? 
Artillerie. A Vienne on St ^ iprïétk^ 
publiques pour laprofperité des armes de 
rEmpercur. Les Prêtres feculicrs & les 
Keligieux allèrent eh Proceflîon dans les 
Eglifesi & tous les jeunes enfâns fepare- 
^ * . - - :r ment 
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ment à la Cathédrale où TEvefque les pre- 
feata à Dieu>aBn quelesianocens > pùf- 
ifeot fléchir la colère celefte> quelescou^ 
pables avoient irrité. 
\^Si Ton coniidere le rang que Walftein 
tient dans cette hiiloîre > on ne trouvera 
pas qu'il foithors de propos 9 de faire icy 
fou portrait. Il eftoit grand , vigoureux, 
maigre > fobre> vigilant , fe vere > diffi mu- 
le > ambitieiuc>higearre , pruden t > magni- 
fique, libéral, vaillant: Il avoit l'œil vif > 
plus petit que grand , le vifage rond , le 
teint ç^y^âre , les cbeveux roux Se 
(oit couits : Il parloitfort peu & fort ra-«. 
dément i & ne rioit prefque jamais. Il 
puniflbit avec rigueur; & recompenfoit 
avec profuûon. - Il fit pendre un de fea 
Valets de chambre pour Tavoir éveill4 
pluftôt qail ne Tavoit corhmandé. Il 
bannit un Cavalier qui n'avoit point de 
bottes.f,& dégrada des' armes deux (oU 
dats 5 pbiir n'avoir pas découvert un paf- 
iage en pays ennen^yj avec toute Texaâi-» 
tudequ'ii eut déliré. Il ordonna fur peine ^ 
de la vie que dans fon armée oiine.por^ 
taft que des efcharpes rouges ; & parce 
qu'unCapitainede Cavalerie en avoit fou^ 
léauX:pied's i une CQ. broderie d'or d'une^ 
autre couleur,lors <j^'il apprit & volonté, il . 
le fit Colonel;& Iç receuc dans faconfiden-' 
ce. Ildeffendit aux Officiers de Cavalerie 
d'eftrejamaisfaus bottes & fans efperons:^ 
aux Officiers d'Infanterie d'en porter t 
à chacun de parler haut dans fa Cour > 

«y aux environs de ia tente ^ & fit çurder^ 
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ce règlement fi étroitement^que même feà 
chefs les plus confiderables^eftoient obli- 
gez d'attacher les molettes de leurs efpe- 
rons. Ses moindres préfents , eftoient d'un 
milier d'écus j Ifolani General des Croa- 
tesjluy ayant préfenté deux Cornettes qu'il 
avoit gagnées furies Suédois il luy donna 
fix mille francs; & le foir chez le Com- 
te de Mansfeld , qui les avoit invitez à lou- 
per, après qu'Ifolani eut perdu cét argent 
au jeu 5 illuy fit rendre une pareille fom- 
mepar fonTreforier. 11 avoit toujours les 
mains ouvertes pour faire du bien aux per- 
fonnes d'un mérite extraordinaire ;&me- 
furoit fes bienfaits à fa qualité, & non pas 
à la condition de ceux qui les recevoient. 
Comme il nefaifoitaucuneadion impor- 
tante 3 qu'il ne fceuft fi l'afped des pla- 
nettes luy eftoit contraire ou favorable > 
il commanda à Pironni Florentin fon con- 
fident d'aller à Vienne, pour attirer à fon 
fervice Giovan Baptifta Seny , Génois 
qui yenfeignoit TAllrologie; & cetam/ 
l'ayant amené à vingt-cinq talers de ga- 
ges par mois , il luy dit que cette lefine 
ne luy plaifoit pas , & qu'il auroit honte 
d'avoir des Sçavants à fi bon marché. 
Ainfiildonnaà Seny, quatre cens talers 
pour fon voyage qui eftoit de dix lieues , 
un caroflTe à fix chevaux i & deux mille 
talers d'appointement par an , payez par 
avance. Sadépenfe eftoit incroyable. \\ 
faifoit fervir fur fa table cent plats à cha-^ 
que repas. Il avoit cinquante Halebar- 
diers; qui eftoient toûjours en garde dans 
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fon laiiticliftiiibre : douze autres (Jttifan 
foient continuellement la ronde du Itea 

oiî il eftoic, afin d'empêcher le bruit qu'il 
lie pouvok foufFrir ; un grand nombre 
d'ËllaâerS': feiatante pages tous noble* 
qui apprenoient leurs exercices chez luy : 
quantité de Gentils-hommes fervants : 
quatre Maîtres de fa Chambre 9 qui ad« 
mettoient i Taudience teax qâi luy vou* 
k)ient parler : fix Chevaliers & (5x Barons 
prés de fa peribnne pour recevoir fetf 
totmMBdemens : un feigneurde tterque 
pour fon grand Maître d'Hôtel : eiftquan» . 
te chariots atteliez chacun de fîx chevaux: 
cinquante fourgons quand il mar choit par 
la campag)<e : ^inqihinte hommes > qui 
mcnoient chacun un cheval de prix en 
main: un Palais à Prague bâty avec une 
magnificence Royale fur là place de 
Cent maifôns qu'il avott faif abttcrerui» 

autre dans la Ville de Gidzin> qu'il avoit 
Agrandie > ôc où ilavoit fondé une Char«> 
tfeufé > & nn Collège de Jefuites : un 
jluperbe Château à Sagan : un autre à* 
Zenaim : cinq cens mille talers de rente^ 
outre tes apointemens de fts charges j &^ 
mistniUtbns i k banqvè dè-Vetriie. 
ettoît Baron d'ancienne origine dans la^ 
Bohême 5 où il n'y a point de Ducs, 
fort peu de Comtes: Il naquit ptoteftanct* 
. (e fi^Otholique , fut Page deFerdinand^; 
Mïrquis de Burgaw , Archiduc d'Infpruk t' 
époufa la fille de Charles, Comte d'A*" 
rac prindpal Cdnfeiller âc «ATorjr de 
TEmpercur ^ qui donna l-autreau Comtét ' 

.de 
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de Terslcy Colonel , & à toutes deux des 
biens immenfes : obtint de l Empereur la 
charge de General d'une année > qu'il leva 
de fon argent & fur fon crédit: & qu'il , 
rendit vidtorieufe de tous les ennemis de - 
Ferdinand fécond i îufqu'à Teatrée des 
Suédois m Allemagne. 
- II y avoir fi long-temps que le Roy 
eftoit feparé de la Reyne ià femme, qu'il 
avoit fujet de s'en ennuyer. Ainfi jj[ 
çnvoya à Effort , où elle s'eftoir renduëj 
luy manda de s'approcher de luy i & pour 
^Tanvicr aller au devant d'elle i il partit a de Ma^ 
yeoce dont il donna le gouvernement 
au vieux Comte de Solms. JUareceut 
à Hanaut , où elle fit fon entrée j & 
le lendemain , il revint avec elle à GeU 

Tanvie?'' ^'^^^^ i & ^^^^ * Francfort > b où lU 
1632. logèrent au Palais de Braunfels, accom- 
pagnez des Meputex du Corps des Ma- 
[iitrats > de leur Cavalerie & de leur In<» 
anterie. Le Marquis de Brezé , Ambaf- 
fadeur extraordinaire d^ France 5 qui eut 
aiadience du Roy , le pria de prolonger 
4e huit jours la Trêve accordée avec la 
lijue Catholiquei & l'afleura que ce ter- 
me eftant expiré 3 ilauroit tout contente^' 
ment. Mais le £^oy le refufa^ & luy fit voir^ 
que l'Empereur & TEledeur de Bavière 
ne faifoient pas de fi grands préparatifs^^ 

guerre > pour faire la paix. Jl luy defnanr^i 
a auffi ^ fi le Roy Louis XIIL vou1qî% 
^mpêcher le paflage de la Mozelle aux 
Efpagnols^ où s'il vouloir que luy-même 
jE^4QQna& ordre. Po^r s'éçlaiccix fur fes 
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diifficultex, il envoya le Baron deHorn 
à Metz , où le Roy de France eftojyc 
alors le charge de û bonnes iadruo». 
tions , qu'auffi-toft que cet Ambafla-^ 
deur euft efté ouy , Talliance fut confir- 
mée entre les deux Couronnes ^ loin de 
fe rompre comme bn Te Feftoit imaginé. 
Le Chancelier Oxenftern , s'approchant 
de Francfort le Roy luy envoya fon Ca- 
xoSfAny fit un favoraLble accueil : Tin vita 
i difiîer ^ & pafla le refte de la journée 
avec luy dans Ion cabinet i où ce MiniA 
tre luy rendit compte de ce qui s'eAoic 
paffé ) & de ce qu'il avoit négocié. Les 
Députez de la Ville de Cologne eftant; 
venus pour trairter d'accommodement >. 
le Roy leur fit dire qu'il y confemiroic i 
s'ils Jonnoknt liberté de confcieme auxVro-^ 
tefians : s^ils renonçoient à la ligue : s*iis 
luy payaient les contributions > qu'ils four^ 
niffmnt à tEleâettr de Bavière : sUls 
ttmgedùneni leurs troupes : s* ils dennment 
bbre pajfage aux jiennes : s'ils recevoient un 
. Intendant gui le fût avertir de fexecu^ 
Mien de ces eenveptiens ; & les renvoyé 
parce qu'ils n'avoient pas pouvoir de ren- 
du re. De forte que ce trait té n'eut 
point de fuite : àcaufe quelesMagiûrats 
^le Peuple de Cologne s'afleurerent que 
les forces de la ligue les deflPendroienti ôc 
que les Suédois anez occupez contre elles> 
n'auroient pas le temps de penfer à eux. 
Le Roy donna audience favorable à Pau 
AmbaflTadcur des Eftats Généraux des Pro- 
vinçe^' U nie^^ôc leur envoya le Cban ceiier 

Oxen* 
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Oxenftern , qui fut expédié prompte-' 
caent à la Haye^ Fredâric ËleâeurPa^ 
htm Royëel^heme/cetiréenHoHàfiH^ 
de, qui avoit pafle le Rhein à> Vefel & 
pris efcorte du Lamlgrave de Hefle« 
s io de Gafièl) eAant verni à FamcftOT^aveo ^ 
Février foixante dix chevaux & quarante Ca* 
^^5*' foïïts 3 le Roy le receut avec beaucoup 
de civilité j le traittai toujours en Roy 
Iksj défera même hi préfeétice , fie obM 
ligea le Landgrave Darmftad de luy don-' 
ner la qualité qui luy eftoit acquife par 
FËleâion. Ce qui redoubla la faatoe des 
Ennemis de ce Prince, & futcaufeque 
quelques jours après , ils mirent le feu 



\ . à fes promefl^^ âç aux e^ers^nces-qu'elle 
âvoit données à rÂmbaflkdeurdfe France, 

le Roy diftribua des commiffions pour 
faire de nouvelles levées : ordonna 
Chrifttan,troi{iémefils de Chades Comté 
Palatin à Birkenfeld de former un corps 
d'amiée aux environs de Strasbourg, .00 
du Marquifac de Bade ^ & luy donna la' 
charge de General de fà Cavrierte. lU 
envoya à Strasbourg, Frédéric Marquis 
de Bade à Dourlac , pour achever un 
* iraitté qui avoît eftc cosimeiRtcé^ & 
creut que levoifinage defes troupes en* 
faciliteroit la conclulion. Il s'accom- 
moda avec la Ville d'Ulm , qui fe déta- 

.cha dn party Impérial j-i&-y- mirtmc 
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gamifbn de d/oiïic cens hommes > foui^ ' 

le commandement du Colonel Ritva- . . - ^ 
veinj pour conferver cette place inj^K)!*» • • ' 
çaace. Sa vigilance & celle des Cens - 
renc avorter en même temps deuxgran-' 
des confpirations. Ceux de Wirsbourgj^ 
9yanr refolu de donner entrée à leurs an-», 
ciens amis > & d'égorger les Suédois % 
forent découverts & convaincus de cette . - i 
perfidie : les plus coupables punis de morti 
lesautres parla confiîcation de leurs Mens; ' • ' 
le peuple defarmé i & la garnifon ren- 
forcée. Ceux de Spire , perfuadez par ' - 
les Gouverneurs de Heideiberg, deFran- 
kendal> & 4e Udenheim ^voient forme 
un pareil deffein j & leurs lettres ayant 
êfté interceptées , ils receurent un moin- 
dre, châtiment > à caufc qu'ils avoient les 
Bccleûaftiques pourcotnplices. Le Roy 
cftant a party del'Vancfort , qu'il firfor- a i/. di 
tifier , revint à Mayence^ & affiegeaf|^^^f :ï*' 
Çreutzenac dans le Paladnat > & l'em- ^ ' * 



porta k d'aflaut fur les H|)agnols qui la . 
défendoicnt. Il prit le Château à dilcre- Février 
tion>9 6c en fît fortir la garnifon Efpa^i^s^* 
giiole^ à (jui il donna genereufement U 
vie &répée. Il trouva dans cette place 
forte cinq cens tonneaux de vin i & mille 
charges de bled. De- là il retourna à Franç-r 
fort avec le Roy de Bohême qui Tavoit 
fuivyj & fut avcrty que les gens de T Ar- 
chiduc Leopold avoient abandonné BU* 
iikheim> & Seltz , Villes du Palatinac 
Tilly cependant ayant aflTemblé fon àr- 
©ée.à JSlQ-riipgcja^ ejpi envoya une partie 
/• " * dans 
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dans la Bohême > une autre danslaSoua- 
s 29. de be i & avec le refte emporta a le l'ort 
iTiu^ de Miltsbourg dans le Marquifac d*Ant 
pach > & y mit le jeune Pappenheim ea 
garniibn. De-là 9 il alla à Donnavcrt > 
OÙ il conféra avec le Duc de Bavière; & 
le rendic à Amberg ^ où il apprit que le 
Maréchal Horn, Gouverneur de la Fran- 
u^i ^^^^ > s'eftoir rendu b Maître de Hoef- 
163!!^ tat & de Bamberg par compoûcion. U 
refolut d'en chaffer les Suédois i & fui- 
' vy de Cratz Lieutenant General de la 
ligue j qui avoit crois mille hommes ^ Se 
de rÉvefque de Bamberg , la cuiraflè fur 
le dos, qu'il eftoitvenu joindre > s'avan- 
ça vers cette Ville. En paflant il logea 
Février ^ quclques troupes dans c Altorf & dans 
1632. TAuffjpour afleurer fa retraitteen cas de 
à 7. de befoin. A fon arrivée d à Bamberg il fit - 
Mfrs donner ià Cavalerie fur TEnnemy > qui 
i^3** fortit au devant de luy i & Crate Tayant 
fouftcnuë aveè^qiielques Compagnies de 
: Croates & de Dragons , & trois cens 
Moul'quetaires » il fit lâcher le pied aux 
' Regimens de Bandiflln > de Billau & de 
Solms 5 & gagna le Fauxbourg. Horn 
ayant ralié les iiens y &c arrellé lesfuyards 
. repoufla les Bavarois i & lors que ren« 
f6rcez de nouvelles troupes ils luy eu- 
rent fait quitter le pont, il fc barrica- 
da à rentrée de la Ville 3 6c s'y défen- 
dit jufcju'à la nuit. Mais confiderant qué 
la Ville elloic de vafte étendue : qu'elle 
cftoit ouverte de divers côreï. 3 & com- 
mandée des environs > il fit embarquer 

-fOQ 
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fon bagage > Ton canon & fes munitions: 
paffa leMein avec fa Cavalerie ôcfon Ar- 
tillerie : fît rompre les poucs de Ëltman 
& de Halftat ; & rallia ié refte de fes** 
troupes à Kammern. Le lendemaia* 
Tilly eftant entré dans la Ville fans re* 
ûftaoce > le fit pourfuivre par fa Gavt-^ 
lerie^ & luy tua quatre cens hommes 
tant à la Campagne qu'aux attaques pré- 
cédentes : outre ceux qui furent affom^ 
mez par les paylâns deTEveché. Il ne 
perdit pas moins des fiens i & entr'autres 
un Comte de Sultz, un Lieutenant Co- 
lonel & un Capitaine de Croates. Quel- 
ques jours après ) Hornrefolu d'avoir 
revanche 5 fe rendit la nuit avec toute 
fil Cavalerie à Zell à demy- lieue de Bam- 
berg^ où les Regiméns defilankard 6c du 
Jeune Merode eftoient logez : mit le feu 
à leur quartier : les tailla en pièces : . 
emporta leurs £ftendarts i & fe retira 
ftns aucune perce à Ha^rt. Comme 
Tilly s'avança avec toute fon armée vers 

' Hasfurt pour en chaffer les Suédois » 
Horn y mit trois Regimens : envoya fon 
bagage àSchuveinfurt; pofta fa Cavalerie 
aux environs j & campé à Geltershcun , il 
attendit Tilly. Mais Tennemy ne fit au- ^ . 
cuneâbrt; & témoigna qu'il eftoit luy« 
même faify de la çraiate qu'il vouloitdoa- * 
neraux Suédois. 

LeRoyavertyde ce qui fe paflbit partît 
» de Francfort; pour eftre de la partie; 4 5. do 

' & furmonrant la difficulté des chemins 
^uiretardoîc la marchedefon in&ntcrie / 
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fon canon & de fon bagage ^ joignit 
Hornà Geltersheinij où les deux armées 
fe trouvèrent monter à trente mille hom- 
mes. Il manda encore celle de Ber« 
nard Duc deWeimar&de Banmeri& 
après avoir pany quelques mutins d'Och- 
fenfurc > qui avoient voulu livrer cette 
place à Tilly ) il fe logea à Kilxiagen* 
Tilly eftonné des approches d'un fi re* 
doutable ennemy > rafiraîchit les garni- 
fous de Cronac & de Forcheim : ^ reti^i 
la vers le Palatinat à grandes journées r 
fit rompre les ponts & les moulins de 
tous les lieux où il paflbiti & pourdiver« 
tir Torage qui menaçoit la Bavière > in- 
vita Galas , Alttinger , & Walftein à 
le fecourir. Mais ce dernier fit la fourde 
oreille j & quelques ordres qu'il eût de 
TEmpereur de marcher , il s'en excu(à 
fur divers prétextes j pour fe vanger de 
TEledeur de Bavière qui avoir foUicité 
Êtdépofition à Ratisbonnei & témoigné 
du déplaifir de fon rétabliilèment > ou 
pour accroître fa gloire par la diminu- 
tion de celle de Tilly. Le Roy accom- 
pagné du Roy de Bohême > £c d'Âugu& 
te Prince Palatin à Sultzbach , de Ber- 
nard Duc de Weimar, pourfuivit Tilly en 
^ diligence» & paflant 4 à Nuremberg » il 
1621. y fut receu comme libérateur de cette 
Ville par tout le Corps du Sénat, quiluy 
fit prefent de quatre pièces de Batterie 
d'une fonte exquifë avec l'aflurage âcle» 
munitions neceilàircs^ôc de deux Globes 
d argent^ Tua çeleiïe & l'autre xeireûre > 

crcujf^ 
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éreux> dorez au dedans > émaillez. au de^ 
hors avec beaucoup d'artifice. Le Rof 
fnns s'arrêter fui vit Tilly de fi prés ^ que 
les Suédois prenoient le foir le logement» 
que les Bavarois avoient quitté le matin; 
ce fit fommer Wilsbourg de fê rendre. 
Mais comme cette place eft Icituée fur 
une montagne de difficile accez> Sc 
qu'elle eftoit deâènduë par une forte gar-^ 
nifon, commandée par le jeune Pappen*- 
heim y qui répondit qu'il s^y vou/oit en-- 
terrer y le Roy . pafla outre pour Ae point 

Îerdre de temps ; &fe prefenta^r devant ^^^'^ 
)onnavert fur le Danube. L'Elcâreur ,5^* 
de Bavière & Tilly qui avoient jugé que 
cette place feroit la première attaquée > 
en avoient fortifié les dehors de profonds 
retranchemens 5 de divers ouvrages à 
Corne i ôc d^un fort conftruit fur un co- 
teau qui y commandoiti &pourlegar«' 
der il y avoit mis Rodolphe-MâxîmiTian* 
Duc de Lavembourgj avec plufieursRe- 
gimens de Cavalerie. Le Roy emporta 
ces fortifications : fit drefier trois batte-' 
ries Tune fur les terrafTes du fort i &"" 
les deux autres contre la Ville âclefaux- 
bourg: repouffales afliegez qui firent fur 
luy une furicufe fortie : ferma le chc- > 
min au fecours qu'on leur fit efperer , 
par des troupes qu'il polla prés d'un 
bois 5 pour le recevoir : fit palTer le Wor- 
nits au Colonel Hebron, pour prciKTla 
place de fon côcé : attacha fes galeries 
au fofle i & la brèche faite > ie prépara à 
un aflaut gênerai. Le DucdeLavembourg 

■ Fa ayauc 
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^ ayant fait tom .devoir , £c voyant les 
habiuns & les foldatsrebucex abandonna 
la Ville : pafla le pont à la mercy des 
xnouiquecades &i des caaonades des Sué- 
dois: le fie lomprê après lujr; & fe retira 
àlngolftat. Auflî-toit le Roy entra dans la 
place dontqueiques maifons furent giilées> 
malgré les ordres contraires qu'il avoic 
donné > & n'y trouva que buic pièces de 
canon > mille charges de bled > & mille 
boiÛeaux de iel. Tiliy fut blaihié de n'a« 
voir pas nueux défendu ce paflage du Da- 
• nube. Mais n'ayant pu faire davantage , 
ou parla foibleûc de ion armée y ou par la 
divifioa qui y eftoic > il fe campa entre 
ks Rivières de Lech 9 & d'Achaprésde 
Rain : fit rompre les ponts : fe retrancha 



fermé de redoutes > d'ouvrages! corne > * 
de Tenailles & de Baftion.s i & borda le 
Lech de foldatsjafqu'àAusbourg. L'Elec- 
teur de Bavière > pour s'afleurer de cette 
grande Ville , y jetta deux Cornettes de 
Cavalerie y & douze Enfcignes de gens 
de pied > avec le confentement des Ma- 
gifnrats^' &enfiiite il s'y rendit le Maitre> 
& defarma les habitans. TilJy& Altein- 
ger y allèrent en perfonne pour pourvoir 
à la défenfe de la place y & tout le plat-- 
pays s'y eftant reciré , ils ne furent pas 
peu empêchez à y faire charier des vivres 
çn nfTez grande quantité. 

LeRoy ayantpailéle DanubeàDonna- 
vert, fe campai Norcheîmi &fcfaifit?le 
toutes les Villes qui eûoient entre luy 
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& Utm > pour faciliter la communication 

avec cette dernière y & rendre h Rivierd 
libre 5 qui iuy fournit des vivres en abon- 
dance. Comme il eut reconnu lepoiie^ 
de TiUy , il fit faire la nuit un retraor 
chcmcnc fur le Bord du Lcch ; & y 
dreÛèr trois batteries de foixante- douze 
pièces de canon i9 :^ai dés le matin fou** 
droyoientfix'Regimens de Bavarois logc2; 
del'aucre coïc de la Rivière en une rbrcit. 
A la faveur ûe l'es canonades continuel- 
les > dont la fuméeaveu gloit les Bavarois» 
il fit faire un pont de batteaux y vers 
Oberdorf i & fit palïèr quelques Corn- 
' pagnies, qui fc retranchèrent de l'autre 
côcé^.& fei couvrirent 'd'une^demy Lune 
avant que TEniicmy s'en apperceut* 
Dés que Xiily en fut averty iljât pointée 
quatre pièces de canon pour rompre le 
pont, & pour abattre les deffcnfes de la. 
deniy Lune^ & commanda divers Régi- 
mens pour y don ner. Les Suédois fou-: 
tinrent 4eurs - efibrts avec une valeur in» 
croyable 5 & ayant efté fecourus, repouf- 
fereQC J^^JSavarois , apr^és trois allants opi- 
niatrez de part ëcd'autre. Le combat y du-^ 
ra a Gx heures , auffi fanglant qu'il y en ^ 3^* ^ 
eut jamais j & coûta la vie à trois mille J^^*^ 
hommes d^ la ligue. Un Comte de Mero-i * * ' 
de y fut tué > Alteinger blefle à la tefte ; 
&Tilly au delfous du genoiiil d'unbou* 
Ict de canon du poids de trois livres > qui-, 
avoit fait divers bonds. 11 s'é vanoiiit d V] 
bord ou de la perte de fon l'ang , ou de 
la douleur qu'il louflroici & fut porté , 
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m littere à Iiigc^ftat. U y fut traité avei 
beaucoup de ïcÂn : endura avec .autant 

de confiance que de peine > qu'on luy 
tirait quatre os brifez de lacui{Ie>&mo* 
rut le troifiéme jour de ià bleflure. Jean 
de TfercUcs , Comte de Tilly , & de 
Marbois y naquit Gentil-homme Vallom 
pOÉta^e-iQOQj^wt ^ & furemiere jeu* 
nefiè i £c tant par-fii valeur que par lès 
longs fcrvices devint General des armées 
de l'Empereur fie de la ligue Catholique» 
Il avoit commandé en tre8te<leuz batttU 
les, avant la defcente des Suédois en Alle^ 
magne j ôc^nétoit toujours forty viûo* 

rieux. Ileftoit demoyenaetaMU> bieor 
hk de yi&ge > de complnioB rôbufte ^ 

vigoureux même en fa vieillefle , fage, 
modéré > pieux 9 fie n'entreprenoit riea 
proAerné en tme» il n'eut priéDécn 
d'en favorifcr l'événement- Il eftoit biea* 
fiiTant auxfoldats i fie même par Ton tefta** 
ment, il donna foixanvemiUeRiditaleray 
atf X vieux Regimen s qui a voient fervy fous 
hiy. On ne pouvoit luy reprocher que d'a- 
voir permis le tnaflacre des habitans do 
Magdebourg. Oir eftànt prié de le faire 
. tîefler par ceux qui eftoient touchez d'hor- 
jXeur fie de pitié des cruautez qui s'y com^ 
nettoient 9 il leur répondit 4eiît^fôitf de 

fuite qu^Ufaf oit attendre em^e ^Iqàn heu-^ 
Tes y ^ que la Jaignéen était f as ajfez^gran-' 
de four ajfoihtir la juHwr dit cefeufk rebella 
é^nmtht.^ - -j^t-^ • /-//Ji 

Pendant la mêlée le Roy paflale Lech 
en petfomxe fur fou pont de bateaux > fie 
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mit en fuite les 3^varois > qui fe retirè- 
rent U nuit lés uns à Neubourg , 6c leâ 

autres à Ingolftat. Enfuitc il prit Rain 
fans reùitance j & ay anc taie refaire en trois 
jours le pont d'Ausbourg 3 marcha vers 
cette Ville , qu'il fit fommer de luy ou- 
vrir les portes. Il refuia le Duc de Neu- 
bourg y qui luy demanda la neutralité » 
& l'Exemption des charges pour les ha- 
birans i Ôc luy témoigna qu'il vouloic 
avoir la place à difcretion. Mais il fe 
laifTa fléchir àla prière des Proteftans; 6c 
fie deux traîttez dans fon camp de Lech- 
haufen, l'un avec le chef des ibldats^ 6c 
l'autre avec le Magiftrat. Ama la garni- 
fon > qui eftoit de dix-fepr Compagnies 
de gens de pied fortit a avec armes ^a \o. 
bagage , tambour battant, &c. & futf^^^^*^' 
conduite à Ingolilat. En même temps il ^ * 
mit deux Cornettes de Gavalferie, &deux 
mille FantalTms dans Ausbourg \ & quatre 
jours après il y fit fon entrée accompa- 
gné du Roy de Bohême , d' Augufte Prin- 
ce Palatin ù SuUzbach ; de Bernard Duc de 
Weimar, du Duc de Hoillein, de divers 
Ambafladeurs > & de toute fa Cour. Il 
defcendit à TEglife de Sce. Anne > où il 
fit fes prières, & allant loger dans le Pa- 
lais des Comtes de Fugger > il receut 
dans la place qui eft au devant le ferment 
de fidélité des habitans. Il y paflaqueî- 
ques jours à traitter fpiendidement fcs 
amis, à jouer au ballon \ & fur tout à 
conférer fecretement avecle ColonetFor* 
nefpech , qui avoit fervy fous, luy dans 
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la Pi utTe contre les Polonnois> & luy pro* 
xnettoic de luy .livrer le Cbâieau d'Iogglf- 
fat 9 dont iieitoit Gouverneur. Il partit 
« îf. , 0 donc pour Texecution de ce defTein & 
16^%^ afin de le cacher , ayant pris la route de 
laFrancoDie> iltournaàdroite^&fepre^ 

d'AvVa ^^^^ * tout-à-coup devant Ingolftat fuï 

le Danube. Il s'approcha du Fofl'é ; & 
ayant commandé à quelques Regimens 
d'y décendre> illeurntdrelTer lesËfchel- 
les contre le Château. Mais le jeune TiUjr 
Gouverneur de la Ville > qui fur de vio- 
lents fpupçon s y avoit fait arrefter For- 
nefpecb» & changé les gardes » repouifii 
ces Suédois,- ôcarrefta le gros de leur ar- 
mée, par de fréquentes décharges de fon 
.Artillerie. Le Hoy nelaillà pasdedrcller 
quelques batteries , & de fe faifir des baf* 
tions du côtédu Pont,* & s'eftant avancé 
Dourreconnoiftrelaplace déplus prés 9 il 
tilt remarqué par un Canonier delà Ville > 
qui d'un coup de canon emporta c la crou- 

d'une haqucnée blanche, fur laquelle 
îi eftoit monte. Depuis i ceux dlngolûac 
firent écorchtr cette Jument ; & en pen* 
dirent la peau dans l'iiglife Cachcdrale 
pour mémoire de cette aSion. 

Ce coup > qui fans blefler le Roy » le 
couvrit de fang, épouvanta tous les fîens> 
ic les obligea i le prier de ménager fa 
yie, (i neceilaire à tant de peuples > 6c à 
la liberté Germanique. Il leur répondit, 
fans s'émouvoir 5 que s* il efloit le plus ar^^ 
éen$^ y. il nURoit fas le jeul interejjé en une 
f jufie caufe: ^ue Ja ^rejence en hâim$ ht 
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keureux fuccés j ^ que fi Die» difpofoit dt 
hy^ H leur fféjàtefoit d auires deffenjèurs* 
Chriftofle Marquis de Bade à Dourlac» 
' fut rué le même jour d'ua coup de canon i 
& George Fieder»: Ton père t rçayaDt& 
Stelé Proteftant » lors qo^il apprit cett^ 
trille nouvelle, dit avec beaucoup de confia 
tance qu^il tien éioit point furpris > ©• 
f Jf avait him que fin fi h était tnar^ 
tel, S. Eftienne Agent de France en 
Bavière vmc trouver le Roy en fonCamp> 
& pour le porter à faire la paûr > kiv 
leprefèhra que PEleSeuf n^annnt point dû 
plus forte im/inatian : §jiil agijfoït fince^m 
rement : avait defaprouvé Centreprifi 
de TUly fur Bamherg : <^ quUi avait mhne dau^ 
té saille recevrait dans fon Efiat. Le Roy 
iuy die > quil parlait fans avoir ordre défont 
JUédtre : qu^amait^ fue le Duc de-Baviereaup 
Mtant de pntdence 4jue de diffinmlêtion ^ il 
S^efloit luy même trompé lors qu^il avait pre^^ 
fer é fon amitié â des ejperafices. trampeufis :r 
§u€ fes belles^ parales- eftment fans effets ^ 
eomme le paffé Pavait fait voir ; & que 
s'il vouloir traitter de bonne fay^. il Ikurafi 
If^alfiat: ^il caffafi fis^ trempes qu it 
Pefiitmafi PrniOarat le Pébamat auRap 
de Bohême. Ayant ainfi congédié cet 
Agent fans oâenl^ Loiiis XIIL II leva, 
lcfieged*Ingolftat , quipouvoiteftrelong;. 
&feconrencâ delaiflerenfonCarapquei- 
iques Regimens pour empêcher les courics; 
de la garnifon de la. ViUe* Avec le refte 
4e ion» armée y il tira vers Landshut fun 
l'iier > ^ui a^ûant point cn dtfenf >fe' 
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ïvndicauz premières volées decaaoaiâc^ 
le ludietft du pillage par le payement de 
cent mille talers i & par les promefles 
qu'elle fit de contribuer, EnCuite le Roy 
foûmic Mefpttrg , vefché de Frifirigen; 
de &>parut a devant Munick capitale de \% 
j^)L Bavière > où il mit fon armée en bataille* 
Il vouloic brûler cette Ville pour vanger 
le mai&cre de Magdebourg. Mais let 
habitans profternez à fes pieds, le fléchi- 
rent par leurs larmes>& par leurs prières: 
luy payeient quatre cens mille Talers; & 
s'obligèrent aux contributions. Le Ro}r 
ayant fait fon entrée en leur Ville fe lo- 
gea dans le Palais magnifique du Due 
qui s'eftoit retiré à Saltzbourg ; &troit* 
ym dans l'Arcenac cent quarante piecea 
de canon > dont cinquante eftoient de 
ibixante quinze liirres de balje y douze 
nommez les Apôtres 3 de davantage etif 
core> trois d'un plus grand calibre 9 qu'oie 



peânteur > im autre appelle le Porc de 

groffeur demefurée i & un autre > où Ton 
avoitierréxrois cen& mille Ducats. Eiiaot^ 
cachez en terre 9 ils en furent tirezavea 
dks machines; & chariezà Ausbourg.Lcî 
Roy vifua TEglife des. Jefuitcsi & le Re-% 
âieur luy ayant futuneharangoeire^élc^. 
quentb, il di^ta avec luy en>latin 9 
la Mefle qui fe difoit. Il fie diûribuer 
aux Capucins ) qui le fàluerent 9 uneAu**^ 
iDÔne coniiderable i & l'un d'eux l'ayant, 
exhorté à fe faire Catholique Romain ,Ia„ 

Rdigion de les. Auc£&r.esA U ne s'of^eja-i 
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fa point de fa liberté , & confidena fon in- 
tention plus que les paroles. Il fit jeiter 
de Targenc au peuple , qui accouroic.eii 
foule pour le voir ; & arrefta la fureur 
des Suédois qui pour vanger quelques-uns 
de leurs Compagnons^ maiJàcrez par les 
payfans , leur crevpient les yeux & leuf 
coupoient le Jiez, les oreilles, les bras & 
les jambes. 

En même temps TEledeur de Bavière 
pafla de Salt2.bourg aux environs de Rà« 
tisbonnei & pour s'aflcurci de cette pla- 
ce importante qui eftoic au cœur de fon 
Eftat 9 & dont les Suédois (a pouvoiènt 
faifir, il obtint du Magiftratj par Tinter- 
cefîîon de rEvefque , la liberté d'y loger 
quelques Compagnies ^ fur la promeffe 
qu'il fit avec garantie du Clergé de payer 
leur folde , & de ne point fc mêler 
du Gouvernement. Les Bavarois y vé- 
curent quelques jours modeftement. Mzis - 
un Dimanche , tandis que le peuple cftoît 
dans les Eglifcs &îes temples ^ ils Tortî*. 
rent fous prétexte de faire reveuë j ^ 
s'eftant afièurez de la porte > ils tirèrent 
quelques moufquetades. A ce fignal 
cinq cens chevaay &: deux mille Fanîaf- 
fins de l'armée de TElcdeur commandée 
par Cratz , qui la nuit s'eftoicnt ca- 
chez daiio un bois j accoururent en dili- 
gence y tk cltaxic entrez , a defarmç- ^ 
rent les habitans, & pillèrent leur&mai- 
fons. Auffi-toftrEleaeur, fuivyde toutés- 
fes troupes , y fit Ion entrée i U contrai- 
gnit le peuple à travailler au:c fôrtificatiôiïSy 

F 6^ qu'il 
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qu'il fie tracer autour de la Ville Sur les 
'plaintes que les habitans en portèrent à 
\ TEmpereur > il en écrivit à i'Ëicâeuri & 
£ins le blâmer d'une fi hardie entreprife» de \ 
crainte de Tirriter, il le pria de faire celîcr 
ledefordre. L'£leâeur modéra donc la U« 
cen ce de tes Soldats» s'il ne la reprima tout- 
à-fait j & le contenta d'en foire punir quel- 
ques uns des plus coupables. Cependant les 
Suédois s'çmparcrent de Landfperg & de 

})lufieurs autres places d€ la Bavière & dans 
aSoiiabe jufqu'au Lacde Conftancci & 
]trois mille de leurs Dragons deiErent prés 
'die Weingartenl'armée de r Archiduc Léo- 
pold qui eftoit de dix mille hommes» & 
'firent prifonnier le Colonel SchuvendicOi 
fonGeneral^qu^iis envoyèrent à Ulm. 
if ATril péja Waftein s^eftoit misenCam- 
. pagne y & avant que de rien entreprea- 
dre fur k Bohême > il oârit la paixà r£-^ 
kâeur de Saxe> à condition que les Fra» 

ipfians jouiroïent des tiens Eccîejrafiiques ; 

' S£? Vrtnces ^ les Villes de PEpifire Jè^ 

. toient maintemfs,en leurs lihertez ^ ^ fU'ilt 
tenJroïeyit les places In pais qu'ils avmntr 
pccu^ez. L'Eledleur ayant témoigne qu'il 
ne pouvoic entendre à aucun traité 

' l^articulier > ny renoncer i l'alliance des 
. 'Suédois , Walftéin le fie encore preflTer 
^r ce fujct par le Colonel Sparr i & ga* 
. par* de riches prefens fes principaux: 
Officiers > pour lie refoudre à s'accorder : 
foie à dcflein de le rendre fufpeâ: à fes 
Alliez : ibic pour le gagner en effet : 

Ifeic pour luy marguer î% reconnoiflànce 
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d'avoir confervé à Prague fon Palais & fes 
biens : foie qu'il crue fur le rapport de 
fon Aifarologue» que quelque eftoile ma- 
ligne le menaçoit alors d'un mauvais luc-^ 
cez: foit pour donner au Roy le loiûrde 
ruiner TEleâeur de Bavière. Mais cette 
négociation s'eftant rompue fans aucun 
fruit, il fe rendit ^àPilfeni &y fit lare- ^'•^•^ 
veuc de ion armée. Il y receut les Dé- îj^t^ 
putez de Nuremberg , qui venoient luy 
reprefenter les raifons > que leur Ville 
avoic eues de fe joindre aux Suédois i & 
contre leur attente > il les traitta avec 
autant de cérémonie ^ de magnificence 
ques'iU euiienc efté des Ambaffkdeursda 
Prince le plus puillànt d'Allemagne. 
Après quelques jours, leur ayant don- 
néaudience, il prit leur lettre de créance 
iknt, la lire j & leur dit ^«';/ étoît bien infiruit 
du fujet de leur deputsùom: ^ue Garnit 
fû il aurait ejlt luy-meme y en rendre la 
rép07jje à leurs Citoyens , ^our wir fi leurs 
e^ets efioient coîiformes à leurs paroles j & 
fans s'expliquer davantage , il les congédia 
civilement ? & les fie xeconduircavec une 
ponipeuie eicorte. 

De Pil fen ^ il alla à Prague 9 qui 
eftoit défendue par deux Regim ens de 
Saxons & par la Milice de la Ville; & Ta- 
yan t faic foramer en vain de fe rendre > il ^ - a« 
k battit continuellement de vingt pièces MaV 
de canon. La brèche iaite& puis agvan- ^^3^; • 
diC5 il y fit donner deux aiiauts, qui fu* 
rent fouftenus vigoureufement , & au troi- 
fiémcilemportaiaplace j & contraignit la 
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^arnifon de ie retirer dans le Château. 
Auffi-toft il attaqua ce Fort; & le preflà 
avec tant de violence > que les Saxons fe 
rendirent à conipofuion, & contens de 
f^uitter leur Artillerie > leurs Drapeaux^ & 
leurs munitions ) fertirenc avec armes & 
bagage. La petite Prague fut faccagée? non 
fans murmure des Catholiques j & la nou- 
velle où font les Pffoteftans& les Juifs > ie 
racheta du pillage, avec de l'argent. On 
punit ceux qui avoicntfavorifé le parti des 
Saxons 9 & fur tout les exilez 9 dontles^ 
plus confidenbles s'étoient lïuvez de bon- 
ne heure. Walftein fie enfuite partir des 
jtroupes fous la conduite deHolch> Ser* 
. ^ getit Major de Bataille 9 qui prit 4r£gra> 
îiay* * &Elnbogenfansrefifl:ance, quoyqueces 
4éâ2* places fuSent importantes \ & pour en* 
lever ^ Tarmée de Saxe campée àLeut«> 
merits fur r£l]»e commandée par km* 
heimjil ren ou vella avec 1 u i les propcfit ion s 
d'accommodement 9 & la fit reconnoi* 
tre par quelques-uns de fes principaux Of- 
ficiers déguifez en Trompettes. Mais 
Arnheim ayant eâé averti que divers Re* 
gimens des Impériaux > s'avançoientvers^ 
Brix & vers Aufïik , il jugea qu'ils venôient 
pour l'envelopper dcb deux cotez j tandis ■ 
^eWaUïein^ le chargeroit de front avec 
toute fon armée ; & loin de I uy tém oigner 
deladéfiance, il luy écrivirqu'ilavoicor- 
dre&pouvoir detraitter: luy fit de nou- 
velles demandes ; & luy eîivoya divers 
Courierspour en convenir. Cependant 
il ût paikr les montagnes à fon bagage :. 

DaJÛia 
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paiTa luy mêmede nuit avec Ton caaon fur 
le pont de Leutmerits 5 qu'il rompit auffi- 

tofti &fe reciraàPirn, où il fit faire un 
pont de batteaux fur l'Elbe i & atten- 
dit l'Eledeur deSaxe , & le General Ban- 
n icr , qui le dévoient joindre avec dix mil- 
le hommes. Deforte queWalftein , fut 
trompé parfes propres artifices i & à fbn 
arrivée à Leutmerits , n'ayant trouvé que 
quelquepeu de malades > & de goujats 5 il 
kur fit porter la peine de fa trop grande 
crédulité. Ain& TËmpereur recouvra le 
Royaume de Bohême avec autant de facili- 
té qu'il Tavoit perd u ; & fi t mettre en priè- 
res toutes les Èglifes de Vienne ? pour ea 
.remercier Dieu. 

Les autres Pfovînces n'cftoient pas 
moins agitées de la guerre qui ébranloic le 
Corps de l'Empire. Pappénhcim, Gene- 
ral de la ligue Catholique dans la Baffe Sa- 
xe, prit Erirhsburg,, Embcck 5 Verden: 
repoufla le Landgrave de Hefle-Caffel 
dansGottingen : & battit les Suédois en 
plufieurs rencontres. Todt Maréchal de 
ces derniers emporta Boxcehude par<«3*«lc 
compofition j & du confentement de la ^^^^^^ . 
garnilbn il la diilribua dans fes troupes. Il *^ 
atlîegea Staden j & fit afïiegerRotenbourg 

f)ar le Colonel Lehaufen. Pappenheim dé- 
ivra la dernière de ces places : fecourut 
l'autre i & contraignit Todt à fe retirer: 
Ce que .T odt fît avec tant d'ordre > qu'il 
tailla en pièces quatre Compagnies de Ba- 
varois 5 qui le pourfuiviFenc fous la con- 
duite de iienninghaufen. Apres oécavapta- 
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ge , il retourna fur fes pas i & attaquit 

* Staden avec plus de vigueur qu'il n'avoir 
" fait auparavant. Pappenheim quiyeftoic 
'^enfermé fit de furieufes ferries; & 
ayant pourveu à la feurecé de la Ville, il 
*cn forcit au travers des affiegeans. Ce 
qu'il fit d'autant plus aifetnenc que 
Todt & le Duc de Lunebourg qu'il avoit 
joint > ne s'accordoient pas bien enfem* 
ble. De forte que le Roy rappella Todtj & 
mit Baudifin en fa place. Quelques jour» 
"après Pappenheim combattit prés de Hor- 
neberg> les troupes de l'Archevêque de 
Bremen> qui luy quitta le champ de Ba- 
taille i & enleva quinw cens homiaaéB'^i^ 
vez nouvellement par la Suéde, qu'il en>- 
rolia fousfes Enfeignes. Malgré ces a van- 
' tages il abandonna Staden au Duc de Lu** 
nebourg &àBaudirin5 qui demeurèrent . 
ainfi maîtres de la rivière d'Elbe i & ayant 
faccagé r Archevêché de Bremen , il fe re- 
tira vers la Hefle. Apres fon départ le 
s May Landgrave , fe faifit a de Brillon , place 
'^S** de rElefieur de Cologne ; & defEt qua- 
tre Regimens du Colonel Benn tnghauîenjk 

2u'il prit prifonnicT. 11 emporta d'af* 
LUt Borchendrich fur la frontière de la 
^Weftphalie i & s'empara de Mundea 
pafTage important fur la rivière de Wcferi 
Adais Pappenheim ravagea !a Heflèi & 
courut jusqu'aux Portes de Caffel.^ Puis, 
s'efliant joint au Comte de Gronsfeld, il., 
marcha contre le Duc de Lunebourg 
& Baudifin > campcx prés de H ildeshe i m'y 
& ilcûfut rcccuûvertcmcûtqu'iifwoWi. 

8é 
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gé de fe retirer. Ainû le Duc de Lunebourg 
& Baudiûn fc rendirent maîtres de Nieu- 
bourg,du Château de Calembergi & firent 
fortifier Hildeshcim. Enfin ces divers Gé- 
néraux coururent laBaffcrSaxe> laWell- 
phalie, la HeEè, & tour à tour ilseuienc di«^ 
vers avantages les uns fur les autres. 

OiTa 9 ôc Haraucourt Chefs des Lor- 
rains ravagèrent une partie de TAIface, 
plufîeurs Villes du Palatinat du Rhin; 
&le MarquifatdeDouriac. Le Comte de 
Emdcniiyant paffé a la MofeUeôclcNau ^if. 
entre Creuzenach ^ & Bingen 9 prit 
Alrzheim y fans refiflancc : fut battu 
parle Rhingrave prés de Nidcr-Ulm; 
& renforcé de trois mille hommes , par 
Don Philippe de Sîlva 9 faifit de 
Neuftatôc de Spire que le Colonel Hor- 
nek luy rendit ii lâchement que depuis U 
en eut la tête tranchée à Mayence. ^ Il e3d« 
gea quatre- vingt mille richfttlers des ha«* 
bicans de Spire 5 qu'ilrefufa de mettre en- 
tre les mains de Guillaume Marquis de 
Bade General de TEmpereur en ce Cer- 
cle; & craignant les Suédois qui le pref- 
foicnt de près , il feignit de paflèr le 
Rhin > & fe fau va à Tréves>où Don Gon * 
zalesdeCordouële joignit avec fix mille 
FancallinsErpagnols, & vingt- deux Cor- 
nettes de Cavalerie) fuivy du Comte de 
Merode avec les levées qu^il avoir faites 
pour l'Empereur. D'ailleurs les Maré* 
chaux de la Force, & d'Lffiat Généraux de 
l'armée de France qui étoit de vingt- qua« 
tre mille hommes^ fe mirent en devoir de 
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feirc oreciiter le traitté que TEle^eur de 
Trêves avoit fait avec le Roy Louis XIIL 
qui devoir cftrc depofîtaire de toutes fes 
Juin f^c««* -De forte que ce Prélat leur livra 
^® ^^^^ d'Hermanftein fur le boKl du 
Rhin , où ils jnirenc la Saludicen garni- 
Ton,* & il en eu t&it de même de fa Ville 
Capitale & de Philisbourg , fi le Comte 
d'ifenbourgne s'en fut rendu maître pour 

iiV l'^°^P^^^"^' EnfuiteleMaT&halHorn, 
Juin wquitter^CoblensauxEfpagnolsi &le 
i^sa, remit aux François > fui van t J accord h\t 
entre les deuxRoys- - Il prit encore Trar^ 
bacà y Grafenbourg, Spire abandonnée 
jttii • fparlesEfpagnols; &objigcabirasbourg 
i^a. ^ déclarer pour le parti Suédois. Ber- 
nard Duc de Weimar & le General Ban^ 
nier 5 qui commandoient dans iaSoiiabe 
défirent les troupes de TArchiduc Leo- 
poldprésdc i iflèn: forcèrent cette place^ 
&cdle8deEhreherg, ôcdeFridbergi & 
brûlèrent cette dernière à caufe de la perfi- 
die des habitans , quiavoicntreceu CratZ 
General des Bavarois. Après que le Ma» 
rechal de la Force eull efté rappelle en 
France, & que le Maréchal d'Kffiat fut 
^^^^ ^ ^ LutzelUrin , le Maréchal d'E- 
1632? fi^'ée > envoyé en leur place pourcom* 
^^^^ mander Tarmce prit e Trêves 5 & quel- 
ques autres Villes ^ & remit l'Ekâeur en 
1^3^ pofleffioadefon Eleâorat. 

Mais comme toutes ces pertes eftoient 
moins fenfibles à l'Empereur que Textrô^ 
milé) où rEleûeur de Bavière eftoit re-» 
& le péril , dont U Haute Autriche 

eftoit 
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cftoit menacée^Ul envoya divers Couriers 
à Walfteiû > qqi vouloir entrçr dans la 
Saxe ; & le preffa fi vivement qu'enfin u 
le fit refoudre à fecourirfonennemy. Ain- 
fi ceG eneral iaifla Don Baithazar de Ma- 
radâs à LeutmerUs avec hmit tnille hoiR- 
mes, pour empêcher le Maréchal Arn^ 
heim de ne rien entreprendre i & mar- 
cha vers le Haut Palatinat, avectoutefoû 
armée , dont U conduifoit rarri€rcgarde> 
leComteGallasla bataille ^ &Altcinger- 
TAvantgarde. Entrâverfantunbois> en- 
tre Neumach,&Freiftat^. ilfutfihcureux 
qu'il ne fut point bleffé d'un coup de 
moufquet qui perça ion caroffe , ny le 
Comte de Terski fott bcau-frere > ^ui 
icftoit avec luy. Les uns crurent que c A- 
toit un accident arrive pardcsfoldats, qui 
pour fe divertir de chargeoient leurs armes; 
d'autres que c'étoit unattentat fiir iavie^ 
tramé par fes ennemis i & luy-même ne 
fut pas fâché qu'on en eut ce l'entimentj 
pour fercndre plus recommandable à la 
Cour deViennej&c y réhauffcr le mérite de 
fesfervices. Iljoignit^à Lutix, préi^ d'E- 
gra TEleéteur de Bavière , qui elloit venu juiuec 
de Ratisbonne au devant de luy; & il eut 
peineàdifiimulcrparfes civilirez, la hai- 
ne qu'il avoir pour ce Prince , dont la pre^ 
fence la redoubloit* Le Roy en eftaiit 
averd partit do Donnavcrt, où il eftoit 
alorsi &fe rendit à Nuremberg où il ju- 
gea qu'ils feroient leurs premiers efforts > 
n'ayant qu'une armée de feixe mille hom- 
mes. Il tra^a un Camp d'une lieue de 

tour 
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tout au dehors de la Ville 9 des forts ? dc9 
redoucces > des fo0èz larges de huk 
pieds > profonds à proportion , des re- 
tranchemens quelqucsfois triples , félon 
iç befoin : fie achever ce grand ouvrage 
en peu de temps par fepr iDillehommes 
tant des Suédois que des habitans > qu^il y 
fie travailler continiidlement : il le garnir 
tierrois cens piecesde canon. Il y logea 
fes troupes ; £c mit ordre la ^ûrété 
de la Ville. Eftant incommodé des 
Croates de reniiemy> qui voUigoienc con* 
tinuetkoient anx environs de tau pofte ^ 
'il les fit charger par divers Jixcadrons de 
dâValene î & y méJ]?. des Dragons à Cb«|. 
«val > . qui perçoienc de loin ieS3^£îed^ 
tie ces Coureurs deikrmez, âceMiMiÉi^ 
un grand nombre. Lors que Walftein & 
i'Elcdeur parurent à Schuvabach à la 
celle de ibizante mille hommes > il for« 
tit au devant d'eux j fans s'étonner de Tin- 
égalité du nombre j & rangea fa Cava^ 
lerie fur le bord d'un niUTeau > qui étoie 
entre luy & les Impériaux. Mais Wal« 
ftein> qui ne vouloir pas s'expoferau ha- 
Zard d'une bataille 9 &jugeoit qu'il eiloit 
impoifible de Ty tocer> fe refolut à luy 
couper les vivres de tous cotez i & par ce 
moyen à le réduire à quitter Nuremberg. 
Pour cét eâct il mit fes troupes dans de% 
poftes (avantageux amour de la Ville: en« 
voya fes Croates à Forcheim, pour ofter 
aux Suédois la communication de Wirs«i 
bourg; ficieretrandia d|DS fon Camp». 
fueCronacha Rati^boanca ^cplufieurs 

autx:«a 
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fttres places ifournifloient enaboadance 

àt toutes chofes. 

Il eftoic impoflîble que deux armées 
en prefence l'une de Tautre y fuiTent 
long* temps fans rien entreprendre > & 
fans qu'elles s'effayaffent fouvent en di- 
vers <:ombats particuliers. Tubadel Sué- 
dois 9 après avoir rompu quatre Com- 
pagnies de Croates ^ fut enveloppé paf 
îept Regimens î & ayant perdu quatre 
cens foldats demeura Iuy*n)ême priiun- 
nier* Les Suédois défirent deux Regî- ^ 
mens Croates, Reprirent leurs Chefs pri Juiilcc 
fonniers9 qu'ils amenèrent au Roy. Ils 
caillèrent en pièces la garniibn de For» 
cheim, quivenoitde pifler lamaifon des 
Comtes de Caftel;& le lendemain pré5 du 
mécne lieu^ ils rompirent quelques Com- 
pagnies qui s'y prefenterenc pour enlever 
des vivres qu'ils avoientlauTé dans le Châ- 
teau. Le Landgrave de Heile-CaiTel 
tyancchargé les Impériaux en tua unecen-* 
taine 9 & en prit fix cens qui s'enrollerent 
fous fes Enieignes. La Cavalerie Fin- 
landoife >rous la conduite du Colonel StaU 
baufen > mit en fuite prés de Kixingen di- 
vers Efcadrons de Walftein; &les aycnt 
galoppez jufqu'à Uffcnheim j y entra avec 
eux : les mit au fil de Tépée; & ame- 
na cent chariots chargea de farine. Da- 
mis un Ci^piraine Inperial ayant crté 
pris comme il vouloupailerfansefcorte» 
d'un quartier à l'autre 9 leRoyfçeut de 
luy, queWalfteînavoitfaltun grand Ma- 
galin de vivles àJFreiitati & commandé 

quel- 
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quelques Regimens pour les aller quérir, 
& les conduire en fon Camp* Auifi-toft 
du Badel , que Walftein avoir renvoyé 
fans rançon 3 parrir la nuit par ordre du 
Roy , avec fes Dragons & quelques Cor- 
nettes de Cavalerie pour aller à Freiftat, 
emporta la Ville par le pétard ^ fit main ba& 
fe fur la garnifon j & ayant fait charger 
mille chariots de vivres & enlevé mille 
pièces de beftail> mit le feu à la place ? 8c 
marcha en diligence pour fe rendre à Tar- 
mée de Suéde. Walftein en cutavisj & 
détacha le Colonel Sparr Sergent Major de 
ion armée > avec huit Compagnies du Re« 

ÎjimentdeGonzagucj &de celuydeCo- 
predo, vingt Compagnies de Croates > 
& cinq cens moufquecaires y pour couper 
chemin aux Suédois. En même temps le 
Roy fuivy de faCavalerieSc de quelques 
d'Aoîift R^ginacnsdeFantaffins femit enCam- 
1^32. piîgne, pour gagner Freiftat 5 ou pour fa- 
ciliter la retraicte des hcns i & ayant trou- 
vé Sparr à Burthan> il mit en fuite faCa-> 
Valérie ) &pou{Tà fon Infanterie dans un 
bois, où elle fit une vigoureuferefiftance, 
& rua un Gentilhomme & un Page du 
Roy à fes cotez* A prés un long combat » 
les Suédois larcnverferent dans un marais 
prochain : en tuèrent huit cens, & Hrent 
prifonnierS) Sparr, leComce deTersky 
Colonel ^quatre Capitaines & plufieursau» 
. très Oiftcicrs. Ainfi le Roy demeura 
Maître des t.roupe^ennemies> âcdeleurs 
* vivres; & ayant examiné Sparr dans fa ten* 
te , il luy pardonna d'avoir fervi dans le 

parti 
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parti Impérial , contre le ferment qu'il 
avoit fait à Francfort fur l'Oder. Ce Co« 
Ipnelluy découvrit encore le deflèin que. 
Walftein avo it de l'afiFamer. Mais Tarméc 
Suedoilb trouvoiciafubiiftance dans fa va- 
leur: & d'ailleurs elle ciroîc chaque jour> 
quatre-vingt mille livres de pain & des 
fourages en quantité > de ceux de Nurem- 
bejrg» qui firent tout devoir de recon- 
noître la generofité de leurs défen* 
feurs. 

Sur ces entrefaites Bernard Duc de Wei« 
maravec une armée de trente*cinq mille 

hommes j compofée des troupes de la 
Souabe > de la Franconie 9 & de quatre 
Regimens que l'EledeurdeSaxeluiavoit 
pr<^ez fe rendit à WiSènheim i & y joi- 
gnit le General Bannier , qui en avoit une 

de quatorze mille. Le Roy alla a au devant « i^, 
d'eux; & les ayant loiiex de leur diligen-^'Aouft 

ce & de leur foin , il les commanda luy- , 
même à fon recour. De cette forte 
il avoit plus de foixante mille hommes > 
& comme il n'eftoit pas d'humeur à les 
laiflTcr inutiles, ilfercfolut àfaireunpuif- 
fanteifort) pour obliger les ennemis à la 
bataille ou à la retraite. Il avoit intelli- 
gence avecun fommelier& un Vivandier 
du parti Impérial 5 qui dévoient; Tun met- 
tre le feu aux munitions 5 & l'autre aa 
quartier de Walilein; &il faifoit deffein 
de donner en même temps avec les Sué- 
dois. M^is le dernier ayant efté furprisj 
comme il déroboit quelque vaiflèlle d'ar- 
gent dam la tente du Colonel Chromberg, 

dé« 
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déclara la cooipiration&fon complice^ 
^ l'un & Tautre furent rouez ie même, 
jour. Cette entreprife ayant ainfi man- 
qué, le Roy fit dreffer trois batteries de 
dix-huit doubles canons contre le Camp 
> jtî. Walftein i & l'attaqua a en telle & 
é'Aouft par les flancs avec toutes fes troupes 
rangées par Compagnies & par £l'ca-ii 
drons. Walfieifl ébranlé d'un fi rude^ 
iiflaut & de fept cens volées de canon > qui 
luy furent tirées (ansintermiflion, recula 
vers Burgftat, & fon vieux château :(e 
pofta fur deux Cofteaux prochains , en- 
vironnezd'une foreft ; s'y retrancha puif- 
Xammenti &pour rendre fon Can:yJ»* 
acceffîble à la Cavalerie > il le couvrit 
d'arbres coupez & entrelacez les uns avec 
les autres qu'il yfit charier. Le lendemain 
le Roy paàa le Kcgnitz 5 & fe logea à Furt 
pour eître plus prés des Impériaux. Sur 
* ^ quelque faux bruit qu'ils décampoient, 
u. il fie ^ joiicr fur eux fonAriilieriei 6c.. 
g£u^ l^y-niême fépée à la main , mena les 
fiensàla charge, pour gagner le faille 
de la montagne qui paroiflbit inaccef-^ 
fible. Une partie de fa Cavalerie mit» 
piedàterre^ & jointe à rinferiterie, fefit 
jour au travers de la pallifTade d'arbres.^ 
& donna jufqu'aux baftions ennemis, 
il n'y eut point de Régiment Suedokqui, 
n'en vint aux mains i & qui ne fift fon. 
devoir avec tantd'obftination > que ceux, 
qui s'eftoient trouvez à ^la bataille de, 
Leipfic , avoiierent que ce n'eftoitrîen, 
en comparaifon- Walllcin voyant que 

' ' les 
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les fieii8 cotnmençoienc à reculer ^ s'a* 
^ftnça pour lef foûténir % & n'eut pas peu 

de peine à les refoudre à faire ferme. La 
nuit finit le combat qui dura deux heures 
& lat£b les Impériaux en poflèffion dct 
leurs retranchemens y qu'ils euifenc per« 

du infailliblement fans l'avantage du lieu> 
quilesfavorifa. Le Roy y fut toûjours 
expofé à la grelle des mouiquetades : en 
receut une > qui fans luy faire du mal 
luy dccoufit la femelle de la botte 5 & 
un boulet de canon de trois livres > tua 
un de fes valets de pied à fes cotez. Il y 
perdit fix cens hommes , plufieurs Colo- 
nels & Capitaines : & eut de bleflez. le Ge- 
ncral^annier , les Comtes d'Erlach , d'Er- 
berftein>delaTourlejeune> deuxColo- 
nels, divers OfHciers & mille foldats, qui 
furent traittez dans les Hofpicaux de Nu- 
remberg. Torfienfon General defonln-^ 
fanterie & plufieurs Colonels ](demeure* 
rent prifonniers. Bernard Duc de Weimar 
y gagna une hauteur oppofée à celle du 
vieux Château 5 & eut un cheval tué en- 
tre fes jambes. WalAein y perdit mille 
foldâts , foixante OiBciers , deux Co- 
lonels 9 les Comtes Aldobrandin , Ga- 
ra^ 9 Gonxagae & Fugger ^ qui mou- 
rut deux heures après avoir efté interrogé 
par le Roy ; & il eut un Cheval tué fous luy 
d'un coup de canon* Il délivra Tor£len«- 
fon > & tous les autres prifonniers Sué- 
dois j & les renvoyant au Roy fans ran- 
çon ^ luy fit dire par IcCapicaine Rifchel , 
qu^U fejiimùit k {lus grand (^{itaine dfê 

G Tfto^di^ 
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mmb$, é^fi^H ^imt- contenu ^ fmfÊlilékfi 
0uec l'Empereur, 

En effe t le Député du Roy de Damw^ 
mark à la Cour de Vienne^ tu ouvris I0 
traîné ; & du cotifencemeiit de TEinpo» 

reur , il en conféra avec Walftein. Mai» 
loD entreprife ayant été inutile ^ lesdeuip 
partis continuèrent à fe fiûre La guetw^ 
& par de fréquentes efcarmouches eft 
vinrent aux mains à la campagne: oùtan« 
toftiesuns> & tan coft les autres avoient 
ravantage> feion qu'ils eftoient ibrts on 
foibles. Le Roy même déât un batail- 
lon d'Impériaux > présde£nbach : en tua 
plus de cent cinquante^ & en prit un grand 
nombre. Sur les plaintes qu'on luy fit» 
que les Suédois pilloient les Sujets de 
la Seigneurie de Nuremberg , il en 
confidera la confe^uence i & défendie 
aux foldats y à peine de la vie > de rien 
entreprendre de lemblable. Un Capo- 
ral fy, un Controlleur desfi;uerres9 furent 
toçufez & conmincus > d «voir donné di« 
vers avis à Teinnemy > de tout ce qui fe 
paflbitdans le Camp ^ & ayant efté con-^ 
damnezi, ^premier fut empalé > & Tau- 
tre tiré à quatn: chevàux. Cependant le 
Roy fe propofa de loger une armée prés 

\ de Lichtenau , fous la conduire de Ber- 
nard de Weimar 9 par ce moyen de 
couper le diemin àts vivres aux lm* 
periaux, qui de ce cote- là en tiroientdes 

* Provinces de Soiiabe&deBaviere. Mais 

. JA/^alftein le prévint > & y envoya des trou* 

pes. 
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près , qui fans rcfiftancecn mirent dfehorr 
le Gouverneur , Patrice de Nuremberg» 
Le Roy ea eut un fenûble déplaifir ^ St 
commanda au Magiftrat de la Ville' > de: 
èfailirde ce Patrice, &de luy faite fdiï 
fon procez. Les Impériaux s'accommo*- 
datent des provifions qui eftoieiît dànt 

ce Port } eunsht 1^ dômitiodicé^ d^eur 

f^ire venir des pays voilins. De fôrteqUô* 
lèRoydcferperanc nyd'affàiûerrennerîïyî 
^sronCamp> ny deratciferàrlàbatail^ 
le , fit attaquer Schuvabatîf , & Kott ittR 
le Regnitz, que le Duc de Weimar enïi 
porta de force > & quelques autres qui poU* 
foiemi&coïmnodër N uremtfei'g; & ajpTéir 
*Voir laiflë ce Dire avec diX'nmic: IfôrtI- 
nr€«"à la garde de fort Camp , & di^ 
adieu au Sénat 9 il partit a avec le refte ^^-^^ 
dé fotisaittcfeV qu'il rtitiaôa' cû ttatîTdte > 
& la tînt quelque temps à* la'^vcfaë^des Inr- 

pénaux, fans qu'ils oiafféntfortir dé leurs 
^ârtierâ. Il envoya une partie de les 
tfôupe^ d»i^ là Eraneoiiid^ > autttf 
dans la Soiiabe ; &' fe'reura avec citt^ 
quante mille hommes: à Wintiheim; 
. Walftein honteux d'avoir p^du dbuic 
inillefoldatS) & plaidé d^uxm*(5is devant 
Nuremberg fans avoir ri..n fait de conli^ 
derable , décampa h quatre jours après i 
s'étanc feparé de l'Kieâeur de Bavière qui i^^^ ' 
Retourna à Ratît>bonne 9 il s^^en alla à Fôr^ 
jpheim, oùîl le rafraîchit quelque temps. 
Après fon départ le Doc de Weimai lui^ 
vie le Roy : Kniphaufen avec quelqueft 
Regimens Suédois demeura & la gardé 

G ^ dift 
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<iuCamp: le Colonel Schlammirldorf 
commanda la milice de la Ville j & Je 
Chancelier Oxenftern s'établit dans Nu- 
remberg par Tordre du Roy 5 pour y avoir 
la direction générale de toutes les aflfaires 
^de paix & de guerre. 

Ces deux grandes armées où tant de 
troupes s'eftoient affemblées 5 avoienc 
ralenty , & non pas étouffé la guerre 
danslesProvivces de l'Empire. Dans la: 
Luface> Arnheim, General de l'Elec- 
teur de Saxe, chafla les Impériaux de Lu- 
ben qu'ils avoient prife 5 & reprifej & pref- 
fa fi rudement Zuittau , qu'il l'eut empor- 
té fi Don Balthazar deMaradas, accouru 
au fecours ne l'eut dégagé. L'Elefteur 
qui cftoit alors dans le Château de No- 
> jT.^e venhoven? fentit^ que le plancher de fa 
Juillet Chambre fondoit fous fes pieds j &pour 
* fauver fa vie , il embraffa la croifée d'u- 
ne feneftrc , où il fe tint jufqu'à ce 
qu'il fuft fecouru. 11 fut ébranlé par les 
loUicitations des Impériaux, qui luy of- 
frirent encore la paix; ôcraffermy dans le 
bon parti par Augufte Prince Palatin à 
Sultzbach , que le Roy lui envoya. Ses 
troupes & celles de TEleéleur de Brande- 
bourg, qui faifoient enfemble dix -huit mil- 
le hommes, entrèrent dans la Silefie fous la 
conduite d'Arnheim, & de BourgdorfF 
pour faire diverfionjfe faifirent de Glogau, 
de Stenau;» de Sportaw, de Welau;& enfin 
deLignitSj dont le Duc prit le party des 
Electeurs. Eftant renforcez de dix mille 
Suédois commandez, par le Colonel Tu- 
bal, 
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bal y ils bar tirent a les Impériaux ^ qui s 19. 
avoien t repris Stenau> fe rendirent maîtres ^ouft 
de la place; & entrèrent dans Breflaupar ^ 
compolirion faite avec la garnifon^qui for- 
tîri avec répée feulement. * ' ^3,, 

' Le Duc de Lunebourr > 8c Baiidifin «l'Aouft. 
feeneV&x des Suédois dans la Bafle-Sa- 
>ce 8c dans la Weftpbalie affiegerent ^^9, de 
Duderftac \ & Tayant prife d la firent ra-J^^^^" 
fer. Ils attaquèrent Eimbeck \ 6c ayant ^fl^ 
irepoufli & prefque défait la garnifon > juiiiec 
icn une fortie qu'elle fit fur eux > obli- ^^S^-. 
gèrent le Colonel Holcz à leur quitter la 
place;. Lie Duc bloqua Wolflfembutel^ 
at uétouma le <^outs de la rivière qui fai- 
foit moudre les moulins de la pla- 
te. Baudifin entra dans la Weftphalie: 
Brufla Volkmarfen : fe faifit e deWar-* Aon» 
bourg i & aflîcgca Paderborn 5 défen- 
due par quinze cens hommes. Mais Pap- 
{)enbeim^ après avoir fecouru les Efpagnob 
contre le Prince d'Orange^ qui eftoit cam« 
pé devant Maftrick , repafla/le Rhin j Se /i, de 
cftant ren t ré dans la Weftphalie fit lever le l^H^^ 
fiege de Paderborn 9 & ravagea le Dlocefe * 
de cét £vêché j pour foire fubfifter fes 
troupes. Enfuite il pourfuivit Baudifm 
dans la Baflè-Saxc: Tinvedit dans Hoex- 
t^r^ âc contraignit les Suédois d^en délo* 
gcr pourfe mfirer àMimden. Il délivra • ' 
Wolflfèmbutel : fe rendit Maître de Hil- • 
desheim, & de Mulhaufen, & leur fit payer 
à chacune cent mille richftaliers de contri*^ 
Dution. 

' Erneft: Comte de MontecucuU^ Gene»^ 

* ^ G } |4 
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îTai de l'armée Impériale > & OlFa Com^ 
.miflaire Impérial , Lieutenans de Ferdi- 
jQandiJ. dans TAlface & dans les Pays 
yoiûns j où ils tenoicnt les meilleures pla- 
ces, & commandoient vingt mille hom- 
;mcs, entrèrent dans le territoire de Stras- 
bourg i & le defolerent pour punir la 
Ville d'avoir fuivy le party des Suédois. 
Us rançonnèrent le Marquilar de Dour- 
Jac i & ayant forcé & pillé Breren dans 
le Bas Palarinat , ils la démantelèrent & 
enlevèrent neuf.dcs principaux habitans, 
^our gage de la fidélité des autres. Ils 
/urprjrenc Knitlingen : y tuèrent qua- 
tre cens hommes ; & brûlèrent la Vil- 
le, Metternich Gouverneur de Heidel- 
berg , avec une partie de fa garnifon » 
& de celle de Frankendal , afliegea Wile- 
lochi &fccoaru des troupes de Monte- 
cuGuli, ilcanonalaVille&la .prefla con- 
Jtiriuellementpardes grenades & des bom.- 
bes qu'il y fit jetter. Mais le Maréchal 
Horn > & le Rhingrave vinrent au fe^ 
.cours i & la délivrèrent. Ayant appris * 
jÇue la Cavalerie de Moatecuculi , s'y dé- 
çoit j^endre le lendemain, le Rhingrave 
fe mit en embufcade en un lieu couvert 
fur le chemin que les ennemis dévoient 
tenir ^ & lors qu'ils parurent , ce Prince 
leur donna a à dos. Horn les chargea de 
front, & après un rude combat mit en 
fuite les Impériaux^ dont mille demeurè- 
rent morts fur la place. A cettenouvelle 
Montecuculi , & OflTa délogèrent d'O- 
>)erhaufçn i & pafferent le Rhin vers 

yden- 



Uâff\^ikmm » -tant de dUjgtteiae:! 
^'ils échappât MT^iiedots , ^uiles 

fK>urfuivoieac. Horo^Uaa Scrasbourgn ou 

te Aliaœ. -M^feikiitcâediyeffes places^ iâ( 
fie Goucpibuer août le pays. Enluiceil aflie- 
«a âcottioMOfiô & l'ayant réduit à rex*» 
ifénîfié^ jik|H^à.difimtkiii. Il<li((bî* 
bua ciâns iee croupes les Allemands de it 

Eiy&dfon > & retiat|yrifo0niers les Jiea« 

fai wgjtV tMiylr rie imm oocapagnom* il 
obttgat par quelques volées de canon 
Obernheim à iuy ouvrir les portes > & è 
hy p^cHT dix tnilteiftlers* I>e4àf ilmr*^ 
cm iMfs Ofleinbourg ^ & ayant Clic (9$ 
approches , rok foa Ci^non en batte- 
& écoï^oa \m ^iic ioncles habicanti 
fa'ikdemandcrem à c^kuter . Mais ajwat 
teoeu un fecours de €KHs <}ens iiotncnea 
de Montecuculi , t^uieiioit entre Cdmar ' 
& BtiùkC^ ils cirèrent (m les Suédois i ^ 
m tuenenc jriii^Mrs. Hon trrta&dekur 
perfidie redoubla Tes eâforts 9 & ceux de 
fon Artillerie : fit jetcer quantité de grc- 





m 







fe pr y iim iiiiiaJBwtt^eiiefdi* Tooteafoîi 

fe laiflànt vaincre aux foâmiffioDs dei 
aûiegeE.) il leur donna la vie : n'eaexi* 

flca ipeimipflMUe calosH â^pennicàJà 

Smifon ^ tAok 4t fix vingt dievaiNC» 
de trois cens FantaiBns tbrtir oour 
s'aller joindce 4 Montecuculî. Hotm 
iâiffiitt»^g>fW<tiwlgwidliMiig ia place :^]r. 

G 4 ttOtt¥%; 
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trouva pluSeurs canons > &de grands mt- 
gafina ide poudre & de bled. Il demeura 

Mâîcre par cette conqueftedela Valeede 
Kinziugen > & du Comté de Hapau , qu'il 
fit contribuer: mit garnMbn dans le fort 
d*Ortembourg i & Frédéric Marquis - 
de Dourlac en pofleffion du Haut Mar- 
quifac de Bade, que ce Prince Tan 1629. 
avoir reftitué à Guillaume» fils d'Ëdouardi 
Fortuné Marquis de Bade. Quelques jours 
après, Leopold Archiduc d'infpruk frère 
^ derËmpereur mourut 4f dansle Comté de 
aeptemb. Tirol , âgé de quarante-fis ans} & laiflà 
pour fuccelTeur ^ Ferdinand Charlcsraîné 
defesâls. 

Les pay&ns de la Haute Autriche fe xtm 
volterent , pour avoir la libarté de pro» 

feffer. publiquement la Religion Protef» 
tante; & pour fe délivrer des impoiicions 
dont ils eftoient furchargez. Ceux de 
Mubl commencèrent; & furent auiB* 
tort fécondez par ceux des autres quar- 
tiers de la Province. Us s'aflemble- 
rent ju^u'au nombre de dix-buit mille 
divifezen pluûeurs gros : fe faifîrent deg 
places frontières : mirent des Corps de 
Garde le long du Danube: tendirent des 
diaSnesautravets; & le bordèrent de fau« 
conneaux> pour nelaiCTerpalTerqueceux 
qu'il leur plairoit. Ils en firent de même 
N fiirleTraun^ pour avoir communication 
avec ceux de Krembfmunfter 9 qui 
eftoient de leur intelligence i & mena- , 
cerent Lints Capitale du Pays > d y mettre 
k£ege» Jtfs «nvoyerou des Députez au. 

: . Rojp, 
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Roy de Suéde; & luy demandèrent des 
Chefs & fa proceâiion. L'Empereur pour 
les dcfarmer , leur fie promettre par fes 
Commiflaires 3 l'abolition du palfé i ÔC 
la modération desimpofts. Mais la dou- 
^ ceur n'ayant fait que les irriter y Tief* 
fembach avec fon Régiment , & huit 
Cornettes de Croates ^ & le Colonel Jean 
de Wert , avec quatre Regimens de la ligue 
Catholique les attaquèrent de divers co- 
tez i & par le châtiment de quelques-uns, 
renvoyèrent les autres dans leurs maifonSé 
En même temps Holk & Galas , avec 
neuf mille Fantaffins & divers Regi- 
mens de Croates entrèrent a dans le ^ 
Voigtland par Tordre de Walftein :defo- [ 
lerent& brûlèrent le plat Pays: forcèrent 
les Villes, & maflacrerent los habitans, 
fans épargner ny les femmes, ny les en- 
fans: affiegerentZuickau qui leur fit de la 
peine; & craignant le defefpoir des peuples 
relblus de fe défendre jufqu'à l'extrémi- 
té 3 ils fe contentèrent de prendre la. 
place par compoûtion. Ils pillèrent le 
Château d'Augufte 5 Maifon deplaifance 
de l'Eleâieur de Saxe , & emportèrent 
Schoppeau 5 où les Croates fe gorgerent de 
fang & de butin. Chemnitz fe garantit par 
la refolution.de dix Compagnies de gens-' 
du Pays & Drefden par fon Artille-» 
rie 5 qui éclaircit les rangs des Croates. 
L'Eleàeur, ayant mandé à Arnheim de 
luy envoyer quelques Regimens de fon ar- 
mée, qui eftoit dans la Silefie, s'avança 
;i vec le ban ôc rajrriereban qu'il avoir con- 

G 5 voqué 
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yoqué , quelques troupes & les Payfans 
f uinez qui avoient pris les armes i & fit 
reculer les Impériaux. Mais il ne pût les 
empêcher d'efcalader Fravenllein i &de 
furprendre Friberg , où font les Tom* 
Jbeaux des Princes de Saxe. Le peuple de 
<çette dernière Ville paya quarante mille 
yichftalersj pour fe racheter du pillage , & 
î'EIedeur quatre-vingt mille, pourcon- 
ièryer les fepulchresdefesAnceftres. Sur 
pes entrefaites divers Regimens de Suédois 
étant accourusau fecours deTlslefteur , & 
Pom Baltbazar de Maradas étant foible 
(Qpntre Arnheim&Tubal, Ho]k& Galas 
gagnèrent Leutmerits & ne fongerent 
plus qu'à défendre la Bohême. 
# Sep. L'Eleâeur de Bavière, a craignant de 
•cmbre fomber dans la peine, dont celuy deSa* , 
163A. xe ne faifoitque defortir, voulut recou- 
yrer Rain , l une des Clefs de fon Etat ; & 
Je fit aflîeger par Alttinger & par Monte* 
cuculi, quiâvoit quitté l'Alface. LeCo-» 
lonel Mitzzual comma'ndoit dans la pla- • 
ce , couverte d'un côcé d'un Marais, 
& de Tautre de divers baftions qu'il y 
^voit fait faire ; & ne manquoit ny de vi-* 
vresny de munitions, ny de foldats pour 
fe bien défendre. Mais il prit l'épouvante 
/ auffi-toft que le Canon des Bavarois eut 
fait une brèche d'une toife de large ; & 
en fortit par compofition. Le Roy qui 
s'eftoit rendu à Donnavcrt pour le fe- 
courir , le fit arrefter par fes Prévôts; 
& l'envoya prifonnier à Nuremberg. 
En méoae temps il fefaiûtd'Odendorf> 

Maifoflu 
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MoifiKi du Comte de Fugger , d'où il dé« 
ioyeftanquanteJDragons , & fitiéctblir eo 
un ;^iir le IVmc for le i»ech > que Mioii« 
iecuculi avok fait abattre. Il y fit palTer Ton 
année qui eûoit de fepc mille chevaux £c 
de ébi mitte Faaiaffiiis ; & dés le matin 
ftçfdkxnm devtac Raioàk ftveâr d'uo 
épais brouillard ? fans eftre découvert de 
la|)lace. Apeiiie4'«yLit:*d{>atuë de quel* 
fM0 votées 4e mîhhi » . que trois cen^ 
«hevuix ^ tJKNa eeM'KaiilatfIfiiia» râker 

des troupes de TEledeur demandèrent à 
fiirlementeî i &|tar la capitulation bon« 
tR^ qu'ik accepcerenc ^ ils fortirenc la 
waèant jour 9 fes uns à pied» flelesmcres ' 

avec répép pour toutes armes. De forte 
wie le Roy reprit Raia » avec autant dé 
môkté qu'il ranrint peàn. Il y mk tai 
Gouverneur dont il s afleumit , & y ife 
tracer de nouvelles fortifications avecoiH 
4re d'y travailler en diligence. Ëftant <ki . 
se&Ottr à Norembef g , â fta&oiblerle 
Confeil de guerre pour juger Mitzxual^ 
& comme cet Officier ^ ne pût prouver^ 
qii'il fe fut mis ea devoir de plmtr la 

ne faire auciine faâion > s'il ne comjpdr 

ft^promptement) on le condamna à eîre . . v 
4éi:apii4|i^^qui 6it a eamm à fat. veuc m rrr 
êkfMÊ^^ canga^ten Ml- f^ff^ 

le 5 pour leur apprendre que û un lèdie . 
évitoit uœ mort ^orieufe &Mr lo^ae izrà*. 
<^ > il la raMontroit ignomioieixTejfiir^iMie 
éctiai^iit* SmiieiiteMwOitendlfiir 
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l'évitèrent , par l'interceflion de la Rey ne, 
qui eftant à Mayence, avoit demandé la 
grâce de Miczual , & celle de tous fes com- 
plices. Après cet exemple de juftice & de 
clémence , le Roy alla à Neubourg,- & 
y fit faire un pont de batteaux fur le Danu- 
be, où pafferent fes troupes. Il donna la 
chafle au Comte de Montecuculi 5 qui paf- 
foit aux environs avec cinq cens chevaux, 
& quatre mille Fantaffîns v & l'obligea de 
«'enfermer dans Ratisbonne. Ilpoftaune 
partie de fa Cavalerie prés de cette Ville, 
& l'autre devant Ingolftat : il fit tirer de 1 
TArcenac d'Ausbourg cinquante pièces 
^e canon , & la quantité neceflaire de 
poudre & de boulets: envoya ordre à ceux 
de Ulm, de fe tenir prefts & de garnir 
leurs magafins pour une entreprifeconfi-' 
derable i & commanda à divers Commif- 
feires d'amaffer des vivres , des munitions, 
& du bois pour faire des ponts. Ce qui fit 
croire qu'il vouloitaflieger Ingolftat, ou 
• Ratisbonne 5 ou Tune & Tautre enfcmble,- 
ou qu'il avoit deflfein de faire diverfionea 
faveur de l'Elccfteur de Saxe^ & d'attirer 
Walftcin fur le Danube, pour y défendre le 
Ducde Bavière- 
îloTcrwb. Maréchal Horn animé de la paflîon 
* jLésI."^ * que le Roy avoit pour les Alliez de 
la Sued^, affiegea Benfelden avec dix mil- 
le hommes & vingt-deux pièces de ca*- 
non, que ceux de Strasbourg , incom- 
modez de cette place avoient tirez de 
leur Arcenac j& fit en diligence avancer fes 
travaux, drcfîerfes batteries, & pouffer 
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fes galeries jufqu*au bord du fofle pour fe 
mettre à couvert de l'artillerie. 11 eflkya 
tu(fi de mettre les fbflez à fec i & foudro- 
ya fansceffe les murailles. Mais le terroir 
eftoit marefcageux , & la Ville fortifiée ré- 
gulièrement de cinq Baftions royaux > coil« 
verte de demy lunes > & défendue partout 
leshabitans d'alentour qui s'y eftoient re- 
tirez avec leurs biens > refolus de s'y en- 
terrer. De forte qu'ils firent de frequen* 
tes (orties ibus la conduite de Bulac leur 
Gouverneur i & fou vent eurent l'avanta- 
ge fur les Suédois. D'ailleurs ils s'aflèu- 
roîent fur d'Oila > & fur le Gonverneur 
lie Zabern qui promettoientdeleslècou- 
rir & de donner de l'exercice à Horn. 
En effet ce dernier s'avança pour y jettcr 
qudques Compagnies. Mais le Khin- 
' grave qui le chargea comme il eftoit en 
chemin 5 écarta fes troupes: luy tua trois 
cens hommes j & en prit cinquante pri* 
fonniers. Les garnifons de Heidelberg^ 
de Frankendal > & de Hudenheitft > cou- 
rurent & ravagèrent le Pays >pour favori- 
fer les ailiegez > & pour obliger les Suédois 
de renvoyer dans les places les garnifons 
qu^ils enavoient tirées. Horn les fit char- 
ger par fa Cavalerie , & comme il eut 
toujours l'avantage fur eux> illeur fit per- 
dre Taileurance de fortir davantage. Enfin 
il trouva le moyen dedeffecherlesfoffex; 
& fit donner un furieux affàut 5 où les affie- 
gez le repoufferent. , Un Suédois feule- 
ifient gagna le haut du rempart ^ & quoy 
qu'on luy tirait uneinfinitéde moufque*' 

udesj 
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lades > il en arracha un Drapeau qu'il 
prefenta à fon General. Le Gouverneur 
de Zabern ayant fait encore un eflfort 
avec fix cens chevaux, deux mille foldats 
^ quatre mille payfans pour fecourir la 

{)lace> Horn le chargea li à propos qu'il 
'obligea defe retirer; & continua de pref- 
fer la Ville par une tempefte continuelle 
de canonadesôc de grenades. Lors que 
la brèche fut raifonnable , & la mine 
prefte à joiier , il fe prépara à un aflauj 
gênerai ; ôccommandaà fa Cavalerie de 
mettre pied à terre pour donner avec l'In^ 
fanterie. Les aflîegez eftonnez deman- 
dèrent à parlementer; & par la capitula- 
tion qui futarreftée, ils {oxxixtm tambour 
battant y mejche allumée ^c, un chariot de 
mu7iitions 5 ^ deux pièces de cano?i. Les 
Soldais de l'Empereur furent conduits à 
Brifac ; & ceux de l'Evefque de Strasbourg, 
à Zabern. Horn 5 prit encore deux au* 
très places avec plus de facilité ; & pour 
achever laconqueftede l'Alface, où il ne 
reftoit aux Impériaux que Brifac » Colmar> 
&Scbleftat , il fit blocquer les deux der- 
nières en même temps. Le Rhingrave 
avoit emporte de force Margebheimi & 
mis au fil de l'épée la garnifon qui l'avoic 
bjavé. Ayant efté averty que Guillaume 
Marquis de Bade General de l'Empereur,, 
s'eftoit avancé avec dix-huit Cornettes^ 
de Cavalerie pour fecourir Schlp.ftat 5 il 
alla au devant de luy à Wifteven au det- 
fus d'Enfisheim où il le furprit ^ & le 
chargea li rudement ^u'ille mit en fuite: : 

luy; 
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\wj tua trois cens hommes , fans compter 
le& Oâkiers j & defarma trois cens Dra- 
gOMi qoipriitiit party daosfes troupes. 

Deux autres guerres a qui firent diver^ 
fion en même temps des Impériaux qui j|^J|* 
jeftoienten Aliacc % en rendirent la con- ^ 

3ueftepliMfti£6eflU Marécbd Horn. Jule 
redcfic Admmiftratear du Duché de 
Wirtemberg , le partage defes Neveux ^ 
j entra avec dix mille Suédois ^ & de-Ià 
i)ai&m dans la Soîiabe > il & fotnmerlea 
iiabitans de iê foumettre à Ton obeïffifice^ ^ 
Les habitans fe rendirent volontairementj 
fx, firent Ibrtir quatre cens hommes qo^ 
iPOi£i y avoit misen garnifon. Uyfroa^ 
^a vingt pièces de canon ^ & quantité 
de vivres & de munitions. Il fe rendit 
maître de Tlfle du Lac deConAancC) o4 
eft foituéa l'Abbaye ^ iUdieMu ^UiHi ^ 
contribuer k plvifpart du Hegau. Il trou- 
va de la reliftance âUberlingen^&âLin* 
dau 9 où il y avoit deux mille cinq cei^à 
hommes ; & fiit evapéché d'y faire de plut 

Erands progrés , par d'Ofla qui couroif , 
\ pays avec quelques troupes. 
Frédéric V. du nom j dit leCoaftant> Novea^ 
Eleâîeiir PaUtin^Roy de Bohême; trait**^'"^^* 
ta avec le Roy , la France, TAngleterre^ 
& la Hollande , & les engagea à le fe-' 
courir ) pourchaflèr les£fpagnolsduba» 
Pakitioat. Le Rôy ée Suéde defîré que 
l'argent que celuy d'Angleterre devoit 
contribuer en divers payemens > fut ac-^^ 

Soitté en un ibul tout contant ; & diâera 
e conclure cét aca>rd jufqa'aa retoui^ 
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defonAmbàfladeur en Angleterre. Ce^ 
pendant il Te fepara de Frédéric avec tous 
!e$ rémoignages d'une amitié parfaite ^ ôc 
' luy permit de difpofer d'une partie de« 
<- ' troupes qu'il avoit fur le Rhin. L'Ele£teur 
■ ayant donc pris congé de luy fe rendit à 
Mavencei & ât avancer les Suédois &k» 
Hollandois > qui aifiegerent Hekldiber^ 
&; Frankendal > & preflerent vive*» 
ment. 

Kovem* Baudifin , d'un gutrct côté » ne contti* 
|>ua pasmoinsàTav^ncemeot deibn par* 

ty que les autres Généraux Suédois. Ayant 
rafîeuré fan armée ^ il fortit de Munden > 
bû il s'eftoit retiré i & afliegéaLintx fiiv 
le Rhin , place importance de TArcbe* 
yefché de Cologne 5 où TEleûeur avoit 
jette trois cens hommes pour renforcer 
la garoifon & s'eiloit réfugié dam ft 
Capitale. Il prit Lincz par compofition} 
& la fit fortiner du coté de la Rivière 
pour eftre plus aQeuré delà confervation* 
Pendant ce fîege il furprit Siebourg^ 
emporta ians refiftance TAbbayevoifint 
affile fur un Rocher efcarpé, où on ne 
pouvoir monter que par une avenue 
inacceffible. Il y, troim trois cens pie« 
xes de vin > fept cens charges de Ued r 
^quantité de munitions detouteforte. 
U entra dans le Duché de Bergi j6c s'em-» 
para de Vinkel & de plufieur^ autres fda* 
ces ; Xoitpour s'élargir par droit de bien- 
fean^è ': foit pour obliger TEledeur de 
£axe ^qui cpntelioit auDucde Neubourg>- 

•cel^dié q^iaifoit paiti^ deklucc^oa 

- ^ de 



Digitized by Google 



. Roy de Suéde, 147 

deCieves. En inêinc temps le Prïnce 

d'Orange fe campa aux environs d'Orfoy, , 
ui fut pris par le Comte Guillaume ; 6c 
c bloquer Rhimbeig» & inveftir Julier^ 
par deux mille chevaux. B donna des 

effeports à rEleâeur de Cologne ^ & au 
uc de Neubourg pour fe rendre en 
fon Camp \ Se comme ils le prièrent 
de ne point entreprendre fur ces pla* 
ccs> & d'interpofer fon authorité, pour 
détourner les armes de Baudifin > il 
leur témoigna w^il m faifiit riem fid 
Èefèt neceffaire a la feureif dé$Bfiat$Gene^ 
taux des ProvinceS'Ûnies y que Baudipn 
défendant du Ro/ de Suéde. Le Duc pour 
le même fajet ayant envoyé fon Chance* 
lier au General ouedois, Baudifin promit 
de rendre ce qu'il ternit fur le Duché de Bergy 
audi-toft qu il en auroit Tordre ^ & pour 
Taller demander > il fit partir cet Officier 
accompagné d'un. Trompette quidevoit 
le conduire où eftoic le Roy. Én atten- 
dant il fie fommer ceux de Cologne de luy 
fournir des vivres &de luy donner pafla« 
ge ; & parce quUls répondoientfansofer • 
ny le fatis faire ny le refufer abfolument9 
il fit faire fur le Rhin un pont de batteaux 
qu'il tira de Mayencep pour avoirialiber« 
té de s'étendre des deux cotez de ce Fleu- 
ve. De cette forte ^ il pritBlankenbourgy 
Vindek» Andemac» & conquit presque 
• tout TEleftorat. 

Holk & Galas cependant rentrèrent No-' 
dans la Saxe avec le fecoursquc Walftein 
Jcur envoya > 6c y mirent toutà fài & à ^ 
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fang. Walftein^ après avoir fait quelque 
fejour à Forcheim en délogea pour les 
aller joindre j & en partant il fe jetta 
dans le Marquifat de Bareith , qui appar- 
tient à la Maifon de Brandebourg. Il fc 
fallît de la Ville Capitale, dont il tira mille 
talers i & prit des ollages pour leureté 
du refte qu'elle s'obligea de luy payer. H 
faccagea Creuffen & Bcgniiz i & defola 
ieur territoire. 11 ibmnia CuUnbach ^ où 
refide le Marquis i & comme la place 
eftoit forte , & qu'elle ne luy répondoit 
ju'à coups de canon, il palfà ourre, & 
e contenta d^en détruire les Moulins y 
& de Brûler les Bourgs des environs. 
Il fc rendit maître deCubourg j & pro-* 
fita des Marchandifes qu'il y trouva que 
les MaiclMrds.:V\i:sbr;i*'g& de i\incin- 
bcT^> envc>;OfCtiC i ).i loire civ Ltipric. U 
n'ola entreprend e de forcer IcChaceaui 
à caufa de ion aflïctte avantagcufe j de 
lâ refolution de du Badel qui y com- 
mandoit, & de celle de la garnifon i & 
tira vers la Mifnie pour y joindre Pap- 
penhem, qui avoit ordre de s'y rendre. 
j3ernard Duc de Weimar avec fon armée, 
fuivoit celle de Walftein , pour obferver 
de prés fa contenance i & pour empê- 
cher que les Impériaux ne fe puffcnt 
étendre avec liberté. Ce Prince ayant 
rencontré Ifolani General des Croates > 
le chargea fi rudement qu'il luy défit 
quarante compagnies de Cavalerie i & 
gagna plufieurs de fes Cornettes qu'il en- 
voya au Ro^. Les payfaas du Voigtland. 

defef- 
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jiefirfpeiwsK^dàkroïi^çle leur pays 6*«ftaiic 

attroupez en divers lieux , donnèrent 
«udî fur les Impériaux ^ & en affomoie- 
joai «D grand nombre &*€ntr'aucres U9 
|Kimnc de Walâein ^ qui por coîjc jfon nooou 
îAufE-tôt que Walftein fut arrivé à Fri- 
berg , il fit dire à TJEiedieur de Saxe quç 
^oUc 6c GfijM imimi tmitcé avec luy 
lus Ton ^GOQfem€Ç^eBt : Qji'il détfuiroit 
ies .fepulcres de fes Anceilres ^ s'il ne 
Jes rfachcstoit une ftcomde fois 9 & (ie cet^ 
le ioQi? 1 il en lisa uaenQiiyeUe contribua 
lÎM. Après il emporta la Ville 4e Meiir 
|en>& l'abandonna à Tavarice de fes fol* 
i^ts y .gHi lia iàqsagerent > & de plus y 
vIolmeiltiesfiUesr&lesfemmesV ocma£» 
iâcrercnt les habitans. Il fit fommer Calbj 
iSc Bercmbergj & comme elles fe rendi* 
tent faos idiil:ance> ii les traita plus bu* 
nausement* S'eftant campé entre Tmc^ 
kau 3 & Alcembourg , il envoya un Trom» 
pette à Leipiic demander qu'on luy en 
ouvrit les jportei > & iar la réponfe du 
Magâftnat 9 qu'on n'en peavoic rira^iatre 
Ikns l'ordre de TEleâeur, il détacha HolJc . 
ivec dix Compagnies de Cavalerie âc 
quelques Regimens d'infiuiteric potir isN . . 
in^rja^ace. Uelka'y rendit a eoéi'Mxt.'M; 
licence j & ayant fait fes approches , avan-^^'^i 
ce -fes travaux j &nw fou canon en bat* ' 

U4afoiHiroyaco9tkitteUemen€»te^ 
y fit lancer quantité de Grenades , & d'ar-» 
tifices à feu , qui brûlèrent diverfes mai-» 
fons. habitans étaanez^Q4>itulereiifi 
^ yytfcWtf r â^Hit IMhlBtPiMlt ^ p i>l^ g» 
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par le payement de quarante mille richP- 
^.i3« <îe talers. Le lendemain le Château ^fuivit 
Yemb. l'exemple de la Ville i & quoy qu'il fût 
1632. ' aflez fort pour eftre bien défendu ^ la gar- 
nifon en fortit le même jour à des con- 
ditions moins avantageufes qu'elle ne 
pouvoit efperer. 

D'ailleurs Pappenheimj ayant laiffe le 
1631. ComtedeGrodsfeld, aux environs d'Hil- 
desheim pour preflerleficge dePcyne^ôc 
ccluy deSteimbruch 3 il marcha à grandes 
journées ^ pour fe trouver à la Bataille 
qu'il prevoyoir eftre inévitable j & entra 
dans la Turinge. 11 demanda pafTage à 
^ ceux d'Eyfenacj & pour toute réponfe , 
il n'en receut que des coups de canon. Il 
força Crcutbourg & Saltz i ôclesfacca- 
gea. Il s'approcha d'Erfurt ; & obligea 
les habitans intimidez de l'exemple des 
places voifmes, à luy promettre vingt- 
mille talers, pour garantir leur territoire 
de Tembrafement , dont il eftoit mena- 
cé. Mais l'arrivée de l'armée Royale 9 
l'ayant contraint de déloger avant que de 
recevoir cet argent, il paiîa outre en di- 
ligence ; & s'alla joindre à Walftein , le 
9 il. même jour c que Leipfic fut prife. Ce 
de Ko- General l'y mena pour reconnoître l'af- 
jlsi/ fiette du lieu, employa les habitans, & 
le peuple des environs à la fortifier , 
pour luy fervir de place de retraitte en 
easdebefoin» Apres il rafa Weiflenfelds, 
qu'il faccagea auparavant ; & fe campa 
vers Lutzen à deux lieues de Leipfic. 
Lors que le Roy eut apris que les Im- 

periaux 
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para à fecourir TEledeur ; &laiflk dou-- 
z.e mille hommes dans la Bavière fous la 
conduite de Chriâian Prince Palatin à 
BUcbev€iller9 qui ravageaceâe Province 
plus d'une fois, & prit Landfperg. S'é-' 
tant rendu à Nuremberg avec fon ar- 
niée 9 il fut touché des pUincesque les ha- 
biitaiisluy firent de la garnifon de LauâF qui 
couroit jufqu'à leurs portes j & comman- * 
da deux mille hommes pour aflieger cette 
place. Les Suédois l'emporteren t d'à ITaut» 
* & tout d'une fuitce forcèrent le Château» 
dont la garnifon Bavaroife fut menée pri- 
fonaiere à Nuremherg. Cinq Cornettes, 
d'Impériaux eftoient venus du côté d' Aur^ 
bach , pour fe jetter dans Lauff; & eftant 
arrivez après fa prife? ils s'allèrent porter 
àSchluchc prés de Herfpruk. Le Roy les 
attaqua en |)erronne avec fept Cornettes • 
de Cavalerie & trois Compagnies dé 
Dragons ; & les ayant mis en fuite y il 
en tua trois censu Pour achever de mec« 
tre Nuremberg au large > il ordonna aa 
•Colonel Sperreuter d'ailîegcr WiltZr 
purg , &c Lichtenau > qui ne pouvoient 
eftre réduites en peu de temps^ & de lea 
rafer auffi*toft qu'il en feroit le maître; 
Enfuitte il prit la route d'Erfurt, & pour 
faire une plus grande diligence, & ména- w 
Çerla vigueur de fes troupes> il les divifft 
en deux Corps dont le premier s'avaiv 
çant le jour & l'autre la nuit :> Tun fe re- 
pofoit tandis que l'autre eftoic en. mar- 
che* U arxiva ainii en cette Ville > lors 



que* 
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que Pappenheim eftoir preft à la rançon- 
ner, & l'ayant fait retirer , il y joignit 
Tarmée de Bernard Duc de Wcimar. De- 
là il fe rendit à Nauburg ; & comme le 
peuple accouroit en foule pour le voir j i 
& queparreJpedlil mettoit les genoux en 
terre , il dit au ''il apprehendoit que Dieu pour 
le punir d'avoir re?idu ce peuple Idolâtre ne 
fit voir qu'il efioit mortel. Il envoya divers 
Couriers à l'Eledeur de Saxe qui eftoit 
campé à Targau avec quinze mille hom- 
mes i & apprit de quelques pnfonniers* 
que le Colonel Relinguen luy prefenta > ' 
que Pappenheim fuivy de lix Regimens 
eftoit allé à Hall , au devant du Duc de 
Lunebourg > qui marchoit avec deux mil- 
le chevaux pour joindre TEledeur. Le 
kir.de lendemain a iî décampa trois heures 
Novemb avant le jour i & fe pofta après midy en 
prefencedcs Impériaux encre les Rivières 
deSaUôc d'EUter dont la première eftoit < 
à fa gauche & l'autre à fa droite. 

Après quelcjues efcarmouches ^ les deux 
Armées feparees par une épaiflè broiiéc 
qui s'éleva ^ le Roy pafTa la nuit dans fon * 
Carofle j & s'entretint avec fes princi- 
paux Capitaines, dontlaplufpartcftoient 
couchez fur des bottes de paille , à caufe 
que leur équipage eftoit demeuré derrière* 
environnez de divers feux pour modérer 
la rigueur du froid. Là il affembla fon 
Confeil de guerre j & propofa le dellcin 
qu'il avoir de donner bataille. Quelques- 
uns, pour l'en diffuader luy reprefcnre- 
ïcnty il fer oit à propos 4'atter/dref arrivée 
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S^I^BbBeur de Sam^diÊBiii dêXatmhurg^ 

^ de plupeurs autres de fes Généraux , y»r 
fil efioieTtt pas éloignez , ^ qui rendraient îm 

fatiguez, y <ér inferimn-en mmkre i Femiê^ 
mfn : §lue était trop de' bazarder en un feuf 
jour \ les 4ifVéÊnUtges de plufinsH mm : §^§§0^ 
Ub^m-y immamdmt destrtmpe^ aguerries ^ 

fui prejjïes de la neceffité , feraient les der^ 
mers ^orts pour t'en délivrer : ^u^il ejiait • . 
fê^iavantageufiment: ^nelafirtuneejhi^ 
âeéfêtfrs intonfioMte > ^ fowvenê faveralMf 
mm defèfperez : ^ue les Impériaux efioient . 
di autant plus redoutables 9 quils craignoieni 
hmeftheaneemp mams que Uttr gênerai^:. ^ 
^ Fappenbeim , de retour fit la flmdefk 
. mêlée , pourvoit défaire les Suédois , laffez du- 
êombat. Le Roy leur répondit que s'il pou^ 
vei$ eftn remfeirci y Walfkem le peumit eftt€ 
ëujjî 'y qif alors letehofes de part d*au^ 
tre feraient dans leur pre?mere égalité: ^^at^ 
tendre du fecours ferait reconnoifire fa foi* 
hlejfe , décemagef les feldats : ^e 6^ 
querelle ferait décidée y avant que Vappenheinty 
peut revenir de Hall : ^It^à la guerre il fallait 
prendre roccafon aux cheveux , puis qu^eUê 
£ échappe à fimfiant même qn^eOe Je prefentei 
§lu ayant tant fouhaité recherché celle de 
combattre 9 an, ne pouvait la refufer fansTa'^ 
eheter: ^uePennemy siefi jamais plus faible^ 
^ que quand il eftefionné: ^uefFalftetnPeJhit 
puis quil fs retranchait [i pniffamvient ^ ^^ue 
luj^mème ouvrirait le chemin à ceux qui eu 
^oindraient le danger : ^t^e» ne doit pas 
différer^ fUMd^le: t eUiedem e nt tfi,nmfible\ 

« 
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^ qu^il ne ferait flus temps attaquer les 
Impériaux^ alors qu'ils fe feraient rajfeurez,. 
On applaudie à fon fen ciment 5 ou par la 
complaifance que lesfujets ont d'ordinai- 
re pourleur Roy, ou par la honte qu'on 
eut de difluader une entreprife perilleu- 
fe," ôcTon ferefolutà la bataille. 
H i^. Au point du jour 5 a il quitta fon habit 
Temîi^ pour en veftir un neufi&refufa de prendre 
l6i%.. îon Cafque&la CuiraflTe, à caufe qu'une 
balle de moufquet qu'il avoit dansl'épau*. 
le, luy rendoit les moindres foulures in- 
fupportables. Il fit fes dévotions ^ & puis 
monté fur un cheval gris pommelle , il 
rangea en bataille vingt-cinq mille hom- 
mes, qu'il avoit dans fon armée. Son 
Aile droite eftoicdifpofée fur deux lignes. 
A la première ertoient vingt-huit Enfei- 
gnes d'Infanterie Suedoife& Allemande, 
divifées en quatre bataillons : quatre 
mille chevaux Suédois divifez en fix 
Efcadrons , commandez par les Colo- 
nels Oemens , BofTe, Ifler & Agafeld : 
. trois à droite, & trois à gauche, où ertoit 
le Roy, avec fes Domeftiques , & un Ré- 
giment de fes gardes, & iix Compagnies 
de Moufquetaires fur l'un & fur l'autre 
flanc, pour tirer fur la Cavalerie enne- 
mie , quand elle feroit à laportcedu Pif- 
tolet. A la féconde efloient dix huitEn- 
feignes d'Infanterie , divifez en quatre 
bataillons» formez du Régiment de Ber- 
nardDucdeWeimar, conduitparle Co- 
' lonel Wildeftein,de ceuxdeWincher,de 
Chreftoph, de la Tour, de Stenitz&de 

Stem- 
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Stemboch » commandez par le Comte de 
Waiilëmbourg , flancquez de vingt-fix 
Cornectes de la Cavalerie duBaron'd'Off* 
kirch. Le Corps de bataille , dont le Ma- 
réchal de Kniphaufen avoit la conduite » 
eftoit de trente-quatre Ënièignes dlnfao^ 
terie > divifées èn quatre bataillons > for* 
mez des Regimens de Heflc y de Pe- 
cherman , de Bularches ^ de Galdeftein: i 
droite de vingt Ëfcadrôns de la garde Ro« 
yallc à cheval , des Regimens de Colberg, , 
de Curlander , de Bangels , de Wishaa* 
. fem> &deCorlifich :àgaucbede trois mil* 
lè chevaux Allemands 9 divifex en lîx Ëfea- 
drons, armez de cuirafles , de piftolets, 
d'épées & de malTes de fer > qui d'un 
côtéavoient un marteau > & de 1 autre ua 
crochet pour tirer à bas les Cavaliers en- 
nemis 5 ou par leurs habits 5 ou par le dé- 
faut de leurs armes y ôc de cinq Compa* 
gnies de moufquetaires qui eftoient mé- 
lez> à même intention que lesprecedens. 
L'Allé gauche , commandée par Bernard 
Duc deWeimar accompagné de deux trou- 
pes de Gentils- hommes volontaires; eilo^ 
de cinquante deux Enfeignes d'Infanreric 
iliviiez en huit bataillons, quatre de fora- 
ine quarrée> & quatre eftendus furunlar* 
"ge front) former des Regimens de Reliri- 
guen, de Leuvenflein , de Brandcftein, 
d'Anhalt, & deceluy de Guillaume Duc 
ide Weimar conduit par fon Lieutenan^^ 
■flancquez des moufquetaires à cheval > & 
'des Regimens de Cavalerie Finlandoiie ôc 
£uedoi^ vêtus de jaune ôc de bleu. Il y 

H avoit 
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iwrôit vingt-fix pièces de -Canon au front 
é\x Corps de Bataille : vingt pièces dé 
Camp^ne furie flanc droite & vingt fur le 
gauche. £flfukele Roy £c deux foisletoat 
de l'armée fur une haquenée blanche mou* 
chettée de noir : fit chanter les Pfeaumes 
pour demander la viâcdreàDieu^ dit aux 
fiefis pour l^^mimer^ ééÊC leur devoir^ 

é^u^iU furmonteroitnt aijement un ejinemy 
Mi tremblait à leur feule veu'e : Qu'ils 

fmnf co0é4$i^ fmn^ M l^ 4e tjilkma^ 

gney pin0ir- 'h 'Religion Vreêejlamé^i ^ qt^en 

une caufe fi juJie le fecours du Ciel ne leur 
ffmm^ W^m^ .â^x avoient le^r J^j 

leur j ^ que four hm recompenfe 5 ils 
juraient les dépouilles des Impériaux : ^ue . 
Jes ayant défaits^ ils jerme^t en p^fble pofr 
fejpo^de leurs conqueftes ; ^ en pleine «- 
J?erté (ï en faire de 7touvelles : ^t^ils ejl oient 
frefque au bout de la carrière^ où le bon-beur 
Ô* l^ gloire les attendaient i ^ fue faut 
jouir des douceurs de Is .pain j ils deve$enif 
finir la guerre avec le courage qu^ils r avaient 
commencée. Les foldats s'écrièrent qu'ils 
f cour aient eu périr an vmnere : ^ il n'eut 
foin que de Ja confervation qu'tt s'affeu-» 
rafi qu'ils ?neriteroient fon ^y?/>»^.Cequifut 
ioterrompu par le bruit éclatant des trom^ 

fettes ^ des Tymbales & dçs Tam- ' 
ours. 

Walftein fut averty de l'arrivée du Roy 
par fes Coureurs : & fe refolut au corn** 
jbat > qui aufB-lMen luy paroiflbit inévita*- 
4)le^ pournepaséfouYançeries troupes» 

* & 
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qu'il ne pouvoit fubûfter en un pays ruiV 
né y ny en Cor urquç isiai-tUeaausnCt puîâ 
que l'Ëleâeqr 4e &m Mmt Targin .»' 
prefden y Wiccemberg & mus ks pft^ 
fages de TElbe. Il pafla toute la nuit à fe 
i^^arwcher fur uoe .élUtfifinGe^Oii éle&oic 
9Hnpé i & ^ placer ift» .niiUetXGw îUéori% 
vit en poftc à Pappenàeim > qui pftoit 
allé vers Hall dexe/enk en diligence i ôc 
mif, ^ibn «^rméts <»ei Jb^gîUe ({m iotboit do 
trçQl^^ mille bommos» &ni éileilrpiGflt 
commandée par Galas eftoit fur deux ïiA 
gn^. A la première eftoitle «General l&y^ 
uni avec ving^liuk fifeaditma deCcOft^. 

& 4e Hongrpis : à droite Oirenem^^ 
berg fergent Major de bataille : à gaui 
ç^e d'Urforc : A la feoonde il jr.woic 
çpkeika^ro%sdeC^r«0ki»jdepb^^ 
4erg^ dçGoëts , d'Urfort ,.deTersky., & 
4e Br^dau.Lia bataille eftoit fur trois lignes*^- 
^^.ia.pre^Wirjfc jeftoicnr vingCnCitiq eniciv 
gnea d'to&ttwte das Atguneos 4e Ber^ 
çauc Waîjftfiin, de Coîlaredo> du Ducdc: 
^^lly> &c^ A dcoicc yingtiquatre efca>i 

ye Çqmtrjdë Çiœtemiû, du Marquis de 
Oonza^ue ^ de:Strôz,y , d^ Coronino, 
& . pilleurs ; Comp^nies . de laraufeae-» 

enfèignes d'Infanterie divifées en deux ba«» 
Willons , formez des RegisoeDSidciGca- 

f€r> 'étcs'MXivme-tcètff iCïcm 
ÇavalorjyeLœ .d&ux cfcadran&>£bmiezdeft 
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Rcgimens de HieromeColoredo^ deRe- 
chemberg, de Sparr , d'OfFeners , &c. A* 
la troiliéme 5 feize enfeignes des Rcgi- 
mens d'Infanterie du Comte Montecu-' 
culi , du Comte deTerski, du Baron de 
Dona \ quinze enfeignes de Croates & 
de dragons y fous la conduite de Forçat. 
Au milieu de Tlnfanterie de la féconde 
ligne 3 elloient les Princes de Tofcane > 
frères du grand Duc de Florence ,'~le 
Comte de Michna, Commiflaire Gene- 
ral , les Gentils-hommes volontaires ^ 6c 
le General Walftein. L'Aîle gauclie 
eftoit de trente-deux enfeignes d'Infan- 
terie des Regimens de Maximilian Wal- 
ftein Neveu du General 5 de Jule Henry 
Duc de Lavembourg y de Fuccar , &c.' 
A droit de dix efcadrons de Croates & de 
Hongrois i & à gauche de trente-deux 
ellendards de cuiralliers de Maracini. Il 
y avoir feptpiecesde canon fur le front du 
Corps de Bataille: dix-fept à fa droite fur 
une colline prés des Moulins à vent: feizc 
à cotéi & huit à fa gauche pointées fur un 
fofle. Comme Walftein avoit lagoute^ il 
fe fit porter en une litière découverte j & 
paflant le long des rangs , il exhorta les 
Ibldats au mépris de la mort? par Tefpoir 
des recompenfesi & par la gloire defer-» 
vir l'Empire & TEglife contre les étran- 
gers & les Luthériens. 

A huit heures du matin fon artillerie 
commença à tonner fu^'les Suédois i & 
celle du Roy fur les Impériaux expofcz 
fur une Colline à la violence deo boulets^, 

qui 
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oui en emportèrent des rangs entiers* 
ÉnAiicele Roy s'avançaaTec fes Domef** 

tiques, le Régiment de fes gardes, & qua- 
tre efcadion^ de Cavalerie vers le fofTéod. 
eftoitlecai^pa (ieWalâèi0entre fonCorpi 
de bataille & Ton Aile gauche \ 6c après: 
un furieux combat, il fefaifit de ce polie, 
& fit tourner l'artillerie contre l'ennemy. 
Quatre batatlloiiis Impemu:it foûtemis de 
leur Cavalerie s'y prefenterenc auffi^ 
toft i & .choquèrent fivigoureufemcncles^ 
Suédois,, qu'en une demy heure» ils leus 
^refit lâcher le pied. Le; Roy qui*vit ce 
deibrdrc 5 eftant defcendu de cheval, fe 
mit au devant des Regimens de ChreiP^ 
torph & de la Tour ^ .& leur dit la^piquè\^. 
à la.main , que Jî a^rés /rpoir pajfé tanf €l» - 
Fkuves , efcaladé tant de murailles , yi?r- 
ié tapt de Forts , ils fia^voient fas le cau^ 
rage de-Jf défewbr$% ils fijfent ^ firme gm 
moins pour le voir mourir. A ce reproche fi 
ienfibîe , ils s'écrièrent quils ne craignoiertt 
fue pour luy ; & retournant fur leurs paa 
oonnerenc fur les Impériaux avec'tant de 
refôlution qu*ils regagnèrent Tartillerie > 
& emportèrent 1(Ç§. retranchemem du 
Cs^çnp de Walfteio* Alqr%J|esllegiin^ 
Vii)(^r& de Scerni^z y entrèrent fans rev 
. fiftance; & s'attachèrent au Corps de ba« 
taille* Mais les Impériaux s'y cllantralliex 
revinrent à la charge >. ôc taillerettt en pie»' 
ces ces deux Regimens. Les Suédois néan- 
moins y firent un devoir incroyable j & • 
ceux ipçtnft.quleiV>i<snt blelTeï^ & reiiyer« 
^perççrçnvà:louDs d'epéçjç Vfiiftfe4^ 
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chevaux dont ils eftôient foulez. Divers 
«fcadrons > & bataillons prirent la place de 
kurs Compagnies i & fe mêlant avec les 
Impériaux les contraignirent de reculer* 
Le Roy ravy de cet heureux commence- 
ment, n'eftant fuivi que de deux Efcuyers, 
prit fur fa droite pour reconnoître un 
pofte dont il vouloit fefervir, bienquele 
Baron d'Ofîkirch General de la Cavalerie 
l^exhortaft à me?2ager fa vie avec plus de 
foin'^&i donna dans le gros descuiraffiers 
de Maracini y qui le tuèrent fans le con- 
noiftre de deux coups de piftolet , l'un 
au bras gauche, & Tautreà Tépaule droi-^ 
te. Eftant tombé à terre , & fes deux 
Efcuy^ers avec luy , fon cheval revint au 
Camp de luy- même j & fit conjefturer 
qu'il eftoic mort à fa fcelle mouillée de 
fang. C'eft ainfi que le racontent la pluC» 
part des Hiftoriens. Mais d'autres difent 
que le Roy avec deux Regimens attaqua 
ks Cuiraffiers Impériaux : Qu'il receut 
un coup de piftolet qui luy caHa le bras 
€iu'il le diflimula de peur d'intimider les^ 
fiens : qu'eftant affoibly de la perte de 
fon fang, il pria François- Albert Duc de 
Lavembourg de le tirer de la mêlée : 
Qu'à rinftant un CuirafTierjs'étant avancé 
flu galop s'écria ^ il y long-temp ^ue je te 
€herchots j & le perça d'un coup de cara- 
bine qui entroit par Tépaule : qu'eftant 
tombé, on luy donna encoreun coup de 
• piftolet dans la tefte, & deux coups d'épée 
au travers du corps : Que fon Valet de 
Chambre fut tué fur luy depluficurs coups.- 
•l- . " ' ' l Qu'ain- 
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Qu^akiG il eft aifé de j uger par cet achar- 
nement ^ qu'il y avoit deflein formé fur la 
vie de ce grand Roy i 6c qu'au refte fou 
meurtrier fut abbacu»aufli^toftque luy cPu^ 
ne greûe d'arquebufades. Il y en a même 
ui ajoutent que P^peaheim tua leBx>/ 
e fa main } & ^ foov^enc il a'eftoitxrffi* 
té que cet honneur luy eftoic promis par 
une ancienne Prophétie trouvée dan5 les 
Archives de ia Maifon. Mais il dk cec^- 
tain que le Roy perdic la \rie avant our 
/dyi & que Pappenheim n'arriva que de - 
puis. * Cependant les Suedois^ ne perdir 
rent pas cousag^e ^ après avour perdu kttr 
Chef ^ & coo^fverent leur avantage li& 
xefte du jour. 

Le Maréchal de Kniphaufcn choqua 
de froiu: le Corps deBataiUede Walâein^, 
Pouvritjufquesàlafeconde ligne: fitdiver* 
fes charges fur les Impériaux^ qui fe ral- 
lièrent toujours i Ôclcs combattit ju%*.'à 
la fiuiti fdns les- pouvoir enfoncer. Bes- 
nard Duc de Weimar qui conduifoic 
F Aile gauche (ks Suédois, ibutint l'hoir 
neur de leur natioa ; & âttQot devoir de 
ibldat & de Capitaine. II pouffa devant luy 
le Colonel Relinguen , qui perça aoi^ 
fois lea Croates d'iibkni : tua ce Geœral,. 
& un praadLnômbre deics Officiers : de fut 
oblige de fe retirer 5 paruncoupdepiilo- 
let qu'il receut au braa. Dix-kw Com^ 
pagaies de Croates , ne laiiSbieot pas d'é* 
branler quelques Remneas ; &demet« 
tre en defordre la Cavalerie Allemande 
4^feiAUia;»&; z^Qiiffarieiiaen3S^.£flt^ii|Bi 

H 4 le 
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fc Duc chargea le Comte Galas, prés des 
Moulins qui eftoient dans la plaioe; & 
fit effort pour le tompre. L'Arrillérié 
joua de pare & d'autre : & celle du Comté 
qui droit de côté, avec moins de fuccez 
que celle du Duc qui tiroit de front, & 
P»Çoit les Efcadrons de bout en bout. 
Alors le Duc laiffa trois Regimens pour 
entretenir le Combat j & paflant entré 
1-uizen & les Moulins , prit en flanc les 
Impériaux, &leurfit quitter une batterie 
de dix- fept canons. Galas fécondé de Me^ 
rode & de Holk rallia lesûensj & reve- 
naotàl^àrgeregagnafiifrAr^lerie. Sur 
eei:%iâ«e^tes le Duc ayant apris que le 
Roy eftoit mort , fit courir le bruit qu'il 
eftoit prifonnicrj & infpira aux Suédois 
Jedeflèin de périr ou de délivrer leur Sou- 
▼erain. Eftan: foûtenu des Regimens du 
Pnnce d'Anhalt&du Comte de Leuven- 
ftein, il fe jetta tefte baifleefur les Impe- 
riaux & après les avoir rompus trois 
fois, il fe rendit encore maître de leurs 
dix-fept canons. «-Ji les pourfiiiïi4t,y-4àn« 
ieur donner le^anps deiè reconnoStré : 
les délogea d*un autre pofte , où ils 
avoient ieize canons i & les contraignit 
à les luy abandonner. «Sa dextérité à con- 
tourner fes bataillons j comme à les ouvrir 
à propos pour éviter les boulets de l'artil- 
lerie ne peut eftre pafféefousfilencei ny 
-lafureurdes Suédois, qui tuoient toutfans 
vouloirentendre parler de donner quartier. 
Sur les trois heures après midy , il fe 

preparoic à forcer ua deraier poâe yen 

s'-- ■ .-, les 
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les Moulios j gardé par trois Regimens 
lo^i^ax loi9*:i|Wr.:Pappenbeim de > 
r$toQr.(ieHtUTfthgiaMtrAHe^<k^ de 
\Valftein 5 fix Regimens frais quiravoient • 
fuiy^}:^ j>ar la réputation de fa valeur \ 
iQpaM*€iico(imgé'^s fient >. Tint fondre 
for leurs eiifieaHs. héHnc^ £ins s'eftcm*- 
ner alla au devant de luy ; & les Régi* 
d'Anhalt ) du Comte de Leuven£> i 
tiqiii y^dpCpkiQÎiBl Braûdefteiii » le jaune > 
fiç le Weu de Suédois & de Finlandois le 
fécondèrent comme eni^gez de la mort; 
4uJECoy q^!ilsiivoient aprife. Leur Aruile«î 

. rie avMcée>. çroifa les Impériauxi & en 
fit voler en Tair les bras & les jambes. Cel- 
le de W.aiA^iAy répoQdic fans beaucoup'. 
4'e&it; :^ * la filmée des mouigaecadeg^; 
çontiâuolles aveugla les combattàns : xh- 
Te rn^lerentprefque fans fe connoiftre; 8c 
\gL mort comme indigoée de te voir éga- 
kmenr méprifêe de tant de gens^ fefou^ 
la de fang> & de carnage. Après cecboe 
furieux qui dura deux heures, les Impe- 
xiaux étoooqz de la mQtt ou des blciluN 
res/joiÇ' lcHir^ prûi<:ipacuc Capitaines ^ ic 
laluez de vingt pièces <te. canon quitte- 
xp^t leurs-ran^ r àç Walftein ayant .faic 
l^er JUue&eo y & ii^e partie de ion ba^ 
gage pour cacfaœr '•09 ^tordre ils fe rerirei 
rent fans eftre vivement pourfuivis. Tant 
ii^l^fe delà laflTuuij^des Suédois 9 &.<ie 

l^^§s^ ft'engàgerdana 
àsf^ftxÀt <ja'ils ne;VQy oient pas , que d'un 
epài^ brouillard > qui par k>ïk ob^CMrité 
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Ils gagnèrent à cette bataille vingt' piè- 
ces de ctaon^ 4]iie|uurtie du bagage des^ 

Impériaux , quaft«iié4feAetidare9> £t*de< 

Cornettes i & perdirent le General Ifler, 
quelques Colonels > OâSciers , & cinq^ 
mille ibldats ). 4a plufptfrt àtB Regimens* 
bieu & jaune ^d'Anbalt, de Leuvenftefft' 
fie de Brandeilein. Ils eurent des bleffez^ 
conâderables 9^ Bernard Duc de Weimar> 
qui par & valeur ^ frud«B0e4ieilt^aâë^ 
ra la viâoire > un Prince d'Ankdt, ua 
Comte de Nilis > les Colonels Brandef- 
tem» Wildeftein, Winche^ ilelingueii^ 
& Emeft de Saiede Weimar > quift^aobM . 
tra digne frère de Bernard. Les Impé- 
riaux y laiâèreot douze mille hommes fur 
1* pfaice f d: ena^Qom Ifolani y T Abbè 
de Fulde , Bertbaut Walftein parent du: 
General) Preingver General de T Artille- 
rie, Weftroni, Wiczlet^» & le Comte 
Pappoibam Leucenanr General de la lin^ 
gue> emporté d'un coup de canon à fleur 
d^arçon,, infiniment regretté defpnpar-^ 
ty, François de Medieis Prince de Tof*^ 
fine , Galas, Merod«^iM:^O^^^^cè^ 
lomini y furent bleflèz i & ce dernier de 
âx moufquetades j fans parler de - cin(| 
chevaux qu'il eut de t«€z,< fmxi luy. En 
un mot tous leurs Ofïiciers^y verferent 
du ffltng i & Walftein même dans fa Li- 
tière y receut uncoupdepiftoletàlacui& 
fe. Aufliilfomilril^ 
Û à Lcuimeritz &r la frontieredela Bohe-*. 
sne , oùf il raœafia les reftes de fon ar*^ 

piée. Foui Itia SiîedMHHa^ pafèreiifc^^ 
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nuit dans leurs quartiers , en veuë du 
cfaao^ de bataille. Le lendemain ils 6r 
rem montre à Weiffmfd^ ; de pour Ge- 
neral cleurent Bernard Duc de Weimari 
JLe Chancelier Oxenâern , alla de Nu- 
remberg à Erfah > oÂ il tran(porta la 
Ghanceierie; & prit k cKredion des ûf^ 
fâires civiles & militaires, qui concer- 
noient dix armées Suedoifes^ de lahautie' 
& bafib Saxe 9 deU Silefte> ée la Mor»^ 
yie^ de la Bavière, de la Franconie , de la. 
Soîiabe, de TAlface, & les nouvelles le-- 
vées qu'avoit Êniea-te Comtede la Cardie- 
Le matin le Corps d»Roy , qu^on dter-^ 
cba long- temps, fut trouvé nud, couvert 
de rang> tout meurtry pour avoir efté- 
loulé aux piede des chevaux j &fes deux:^ 
Efcuyers eftendus prés de luy, Fun mort 
& Tautrc encore vivant , qui raconta 
comme cet accident eâoit arrivé* Un^ 
de Ces efperons tomba entre les main9 
du Trompette de Holk , qui le monftra 
fou vent i & un bufle qu'il portoit le jour 
de ÙL mon y entre celles de Picolomitii^ 
Ouftave* Adolphe Vécut trente fept ans ^ 
dix mois vingt-fept jours j & avoit re-^ 
ceu. treize blellëures avanc celle dont ik 
mourut. De fa femme Marie £leonor^ . 
fille de Sigifmond , Eledeur de Brande- 
bourg > il eut deux filles , Chriftine qui 
laourutà râge d'un an > & Chriftine née le " 
* ^. de Decenmre 1^(26. qui luy fucceda. Son* 
Corps fut porté à Naumbourg , puis à- 
Wolgafti &de-làà Stockolm, Capir^t- 

le de S)iede*> o#il fut xnlMm^. '^M 

H d eftoit 
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eftoic hazardeux y quelques fois fans ne-- 

il defcendit dans Tes xni- - 
nieres de cuivre > qui ont foixante^dix - 
toifes de profcHideur 9 dont les pierres qui- 
fe détachent , accablent fouvent les ou- 
vriers. Sur tout àla guerre^ il ncgligeoit 
abfoluinrat fa vie \ & faifoit pk^oft te de^ 
voir d'un foldat que d'un Capitaine. 
Quand on luy faifoit ce reproche, il di- 
foit pour s'excufer , que les armées soén 
prifent le péril qu^eUes partagent avec le 
Roy : Que fi les Généraux n'agiflent en 
perfonne^ilsnepeuvemfairedegrande^r ' 
conqueftes > ny acquenr une réputation 
éclatante j qui eft toûjours leur principa«& 
le force : Que ceux qui fuyent la mort 
k trouvent plus fouvent que ceux qui la 
cherchent: Qne Jules CeCar ne fut jamais 
blefîé , quoy qu'il combattift toûjours 
auxpremi^îrs rangs de fes troupes: qu'A-i 
lexandre rougit de fon fang , le chemia 
qui le mena à TEmpire d'Orient : Qu'au 
paflâge du Granique , il eut fon Cafque 
fendu d'un coup de hache jufqu'aux che^ 
veux : Au iiege de Graze Tépaule percée 
d'un coup de tiuic: Au pays des Maracan-f 
diensl'os de la jambe entr'ouverc d'un coup 
de flèche: £n Hyrcanie j^uncoupdepier* 
re fur le coU dont il jdemeura évaBoiiy> 
& faillit à perdre la veuë : Contre, les At- 
fâcaniens p le talon rompu d'un coup de 
trait : A la Bataille diffus > la cuiile per»* 
cée d'un coup d'épée :- Contre les OxU 
draques (où s'étant lancé des murailles d'u* 

ne ViUe en bas» il çcïmbauic icûl tous lea • 
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habitans) un coup de hache fur la tefte , un 
coup dejaveline ^ qui encrant par le côté 
fortoitentre les épaules , & un coup de pî* 
Ion fur le coli & que pour être aufÏÏ fameux 
que ces grands hommes ^ il ne devoit psu^ 
être plus timide qu'eux. 

Jamais Roy nefutplus eftimé , ny plus 
aimé> ny plus regretté. Toute l'Europe fut 
curieufe d'avoir fon portrait : les Suédois^ 
& les Proteftans d'Alleniagne , deTrance, 
d'Angleterre, de Pologne;,de Dannemark, 
de Suilfe, de HoUandejle pleurèrent égale- 
ment: Ilyeneut pluûeurs, qui paflërent 
des fepmaines entières fans boire ny man- 
ger : la Reine fa femme, ne pût jamais s'en 
confoler : TElecteur de Saxe qui TappeU 
loit > U trés-Vifillant défenfeur de la hbèrté 
Germanique ne le furvecutqu'à regret j & 
l'Eledeur Palatin 5 Roy de Bohême, qui 
avoir efté malade à May ence, mouriKi» de a a^. dtt< 
déplaiâr douze jours après li^. Il n^y eut 

?ue rEmpereur^rEletteur de Bavière, & le ^"^î**» 
Loy d'Efpagnequi s'en réjouirent j & qui. 
firent chanter le Te Deumk Vienûe> àRa^ 
tisbonne, & à Madrid. 



F I N. 
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LA VIE 

' DE CHARLES 

GUSTAVE 

DE BAVIERE 
COMTE PALAtiN, 

A KLËËBOUKG 

ROY DE S UEDE 

X. bu NOM. 

CHarles GuftavedeBâvieredontoft 
fepropofe icy d'écrire la vie^ nâ- 
quic àNicopin en Suéde lehuitié-^ 
' me de Novembre i ^22. & fut fils de Jeaa* 
Ca&nir Comte Palatin à Kleebourg, & de 
la Princefle Catherine , fille de Charles- 
IX, & fœur du Grand Guftavc-Adolphc- 
Rcjr de Suéde. Ainû il tvoic même 

origi- 
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èHgine que les Ducs de deux pons , £c 
léii fikâeiii^PAlattns ; & décendoitde 

Robert de Bavière Empereur III. du nom. 
Il fut élevé à la Cour de Suéde , &fic fes 
études àUpfal) fkmeuiè Uoi^erfité dane 
la Province d'Uplande. Il perfedionna 
ces premières connoiflances qu^il avoit 
acquifes par la fréquentation du grand 
monde 9 èc par celle des Gouverneurs 
qu'on luy donna i & aprit les langues 
étrangères pendant les divers voyages qu^it 
fit dantf riburope » s'en raidit l'uiage fi fa- 
isilier^ quecommed'ailleursiln'ignoroit 
rien de Tintereft des Princes 5 il pouvoit 
fans interprètes traitter avec leurs Minil^ 
très. C'elt pourquoy Ragotiky Prince 
deTranflyIvanie> l'ayant entretenu deux 
heures en tiereSj dit il n'avoir jamais ve0 
Prince plus éclairé^ ny plus fage^ ^ xVI 
efi&H jamais Roy , il ferait le htmheur de fis Sis- 
jets 5 l^effroy de fes ennemis . Il fi t un aflez 
long icjouràParis logé chez Martin Boc- 
quet fameux traitteur^ & eut tantdere* 
Cônnoiflknce pour cét hôte > quependarit 
tout le temps de fon règne, illuyfaifoit 
porterie premier jour de Tan par fon Red- 
ieat en France pour mille francs de vaii^ 
fcUe dVgent. Quoy qu'il par uft eftre d'u^ 
ne forte complexion , il fut fujet en fa jeu- 
neâè à de continudles maladies; & ne 
commença qu'à fa vingtiémeannée à joiiir 
d'une parfaite fan té. 

' Mais avant que de paffer outre 9 ilnefe* 
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phe, &de remarquer Teftat des afFaires, 
des Suédois jufqu'eni'an 1642. Chriftine 
fille unique de cegrandRoy luy fucceda: 
Oxenftern Chancelier de Suéde prit la di- 
rection de la guerre en Allemagne j & 
tranfporta laChancelerie àErfurc Là, 
s'aQemblerenc les Elcâeurs & les autres 
Princes Proteftans deTEmpirei & ayant; 
m 1. de renouvellé a leur alliance avec la Suéde jt 
Janvier | j-^olurenc de continuer la guerre avec qua- 
trearmées. Bernard Duc de Weimar Ge- 
neral de la première 5 prit Bamberg dans- 
h 4. de la Franconicj & Ratisbonne h dans la 
Weî™" Bavière ; & défit Jean de Werth à Ar-.' 
nebaw. Arnheim Maréchal de Saxr. Ge- 
neral de l'autre entra dans la Silefie j & s'é- 
tant amufé à écouter les propofirions de 
paix que luy fit Walftein 5 l^iiAà perdre 
Francfort fur TOder. Horn & Bannier qui 
en commandoient une autre, fe faifirent 
de diverles places dans l'Aliace&dans la 
Soiiabe , & battirent les Bavarois en 
pluQeurs rencontres. Bdudifin partagea 
la dernière avec George Duc de Lune-» 
bourg :& moins fort que l'Electeur de Co- 
logne 5 & le Duc de Neubourg puiffam- 
ment recourus par l'Infante d'Efpagne 
PrinceiTe de Flandre ^ fut contraint de leur 
abandonner les conqucftes qu'il avpit fai- 
tes dans cet Eledlorat. Le Duc de Lune- 
bourg plus heureux dans la Weftphalie, 
€1^ .de pritMindcniafficgcacHiimelenjplaceiniT 
portante & la Clef de ceilco du Weier. Dé- 
i^2blde ^ ^ Oldendorf le Comte de Mcrode 
Juillet Chef des Impériaux, qui s'clioit avancé 
1633- pour 
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pour délivrer les affieges ? le tua luy-mê- 
me avec cinq mille des iiens : & fie deux 
mille cinq cens prîfonniers : f« rendit 
maître de la Ville j & enfuite de a celle 
d'Ofnabrug. septem* 
• Le Landgrave de Hefle-Caflel , & le 
Maréchal de Kniphaufen b prirent Hildes* hif.à^ 
heim , après un liège de fix mois & demy : Jaimes 
le Rhingrave Octon Loiiis Gouverneur *^34» 
de la Haute Alfacc pour les Suédois y ga- 
gna uner bataille à Warwcil furie Marquis § Fmift 
de Bade & le Colonel Mercy: le Maréchal »^34- ^ 
Arnheim qui afliegea Zuittaw , défie ^en ^3. d« ' 
une autre bataille prés de Lignitz 9 le Ge- ' 
neral Coloredo ^ qui voulut fecourir le? 
aflîegezrJeanDannier? remit <? Francfort ^^^.da 
furTOder, fousTobeiffanccderElcdeur May 
de Brandebourg , & le Maréchal Horn *^34* 
fit des progrés coniidcrables dans la - 
Soiiabe. * 

Mais Ferdinand Roy de Hongrie fils 
de l'Empereur > Generaliifime de fea 
armées àla place de Walftein , tuéà Egra 
par Tordre de fon Souverain, qui le foup- 
çonnoit de vouloir ufurper fur luy le Ro- 
yaume de Bohême 9 reprit / Ratisbon- /f^. d« 
ne ; & fécondé par Ferdinand Infant JuiUec 
d'Efpagne Cardinal qui traverfoit TAl- ^^^^ 
lemagne pour aller en Flandre prendre 

Soflèffion du, Gouvernement des Païs* 
lasj défit g àNorlinguen Bernard Duc de g 17: 
Weimar, & le Marédial Horn , & leur tua «^^Aouft 
feize mille hommes. Cette viâoire fou- ^ 
mit aux Impériaux , Francfort fur le Mein, 
Augsbourg> Nuremberg ^ Ulm > Wor- 

mep 
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xnes i & fit quitter aux Suédois la Bavio- 
re, laSouabe> leDuchédeWirtemberg, 
& prefque toute la Franconie. Les Efpa- 
gnols&lesZmperiaux fous la conduite du 
jan v*iet Femamondc a furprirent Philis- 

•163/. bourg, dont ils pafferent les foffex qui 
eftoient glacez i & emmenèrent prifon- 
uier ArnautGouverneurdcIaplace. Jeaa 
deWerth fefaifit de Spire qui n'eftoitgar- 
déc que par les habitans; & le Comte de 
Emden General des Efpagaols, envoyé 
âft^. jtf P*"^^^ Prince Thomas deSavoye Gouver- 
Mart neur des Pays^bas^ s*cmparâ b de Treves>. 
«W» où écoit TEledieur , qui fut conduit pri- 
fonnier à Luxembourg, puisàNamur,à 
Tren eures prés de Bruxelles , à Gand , & 
de-là à Vienne. L'Eledeur de Saxe fe re- 

#10 de ^^P^^'^^ ^^^^ TEmpereur par le traittè 
j^ay qu'il ^ fit à Prague à condition : $ue Pexer^ 
i6zs. ^i^e delà ReUgîm f méfiante, feroit libre danr 
f Empire j excepté Jans les Pays héréditaires- 
de la MaifoTî d'Autriche : ^ fE/eileur jaui^ 
lem Ecclejiafit^ues pendauf eiufuatfBB 
te ams i ^e?^ fuite le différend de la jR^fi- 
gien ferait réglé par les voyes de la Jufiicer 
t' . êi^^^ ^^fpoferoit de trois places dans P Arche* 
^éché de JMagdebwrg : ^e /on fis en Jeroit 
Admimftratetir : ^ue rE?72pire contribuer oit 
les fom7nesneceff aires ^ pour Jatisfaire les Sue^* 
dois^s'ils voulaient accepter lafaix:§iufiPEm-^ 
fer eur ferait feul obligé de emtr oindre ceux fui 
refufer oient d* y entrer j ér que les Princes Ca- 
' « thaliques ^ Frotefians fermnt rétablis dans 
kurs biens. 

* • 

QttUl^ume Duc de Weimar , Georgé- 

- GuiU 
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Guillaume Eleâeur de Brandebourgs plu*». 
£eurs autteaPrinces Pf oteftans , de quel* 
ques Villes Impériales açcepterefit cetce 
paix : Guillaume Landgrave de Hefle- 
Cafièl ) & les Suédois la refuferent ; ôc ces 
tferûiers fe plaignirent encore de l'ingra- . 
ticude de TElefteur de Saxe. 

D'un autre côté Loiiis XIII. Roy de 
France > oui ayoic receu t'Eleâeur de 
Trêves en ui proteâion > declafà^^ta guec- s 19. iê 
re auxEfpagnols : renouvella les traittez^^T 
d'alliance avec Chriftine Reine de Suedei 
^ fitJBernard Duc de Weimar General de 
;fts ârinées en Allemagne. Ce pnîlïant 
appuya foutint la fortune panchante des 
Suédois* Jean Ban nier avec une armée de 
Vingt -quatre miUe hommes , ravagea la 
Saxe 5 pour fe vanger de l'inconflance de 
rEledteur i & emporta d'aflàut la Ville de 
Havelberg. Le Landgrave de Helfe- 
Caflet , furprit Minden ; ôc délivra H an- * 
n'au affiegé , que Ramlay EfcoCTois Gou- 
verneur de la place > avoir défendue pen« 
danf un an^ iîontre trois divers Generatut 
derEmpire? & ruyné leurs armées. Ber- 
nard Duc de Weimar s'ellant joint avec le 
Cardinal de la Valette > qui commandoic 
les l'Vançois ravitailla Colmar^ Schlef- 
tat&Benfeld ; &pric Saverne, où il eue 
ledoigtindice delà main gauche emporté 
d'un coup de^moitfquet. Ban^ier eftant 
tropfoible pour fecourir &^agdebourg> 
qui fut prié h par TEledeur de Saxe , fe i 27- i% 
retira dans le Oaché de Mekelbourg : & i""^^, 
\ox$ qu'il eue joint douze mille Suédois 

* ' -* conduit* 
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m%ué» ConduitsparWranget, il dé(ît#f a WJAodt 
fcre/Jî^' les Saxons , 6c le^ Impériaux commandez 
^ 'parHatsfeld , Maracini, Wirdorf, 
XtoIs. Il cua les trois derniers de ce$ QenpT 
Vaux : leurs principaux Officiera : huit mille 
foldats : fie un gran i nombre de prifon- 
niersi &pric leur bagage £c leur Artille- 
.rie. £nfuireil ravagea la Marche de Bran- 
debourg: encra dans la Thuringe^où il s'aC- 
, . - ^ feurad'trfurt qui parlemcntoit avec TE-^ 
iedeur de Saxe & k failic de Torgaw. 
. a i Bernard Duc de Weitnar& ltjCrfrd^^^^ 
la Valette, chaderent Galas du Duché de 
Bourgogne > où il écou entré avec fpixante 
.mille hommes > & avoit afTiegé S. jf éaçi dè 
h No- Xofne que Rant2.au b défendit^ & prirehè 
vembre Jonvelle & quelques autres places delà 
;Franche-Coraté- ' - 

L'Empereur Ferdinand IL çâantmort 
^ 25». de-^ quelque temps auparavant > & foh fils 

Février -t^ j jttt i r 

Ferdmand IlL luy ayant luccede par 
éledion , Maternic General des Impe- 
^Mars riaux d alficgca Hermeftein que la Salu-- 
die tenoic pour le Roy de France j & 
JeandeWenh, prit ce Fort par compo* 
fition. Le Cpmte Galas marcha au fecours 
de TËleâeur de Saxe que les Suédois 
preiïbientvivement; & contraignit Ban- 
nierj qui aflîegeoir Leipfic de ïè.retiref 
dansla Pomeranie. Mais Baohier s'étanjD 
renforcé^es troupes ? que Charles Gu{- 
tave, Wl^gel, &le Chancelier Oxenf- 
tern y luy avoient amenées , coupa les 
vi\^res dé tous . côtez à Galas qui l'avoî^ 
fuivy ; luy fie lever le ûeg^c d^Anclam : Iç 

, '. ^ --^l "^-^ poufl^ 
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mufi&dâor la Bohême; & prit m Gain, 4i^3t* 

Wolgaft, Dam , & Landsperg. Bernard, 
Duc de Weimar , fe rendit maître de b Se- J/^g^** • 
Jdûgen^ d'Ausfembourg) deWaldshutj ' " 
& c^^ea Rbinfeld , les quatre Villes fb« ' 
reftieres de TAlface. Tandis qu'il eftoit • 
auxielà du Rhin avec une partie de fes trou- 
pes 9 Jean de Werth > fuivi des Impe-' 
xiaux &des Bavarois , chargea r «l'autre^ iS.de 
commandée par Henry Duc de Rohan f^^gl*' 
^ui fut bleilè de deux moi^quetades ç 
dont il tnàurut quelques jours après \ 6ci 

pendantle combats il jetra du fecoursdan^ * " Jt 
la place. Le lendemain le Duc de Weimar • 
de retour en Ton Camp> alla d attaquer ^i.'cfé 
Jean de Werth , qui s*eftoic retranché à ^^^^ 
Biken ^ & Tayanc défait le prit prifon-* ^ * 
nier> avec Enken tort > & Spcrreu ter , qui 
itirem ameAes&wifonnicrsfliifioisde Vin- - ^ ' * 
<femies prés de Paris/ Enfufte le Duc, prit ^ ' 
r RhinfeM, par compoficioni & défit /msk ^ 
encoreà Wittennoyer Pierre Goëcz qui 1638. 
C^mmandoit feize mille Impériaux 
fBavarois. Il aflîegea ^ BrilTac ; battit 1638^ 
h Charles Duc de Lorraine, cncreEnûs-^ Aoull 
]^eim^y &Xarn> où ce Prince Lorrain s'é- ^^fi^y s 
toit avaticé pour iècourir la place ; & fon^d'oâo J . 
^a Brifac defe rendre / parcompofition.^^^^'^** 
Charles-Louis Fils aîné deFrederic Elec- pecèmt 
teur Palatin aiièmbla une armée de qua** brciâ^a/ 
torze mille Anglois > 6c dedix mille Sué- 
dois fous la conduite du General King> 
pour fe rétablir dans fes Eilats:acheta Mep- 
pen dsuas la Weftphalie pour en faire te 
^ege de la- guerre j & aHiege;^ Langou^x 
n ( ■ ■ • iVlais 
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Mais Hasfdd Maréchal de Camp deslm*- 
giî.d'Oc-P^ri'^ux, furprit Meppen j défit ^^Tarmée 
tobre Falatine à Langou : contraignit rjEIeéleur 
de fefauveràMinden,- ôcfitprifonnierle 
General King , & le Prince Robert Com- 
te Palatin > qui fut conduit à Lintzen Au' 
triche. Après avoir pris Brirac ^ Bernard 
de Saxe Duc de Weimar 3 fe faiût de Po ot- 
callier furie Doux, de S. Hippolyte p de 
Franchimont, & de Neufchaftelj &ef-, 
tant frappé d'une maladie contagieufe à 
Huningue prés de Bafle, il fe fit conduire 
^ 18 de en bateau à Neubourg, où b il mourut^ 
Juillet gc lailfa la conduite de fcs troupes à Jean 
Comte de Naflau y & le gouvernement de 
Brifac au General Major Erlac. Bannier 
avec toutes fes forces entra dans TEleito- 
rat de Saxe^ & prés de Kemnits dans la 
tf4..d'A- Mifnie, défit c Salis General des Impe- 
ïrnii639riaux, ôcdesSaxons. Loiiis XIII. Roy 
de France s'empara des troupes Weima* 
tiennes, & des places qu'elles avoient con- 
quifes 5 avec fon argent j & envoya Henry 
d'Orléans Duc de Longueville en Allema- 
' : gne, pour y commander fes armées. Ce 
V i5. de Prince ayant joint d Bannier , Melander 
Juin & Klifing> Généraux des troupes deHef- 
i04o« ^ Lunebourg fe camp^» deux fois 
devaiit Octave Picolomini Duc d' A malfi i 
& comme les deux partis qui avoient cha- 
cun cinquante mille hommes ne voulu- 
rent pass'expofer au hazard d'une bataiU 
le y ils fe feparerent fans combattre j & 
paflerent le refte de Tannée à fe difputer 
les meilleurs quartiers d' hy ver. i 

En 
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En 1641 les Eitacs der£mpire dhtat 
aflêmblex à Ratisbonne > Bannier partie 

a d'Erfurt avec dix-huit mille FantafGns j^^^iç^ 
& dix mille Chevaux > & Te jecca dans le \^\x. 
haut Palarinac. Ayant paflëleDaaubequi 
cftoit glacé > il fe prefenta devant Ratif» . ' 

bonne, pour empêcher la continuation * ^ 
de la Diette 9 qui déUberoit fur ks43K>yeaf 
de fiiirecclTerla guerre; & après avoif'Cpiek' ; 
que temps h canonc la Ville 5 il efcarmou- h 1.6. de 
cha quelque tempstontrcles Impériaux, 1^^^^^ • 
qui firent une fortie fur luy. Auffitôit il ' 
retira à DonaftaufiF^ & prie Champ .fur 
les Frontières delà Bohême. De-là il ga- 
gna Zwickau^ ôc pour favoriferfa retrauiie 
ayant laiflé derrière le General Schlaog ' ' > 
autrefois Capitaine des Gardes du Grand 
Guftave avec deux mille chevaux & deuîc ' ' 
mille Fantadins^il rentra dans la Mifnie.Pi- 
colomini > qui aflèmblalesgarnifons des 
places voiûnes y le pourfuivit en diligence ; 
& ayant pafle trois Rivieresj s'avança ppuj: • 
. furprendre les Suédois. Mais Scblang , eni- 
fermé en une méchante place^prés c^eNeii- 
bourg>rarrefta quelque cempsjêclors qu'il 
eut confommé toutes fesmunitions^ ilfç 
rendit à difcretion> & fut to^xé prifonniep 
à Vienne avec tous les fiens. Bannier eftanf 
tombé malade fe fie porter à Halberftat> 
où il c mouruti & Léonard Torftenfou c 50.^ • 
prit enfuite la conduite de l'armée. Jean 
iaptiftede Bude du Hiiel Comte dcGue-* ^ ' 
briant > General de l'armée VVeimaroifç 
«près le Ducde Longueville > George D«ç 

4e Lunebourg) & £beritein > Gcjpieraà 

dtt 
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du Landgrave de Heffe-CafTel, aïliegerent 
Wolfembuceli& par une digue, qui arrê- 
ta le cours de la rivière d'Oker, fubmerge- 
rentlaVille, où l'eau s'éleva à la hauteur 
de huit pieds. Ilsrepoufîerent l'Archiduc 
Leopold-Guillautne& Picolominiqui les 
'if 19- de attaquèrent a dans leurs retranchemens> 
i64r, avec perte de cinq mille Impériaux & 
* i2L.de furent contraints de lever b lefiege, 
Septem- par la refiftancc obftinée que leur fit le 
rci 4-1 •Jj^j-ondeBuchamberg, Gouverneur de la 
Ville. 

L'année fuivante , le Comte deCue- 
briant > craignant d'cftre chargé par les 
Impériaux qui eftoient plus forts que luy, 
c 14.. de ^ p^Q»^ Rhin à Wefel avec quatre mil- 

^642. le cmq cens rantaflms > & trois mille 
chevaux j & le lendemain 5 il receut 
Eberftein qui le joignit avec deux mille 
Fantalïins & quinze cens chevaux des 
troupes de Helïè-Cairel. 11 entra dans 
TArchevêché de Cologne; & y prit Or- 
dingen & Linn. En même temps 5 Lam- 
boy qui eftoit au pays de Juliers 5 s'avança 
jufqu'à Kempen : Hatsfeld avec Tannée 
Impériale, paflTa le Rhin à Andernac;& 
l'un & l'autre à deffein de fecourir l'Elec- 
teur de Cologne. Lè Comte de Guc- 
brian 1 3 ne voulut pas leur donner Te temps 
/i7.de de fe joindre j & ayant d attaqué Lam* 
Janvier boy dans fes retranchemens 5 il le défit: 
luy tua quatre mille hommes^ & le prit luy- 
même prifon nier avec le General François 
deMercy. Il envoya ces prifonniers 5 & 
foixâute de leurs Drappeaux au Roy Louis 

XIIX. 
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XIII. qui le fit Maréchal de France i Se 
pricNuys, KeiDpeo> & plufieurs autres 
places de rElcftorac & du Duché de Ju^* 
fiers. Enfuite Torftenfon , pour fe fi- 
gnaler daos Ton nouvel emploi , ravagea la 

iiaute Saxe& laXufiiœ: s'empara ^de ^ ij- 
Linkau : força Glogau , où il tua huit cens l^^^^ 
hommes , & gagna trente pièces de ca- 
non j âcpaflant dans k Silefie^ afiiegea 
Schweldnitz. U donna bataille prés de 
Loppen àFrançois- Albert Duc de Lawen- 
bourg) General des Impériaux âc des Sa- 
xons qui marchoit au fecours desaffiegez, 
& le défit 8c le blella de deux arquebufades 

.dont ce Prince mourut h prifonnier ^Bzo.do 
Schweidnitz , qui fe rendit aux viûo- ' 

.rieux. Bien que Torftenfon n*eut que 
vingt-cinq mille hommes , il contraignit 

•rEleûeur de Brandebourg d'accepter la 

. neutraUté i & eftant entré dans la Mora*- 

t vie^il^fefaifitd'OlmutscapiCftledelaPro- e Jumet 
vince. Il faccagea encore la Silefie i 6c 
rentrant dans la Mifnie» ilafîiegeaLeip- 
fie. U preflpit vivement la place > lors 
que TArchiduc Leopold & Picolomini 
s'avancèrent pour la délivrer j & fur l'avis 
qu'il eA eut y il alla au devant d'eux à BriU 

. tenjFels» où Tilly avoit efté autresfois 
vaincu^ & les défit entièrement. Il<^i3 
leur tua cinq mille hommes ; fit quatre ^^^^^^ 

.millecinq cens prifonniers: prit qua/anti^ 
ûx pièces de canon y quatre-vingt dix 
cftendardsj tout leur bagage : donna quar- 

. tier à leur Infanterie qui prit parti dans 

.fes troupes; & ne perdit que cinq cens 
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le fils eftoient du nombre. 
* ' Le Primcc Cbarles-Guftave qui cette 
àmkie eftaii: Mtoâmé<w AttettitgMy fit . 
la c a f ttp t pi f c «yeeTerftenXon, pëura{K 
. prendre le métier delà guerre fous un fi 

E'ftnd maScrc, ficfecrDiivti cetiebatail- 
. & 7 coBBb am t tter prwiim langs; 
& Tun de (es Gentils - hommes ayant • 
lefté tué à fofl côté ^ & fon cheval en- 

6gMk àWtdIe de fon efcadran > afvec 
"foute Pafïeurance d'un foldat aguerry . 

K fu t le premier qui ofa confoler le Ge- 
:fe6t«ldekpèr^defoâ«si &Torftefi(<m 
luy ayant dit qu'il prioit le Ciel de Tépar- 
fgner davantagejilluy répondit qu'il mour- 
«fotc cootent > s^il mouroit auili glorieu- 
iëment quefon filv. Apréscéia Torften*^ 
' fon , qui avoir remarqué fon intrépidité 
dans la mêlée > luy donna leRegimentde 
'Cavalerie 4eGuriandalei«vftcaiit> fdon 
^le pouvoir qu*ll en avoit ; & le Prin- 
ce Charles en fit les recreuës , & n'é- 
^fafgna aucune dépenfe^ pour le mettre 
tt^ikt^eièrvirutileiiientlaReiBeChrU^ 
tînc. Il y receut deux cens Cavaliers qui 
âvoienc fervy fous le Grand Guftave, & 
comme ils ext^gèit^etit pour fe fai re va- 
loir > les occafions ôô ik a'eftoient 
trouvez 5 il leur fit diftribuer quelque ar- 
gent au delà de leur paye ordinaire. Alors 
itn d'eux plus hardy que les autres ^ dé« 
couvxantplufieurs grac^des pli^^^ luy dit 
; . • ' ' voilà 
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Voilà ce que j'ay receu pour tefni Rof ; 

& cependant pluiieurs années de ma 
• folde me font deuës. Je t'en tien^dvagr 
xompte répondit le Priac^ C'eftcloiic ' . 
quand vous ferez Roy> die leCavalieir: 
Si cet honneur m*arrive, répliqua le Priit- 
ce 9 je te payeray au triple} & même . 
jetei^œmpmferay ltbefdeaiea& Cequi 
•fut comme un préjugé de fa grandeur i & 
de fa recoanoiilaace pour les ibldats. 
Torfteofoii admirai ce Régiment ai 
paflà en reveue (tei^aMC Iny ; A: die 
qu'il en feroir pleinement fatisfait > s'il 
eftoit au(fi-bon qu'ii paroiflbit beau. JLe 
Prince luy répliqua, cgs^'ù répon d oi t ^eh 
valeur de tous en générât, & en particulierj 
& alors les Cavaliers s'écrièrent d'une 
commune voix > qu'au mkpcn des ptei 
grands périls éc ét leur propre ^> âs 
foûtiendroieiït l'eftime qu'il avoir poiar 
* eux.EneâfetlePrinceCharleslecomcBaa- 
da toâjonmtftsc gloire ju^a'àlapaix ^ que 
ce corps fut reformé^ comme beaucoup 
d'autres i &fe fignala dans les occafions " • 
' qui fe prefenterent* De &»rre que Yïn&mc 
generaledes guerres ^eSuedelUiuneipflr* 
tie dé la fienne,* & doit être continuée pour 
faire connoiâre lesliaifonsqu'eltes onti'n- 
neavecr«otre. 

Ainfi Tofftenfon après la bataille re- 
tourna devant Leipfic 5 & la prit a par as.dc 
compofition avec le Gouverneur Jean oecem- 
; Schetleuinicz^ quifcdéfendit genereufc- 
' ment. Ayant donné quelque relâche à 
fes troupes qu'il mit en. quartier d'by- 

l % ver. 
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ver, il marcha du côté delà Lulacei prit 
Wildenfelsj & Kcmmis i & affiegea Fiid- 
berg, où font les fepulchres des Princes 
'#f2^.de de Saxe. Mais Picolomini vint ^ au fe- 
Fevrier cours avec fept mille Chevaux^ & lix mille 
^^43« Fantaffins \ & Tobligeade fe retirer avec 
perte de deux mille Suédois. Torftenfon 
pour s'en venger courut la Silefie & la Mo- 
ravie: reprit Olmuts fur les Impériaux : bat- 
tit le Comte de Bonchain prés dePreraw; 
& fe faifit du Château d'Wltemberg , où 
il trouva un million d'or & quantité de 
riches meubles qu'il fit enlever. Co- 
nigfmark , auffi General des Suédois 
s^empara d'Halberftad : défit le General 
Major Cracow dans la Pomeranici & re- 
prit Camin & les autres places que les Im- 
périaux avoient furprifes dans cette Pro- 
vince. Le refte de la Campagne fut mal- 
heureux à la France. Après ayoir battu 
les Bavarois > &pris Rottweil, leMaré- 
1 14., de chai de Guebriant mourut d'une h blelfure 
Novcm- qu'il avoit receuë devant cette place , & le 
à;çi^3« Comte de Rantzau qui commandoitTar- 
mée Weimaroife , eftant campé à Dutlin- 
gen, y fut furpris & enlevé. 

. En 1644. les Suédois conceurent de 
l'indignation contre Chriftierne iV.Roy 
de Dannemark, à caufequ'ilcongedioic 
fes foldats afin qu'ils prifient parti dans 
les troupes Impériales : Qu'il perfua- 
doit à Ferdinand de n'accorder jarnais 
aucunes terres dans l'Empire > à la 
Couronne de Suéde , ny argent ny 
penûons : Que contre lestraitte2.de paix 



Google 



de Bavière. 183 

fl'€xigeoit tribut des Vaifleâux Suédois 

qui fortoient de fes ports; ficmême qu^il 
en avoit retenu huit. Ainû Torftenioni 
fuivant Tordrede la Reine Chriftine> fe 
jectadans leHolftein, fans en rien dire ■ 
aux Confederez : prit Oldefloe , Kiel, 
ChriAian-pries & les autres de la Pro* 
vince> où il ne trouva de refiftance qu'à 
Ransbcrgj & défit un parti de Danois 
prés de Colding. En même temps le Ma« 
réchal ^orn > foivi de vingt mille bornâ- 
mes ^ fit irruption en Schonen: fe rendit - 
maître d'HellinbourgîdeLunden^deChri- 
ûianopoiei & foûmici'lfledeBornholme. 
Ia Fiote Suedoife> prés del'IfledeFe* 
meren , défit Tarméc navale du Ro X de 
Dannemark , & vérifia cette prediâioa 
de . Tycho brahé qu'en 1644,. ce Rc^ 
n'ayant qu'un bâton à la main feroit 
chafle de fon Royaume. Ragotzky 
Prince de Tranfiylvanie > allié des Sué- 
dois» atcaquar^pereur dans la Hongrie, 
& par cette diverfion l'empêcha de fecou- 
rir le Dannemark. Galas avoit fuivi Torf- 
tenfondansleHolfteini & Tavoit enfer- 
mé dansun lieu environné de Marais^d'où 
il croioit qu'il ne pourroit fortir. Mais 
Torftenfon qui avoic le foin de défen-» 
dre fcs conqueftes au Colonel Helm 
Wragel, fcfit dansFeaunn chemin avec 
des fafcinesj & rentra dansTEmpire, 
pour empêcher les Impériaux de profiter 
plus long - temps de fon abfence. Il jol» 
gnitle Major Konigfmark prés d'HalberjP. • 
XAii & ayant atuqué Calas aux environs 

' ^ Il éâ 
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de Magdt bourg, luy enleva quatre mille 
hommes, &dans la fuite de la Campa- 
gne fit périr par le fer ou par la faim 
les deux tiers de fon armée. Cepen- 
dant le Comte de laThuillerie AmbaflTa- 
deur de France en Souabe s'entremit de 
faire la paix entre la Reync Chriftine 5 & le 
>ï^4^'* Roy Chriftiernei &la fit conclure a à 
Bromsbroo , à condition que ce Roy cède- 
roit laGothlande, laJemtie&laHallan- 
de aux Suédois: qu'après trente ans 5 cette 
dernière leur demeureroit en propre , s'il 
lie leur donnoitun pays de même valeur j 
& que leurs vaiflTeaux feroient exempts de 
tribut. A Tégard des Bavarois François de 
Mercy leur General j fit des progrés con- 
^ Juillet fiderables dans le Brifgaw & h prit Fri- 
bourg. Mais Louis de Bourbon Duc d'An- 
.§ 3. guien^ Tattaqua dans fon Camp prés de 
d'Aouft c^ix,t place ; & après deux aiïauts , le for- 
^ ça de l'abandonner. Enfuite il paffa le 
Wio.de Rhin: prit d Philisbourg, ^ May en ce; 
5eptemb. Galas quelques années auparavant 
# 17! de avoit remife fous Tobeiflance de TEmpe- 
«epcem- reur, avec pluGeurs autres places 5 &laifla 
>jei644. Je commandement de l'armée à Henry de 
la Tour Vicomte deTurenne, Maréchal 
de France. Ce Vicomte délivra Baccarac 
que Charles Duc de Lorraine, &Gleen 
General des Impériaux avoient aflîegé:pric 
Crcutznak, qu'il rendit à Philippe Loiiis 
Comte Palatin ; & ayant paffé le Necre 
àMorbac, pour aller à Hall, ilefcarmoii- 
cha long- temps prés d'E vanghen , contre 
les Bavarois. Mais ^'étanc logez, à Ma*^ 

. . rien- 



dans les Villagia» voifinS > François de*^ 
Meixy s'avauga jusqu'à Cbrei&heim^ 
pour Tealeireri & chiurgoa i* ks Frao-f '4-^« 
goi8 qtii ie9 premters^ avertis a y moteoi: ^rr ff gft» 
rangez en bataille. Le combat ne leur 
eaac poMint wantageux le Vico0)te Te re-; 
tirâea iasott ordfô à MMÎoodt) ^ &aprai 
Woir pafle le Mein , entra dans la Hefle % 
oùilie joigoitàGeys, &à Conigfoarlç, \ 

GoQfirauxd'Am(^c*£lirabecb de Hawaii 
imveda iandgrave» ficdes Suédois* 

Cet échec fut recompenfé par deux vie- ^ 
toirea importantes. Tarftenron 9 pour- Mau 
fiiivklercrAedertiKmée delGftlasi éimlA 
Bohême :^ & ayant joint Imperiaun 
campez à Jancou fous la conduite de Hats» 
feld> Lieutenam de r Archiduc LoQpoid» 
les défit h en bataille: leur tua cisq milli 
hommes outre Je General Goeutz empor-^ 
té d'un coup dû canon^ & fit quatre mil* 
le prifonnieis» y compris Hat$feld>.Franr 
çoïïs de M ercy > le Comte de Wsàéek > là 
Comte de Konkfcc > Sarudeffy , & plu- 
fieurs Û&ciers Majors. Le Prince Charr- 
ies Y Gomfaatticà Talle droite des SuedoiA 
qui fut ébranlée du commencement i Se 
fauva trois Rcgimens d'Infanterie, renver-, 
fei> &preireai|Mu:k Cavalerie Impc^ 
dont il ibû&Hiii tont l^s£brt » tasidis quct 
ces foldats fe ralierent. 11 £ut long'* 
temps espoféau plus grandfcu} ôceutli^ 
mouftaoheemposiéeid'iio céup ^epiâon 
Ict* BnfititeTorftenfon tira droit à Vien- 
ne» & fe campadevant cette Vilk^ JkDar 
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Bube encre deux. Mais comme ce fleu- 
ve eftoic extraordinairement enflé de la 
pluye & de la neige fondue, il ne pût le 
pafleri & fut obligé de fe retirer. Loiiis 
^ je. de de Bourbon Duc d'Anguien ayant paffé a 
Juin le Rhin fur un pont de bateaux, ôcleNe- 
cre à Ladembourg, où le Vicomte de Tu- 
renne, ôcGeys General de Heffe fe joi* 
gnirent à lui , entra dans la Haute Soiiabe; 
l 3. & prés de Norlingueni défit les Impériaux 
d'Aouft &ies Bavarois commandez par François 
' de Mercy : y tua ce General avec trois 
mille autres \ & fit deux mille prifon- 
niers de marque > outre Gleen l'un des 
Généraux de l'Empereur, & un Duc de 
Holftein. Après cette vidtoire le Prince 
prit Norlinguen, & Dunkelfpiel j & étant 
tombé malade, revint à Philisbourg, où 
ilfefit traitter. Le Vicomte deTurenne* 
pritcTrévesi &y rétablit l'Eleâeur, que 
^i^iui Ferdinand III. avoir délivré, furie refus, 
' que fans cela faifoit la France d'entendre 
à la paix, qu'on traittoit à Ofnabrug & 
à Munfter. Le General Konigfmark 
reduifit TElccfteur de Saxe, à demander 
la Trêve , qui fut depuis continuée juf- 
qu'à la conclufion de la paixj & de cet- 
te forte il aflfoiblit beaucoup le parti Impé- 
rial. Torftenfon fournit toute la Moravie, 
excepté le Fort deBrinn, qui lui refifta j 
& ayant traverfé la Bohême, ilfefit por- 
ter à Leipfic malade des gouttes qui enfin 
l'obligèrent à quitter fon fervice avant 
là quarantième année. Il fe retira en 
Suéde où la Reine Chrifline lui donna le 

. Comté 
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Comté d'Oreille héréditaire pour fa pofte- 
ricéavec dix mille Rifchedalles de reve<* 
nu eh fonds prés de St:ackQini> outre le 
Gouvernement dePomeraniequi lui de- 
meura; & mourut au mois d'Avril 1651.' 
defagouttt; qui remonta. Le Prince Char* 
les Palatin , répafTaen Suéde preiqueaufli«» 
toil que Torftenlbn, qui rhonoroic parfai- 
tement ; & fongea à s'acquérir i'eâiaie4iS 
la Cour de fa Reine^ comme il avoit acquis 
celle des (bldars. 

Charles-GuftaveWrangel prit enfuitc ^^^^ 
le commandement de Tarmée; &mar« 
chant vers le Wefer » il fe faific de P«- 
derbornj de Lemgow, & de Sratbert. 
Les Impériaux que commandoit TArchi- 
duc Leopold eilant plus forts que . 
le contraignirent de fe retirer ; & de fe 
joindre au Maréchal de Turennequi avoic 
partele Rhin àWefel, fur un pont debat- 
teaux que le Prince d'Orange lui avoit 
prellé. Comme dés on trait- 

toit de la paix d'Allemagne àMunftcr6c 
à Ofnabrug 9 oû les Plenipotentiaire^t 
eftoient auemblez» & que r£leâeur de " 
Bavière par fes Confeils, y rendoicnt les 
Impériaux plus difficiles & plus obftinez^ * 
le Maréchal de Turènne > & Wra&r • 
gel , trouvèrent à propos de l'attaquer \ 
enfemble, & de lui faire fentirlesincom-» 
moditex de la guerre > pour lui en fai« 
re fouhatter la fin. Ayant donc tr-averfê 
la Franconie & la Soiiabe, ils prirent Nor- 
linguen , & Donnaverr, où ils palTerent le 
Dwuhe^ âcfejeccerenc dans U Bavière* 

I 5 Us 
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Ih ft imcNrent maîtres de Rain & af- 
fiegerent Augsbourg, où les Catholiques 
aVoieac defarmé les Protefians , & re- 
ccu garniibn du Duc de Bavière , qui fiit 
prefque envelopé dans une maifon de 
Campagne, & le retira à Munik, Mais le^ 
Impériaux & les Bavarois ayant paflé le 
Danube à Ratisbon ne vinrent aufecours 
desalEegez, qui parlaient déjà déferen- 
ée^i &les obligèrent de fe retirer. Les . 
François & les Suédois ne laiflerent pas de 
fe faifif de Landsberg , où eft oien t les pro- . 
vifions des Impériaux & des Bavarois ; 
& counirefit iàns empédiemeat jiU'^ 
qu^aux portes de IVfunik. Ainfî ils rava- 
' • • gèrent la Bavière ; & fur la fin de la Cam- 
' pagne^les Suédois fe logèrent versle Lacde 
G^ftance 9 & les François i Lawinghen # 
fortifié & retranché pour avoir un Pont atf 
fcuré fur le Danube. 

L'Ëleâeur de Bavière étonné de ces 
malheurs & de ceux dont il eftoit menacé 
demanda Trêve j &fes DéputcT. s'eftant 
\ ajQTemblezàUIm avec ceux de France & 
^^^^ de Suéde ^ il l'obtint 4r enfin pour luy, pour 
TElefteur de Cologne fon frère i pour 
Maxim ilian Henry fon Coadjuteur : à 
condition qu'elle dureroit jufqu'à la 
paix: que le Landgrave de Hefle-Caf-? 
Ici, la Bavière, IcHaut Palatinat&l'E- 
Vêchéd' AifchfUtyferoientcompria: Que 
ces Ëftats payerbibit contribution aux 
ConFederez:Que TEledeur livreroit Hail- 
bron aux François^ Memingen y & Ubeif 
lîDgeB aux Suédois : Que ]i8.CQnfedei«z 
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iuy lendroiem lUia^Sc Donnftvert:QQc \m 

l)uc de Wirtembergrentreroit en poueC- 
iion de toatce que TËleâeur tenoïc 
fa Prinçipauli: -Qiè^AMgsboUrg 4ç°?èiuiÉ^ 
roit neutre > comme encore Oiîcny 
bourg , où il y avoir garnifon Impérial^ 
& ^ue TiEledeur coavie^ulroic avccle^ 
Généraux Coafedcfe;^ au teaip;8 qu^Â 

congedieroit fes troupes. Ce traitté fut 
exécuté j À les Confédérée s'çûant retl- 
J:ezj Wrâiigeiprit SchwxnfbortigcleiM^- 
récîial de Tarenne Hoediil. Quelque 
temps après ce dernier voulut paner 
dan^.l^ XnUXfiobouiig s'oppoicr^uk 
£rpaçnoîs que cosomandoîc le 6emni 
EcK. ivlaiii une partie deîe^ Reiftres s*étant 
revalcez> fous pretOiXte ^ue par leur fer^ 
mcac ils n'edoient obligez de fervir 
liors de L'Alleinj^oe ^ trois cens furent 
charçcx & défaits : ifept cens autres qui 
ne içavjxient.oû fe retirer revioreot 
Camp : deux xnille prirent party dam l'aJ^ 
mée de Konigfmark qui les reçût pour em- 
t)écher qu'ils ne fe donnaileat à l'£anem|> 
ce le Gçneral Rofe^ Livonien > Toupçonné 
jd'avoir excité cetterebeUion lut arrêté 
cnvoycprironnier àPhilisbourg. Cepen- 
4e General Wiwogel pri t la V ille d'Ë^- 
î^ai âc^'iiiantrenforiràdanouyellestjoiiK 
pes entra plus avant dans le Royaume 4^ 
iobemc. 

A Tégard de l'Eleâeur de Baviene ^ |i 
jemvp^a en f rancé i^eoiercier Je Hoy deir 

bons o£Sces qu'il Juyavoit rendus dans Iji 

i)ejgpciaâg^4f ^.Txé vei4( i'^^um ^% 

lû n'en 
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n'en perdrait jamais la mémoire. Mais 
ayant deflTein de recommencer la guerre, il 
fortifia fes places: il fie de nouvelles le- 
vées : il confidera que l'Empereur n'a- 
voitalorsquehuit cens chevaux, & trois 
mille Fantaffins: Qu'il pou voit eftre fa- 
cilement opprimé par les Suédois : Oue 

l """'".^ 1^ ""'"■o" «lie de rautrT, " 
ccqu il eftoit de fon intereft de le fecou- 

r^^",'"" «V p'fft Pourquoy il a licentia Jean de 
»6+7. Werth & fa Cavalerie : luy donna ordre 
lecrettementdepaflèr au fervice de l'Em- 
pereur} & fit publier qu'il recompenfe- 

t , "Pli <^5"^q"irueroient ce General & fes 
i'oa'o- y^^e"- H luy ^ envoya encore Melan- 
brei6<,7. "cr Comte de HoltzapelCalvinilîe, qui 
fyo't eflé General du Landgrave de 
hielTe-Caflèl, avec un renfort de Cavale- 
rie & d'Infanterie : renonça à la trêve 
avec les Suédois, & non pas avec les Fran- 
çois ; & affiegea Meningen. De cette for- 
te l'Empereur avant le commencement du 
Printemps aflembla une armée de vingt- 
cinq mille hommes,- & en donna la con- 
duite à Melander l'un des grands Capitai- 
• nés de l'Europe. CeGeneral marcha con- 
tre les Suédois quis'étoient retirez dans la 
HelTei&pritMarpurg. Mais n'ayant pû fe 
rendre maître de la Citadelle,il rentra dans 
laFranconiei & paifa enfuite dans la Ba- 
vière pour s'y joindre au ComtedeGronf. 
feld General de l'armée Bavaroife. 

i.nf ^l^"^'^*''?,^''''"^^ conduite de ' 
1 Electeur de Bavière refolurent d'en ti- 
rer raifon. Après avoir envoyé deux mille 

che- 
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chevaux au Maréchal de Tureime pour 
remplacer les Reiftres qui Tavoient quitté» 

Wranpel & Konigfmark a fortirenc du 
Duché de Brunfwik avec quatorze x64«^ 
mille chevaux > & fix mille Fantaffins : 
pafTerent le Wefer fur les ponts de Neu« 
bourg , & de Minden ,* & fe joignirent 
dans laFranconie au Maréchal de lurenne 
quiavoit cinq mille hommes dlnianterie 
& quatre mille de Cavalerie. Ils marchè- 
rent enfemble vers le Danube i& l'ayant 

Saffé à Lawingen^ ils entrèrent dans la 
taviere. Y ayant trouvé Melander> campé 
\ Sufmarhauibn avec vingt mille Impé- 
riaux qu'il conduiroic à Augsbourg, ilsluy 
donnèrent h bataille : le défirent: le tue- h i^.if 
rentd^u'n coup depiftolet dans les reins, 
avec quatre mille hommes : en prirent*^* 
deux mille, ôc gagnèrent toutleur bagage 
& dix pièces de canon. lis pourfuivirent la 
victoire jufqu'à laRiviere de Schumuc prés 
d'Ausbourg, au de-là de laquelle les Im- 
périaux s'eftoient retranchez ^ & en firent 
un grand maflàcre à coups de canon. En- 
fuire les Confedercz pafTerent le Lecki & 
tirant vers la Rivière d'Ifer , prirent Frifin- 
gen, Landsh u c & iV|esbourg, où ils trouve^ 
rent tout le bétail du Pays qu'on y avoit en- 
fermé. Ils perdirent quelques jours à atta- 
quer Waffembourg ; & fe rendirent maî- 
tres de Muldorf. S'ils euflent pûpaflerla 
Rivière d'In qui fepare la Bavière de la BaC- 
£c Autriche , ils y euflent rencontré vingt- 
. mille Payfans en armes qui les dévoient 
^indre i ôcûs euiTent aiiem«irchtfleleff 
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Impériaux des Pays héréditaires. Quojr 
qu'il en foit,ils conquirent la Bavière de- 

fmis leLeck, jufqu'à Tlni & obligèrent 
'Eleûeur d'en fortir. Ce prince âgé de 
* • fpixante dix- huit ans ^ quitta Munik avec 
fà femme 5 fesenfans 5 fon équipage 3 & ce 
qu'il avoit de plus précieux » & s'eftant em- 
barqué&r Hier fe réfugia chez l'Archevê- 
que deSaltzbourg) quul avoir mal-traitté 
pendant la guerre. Le Maréchal de Tu- 
renne 9 & Wrangel fe campèrent troisi 
fois en' prefence de Tennemy i & firent 
faire deux ponts à Dingelfin fur Tlfer, pour 
aller au fourrage d'un & d'autre côté ^ & 
pour&courir Landshut? s'il eftoit attap. 
qué. Mais Picolomini General de l'Em- 
pereur en la place de Melander > & tnken- 
fort General de Bavière avec vingt- quatre 
mille hommes de pied^ & ftx mille che- 
vaux, fe couvrirent toujours de profonds 
fetranchemens & des Rivières d'în à Scer- 
dingen , du Danube à Vilshoven» & de, 
nfer à Landaw j & ofterent aux confe- 
derez , tout moyen de pafler pour les com- 
battre. Néanmoins Wrangel prit Uiric 
DucdeWirtemberg qui aUoit au fourrage 
avec deux mille chevaux; & le Maréchal 
deTurcnne enleva un|)arty dedeux mille • 
chevaux >& de fix cens Fan taffins. Mais 
eux-mêmes > commeilschaflbientau de^; 
çà de rifer, dans une foreft environnée 
de Marais j euilent eilé pris par Jean de 
Werth qui avoic paifé la Rivière Air lé 
pont de Munilc > & forcé fix ceos dievauz 
Suédois qu'ils avoîent pofté devant une 

langue 
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langue de Terre le feul chemin par oû l'on • 
peut entrer dans la foreit > û le bruit du 
combat ne les eût avertis du danger , & 
s'ils h^euflent promptement traverlé le ma- 
• . rais à la fuite d'un erand Cerf qui leuf 
montra le gué» pour te retirer en leurs quar- 
tiers. Quelques jours après ils entrèrent 
dans le Duché de Wircemberg j & y mi- 
rent leurs troupes en garnifon* Cette 
Campagne fut encore fatale aux ennemiâ 
par la perte d'une bataille. Lamboy Ge- . 
neral de huit mille Impériaux ^ ayant pris 
Bredebant y Geys General du Landgrave 
de HeBo-C^Skl , qui avoir quatre miUè 
Fanraffias & deux mille cinq cens che- 
vaux > ne pût s'avancer afTez à temps pour 
fecourir les affiegez 9 & fe campa à Grcr 
vcmbrug dans le Duché de Juliers > àdef- 
fein de combattre. En effet Lamboy, 
s'eftant nûs en devoir de furprendre les 
Heffièns 9 Gèys luy donna a la BataUle : "i^^ ^ 
le défit: luy tua deux mille hommes : en |^^* 
prit deux milieux cens prifonniers : gagna 
trente drapeaux , & onze pièces de canon: 
& contraignit Lamboy^ le Comte de Furl^ 
temberg, & Sparr General de l'Eleâieur de 
Cologne de fe fa^ver à la fuite > avec le 
wfte de leurs troupes. 

Mais il eft temps de retourner au Prince 
Charles Palatin, La réputation qu'il avoit 
acquife en Allemagne , le rendit plus con^ 
fiderable i la Cour de Suéde : & fa profon- 
de foûmiflGon aux volontez delaKeyne^ 
redoubla lesbontezqu^elle avoit pourluy. 

Dés le mots de Mw x^^6. elle s'eftoit 

* , refolûë 
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refoluë de le mettre à la tefte de les ar- 
mées, tant pour ofterla jaloufiequi eftoit 
entre fes Généraux , que pour avoir une 
perfonne en qui elle pût avoir une 
entière confiance i & elle eut exécute ce , 
detrein fi elle eut luivy les propres fenti- 
mens. En Mars 1647. le Sénat l'ayant priée 
de le maricrÔc de le taire couronner en mê- 
me temps, pour le foulagementdefesfu- 
jets, elle répondit qu'elle y pcnleroiti & 
les Ecclefiailiques qui jugèrent qu'elle m- 
clineroit pour le Prince , luy reprelente- 
rent qu'il eftoit contre l'honnêteté publi- 
que, qu'elle époufaltfon coufin Germam, 
& que rarement on voyoit fortir des En- 
ifansdeces fortes de Mariages, bien que le 
Grand Gurtave & la MereduPrmce, ne 
fuflcnt frère & lœur que du côté du Pere. 
Le 17. de Mars delà même année, elle fit 
• époufer la Princefle Marie Euphrofine 
fœur du Prince , à Magnus Gabriel delà 
Gardie, fon favory, fils de Jaques de la 
Gardie , Conneltable de Suéde i & le mois 
fuivant pour monftrer qu'elle eftoit peu 
perfuadée des raifons du Clergé , elle fie 
propofer aux Ertats , s'ils auroient pour 
agréable la perfonne du Prince en casque 
fon in clination la portaft à l'époufer. Ils 
luy témoignèrent qu'ils feroient trcs-ailes 
de cette union i Se qu'ils n'auroient jamais 
que du refped pour l'un & pour l'autre. 
Auffitoft le bruit courut qu'elle eftoïc 
engagée de parole au Prince i ^ & en 
effet quelque averfion qu'elle eût pour 
le Mariage , elle l'eût époufé, fi le Comte 

Magnus 
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Magnus ne Ten eût détournée > & n*eût 
fait e£Forc pour luy infpirer de la haine 
pour ÙL perfonne : foit que ce Comte 

• ne voulut pas dépendre de font beau« 
frère : foie qu'il appréhendât qu'un mari 
ne pofledât la Reyne trop puiffammentj 
au préjudice de fa faveur. Cependsmc 
elle eut toujours beaucoup d'eftime 
pour le Prince, qui eftoit prudent ^ aime 
des foldatS) libéral fans profuûon^ ferme 
dans (es refolutions 9 modéré ) capable 
de donner & de recevoir confeil j & la 
luy témoigna par le prefent qu'elle luy fie 
d^un cheval parfaitement beau qu'il fon- 
haitoit lors qu'il luy porta une Gazette 
d'Amfterdam , où il eftoit parlé d'une 
grande viâoire> que le Maréchal de Gzf^ 
fion avoir remportée fur l'Archiduc* De 

♦ plus en Janvier a i()4.8. elle le déclara de 
fon propre mouvement Generaliflimede 
ies armées ; & quelques difficultez qu'il 
y eut , elle le fit agréer au Sénat. £lle 
fit lever des foldatspour le fuivreen Alle- 
magne ; Se drelTer un équipage digne 
d'elle & de luy > afin qu'il y paruft avec 
éclat. Comme une furieufe migraine ac- 
compagnée d'éblouiflèmensquilurvint au 
Prince > eut fait difièrer fon départ > il preC* 
ta le ferment de fa charge à la Reyne la 
dernière fefte de la Pentecofte au mois 
de Juin, en prefence des grands OfBciers 
& du Sénat aflemblez dans la Chambre 
Royale j & après avoir receu fes provi- ^ 2. d 
fions de la main de fa Souveraine, il luy juUiec 

fie Tes remerdmens. U s'embarqua à au^^4%e 
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port de Dales , accompagné de quinze 
vaiffeaux de guerre ^ qui portoienc fon 
équipage & huit mille foldats j & ayant 
mis la voile au vent fuivy du Comte Ma- 
gnus , décendit dans la Pomeranie , & 
renvoya fa flotte en Suéde fous la con- 
duite de l'Amiral Bienskenftiern. 

Aufli-toft il trouva une occafion favo- 
rable de fignaler fon courage i & d'em- 
ployer fes troupes. Apres la bataille de 
Sufmarhaufen > Konigfmark fe détacha 
avec un petit Corps d'armée , pour join- 
dre le General WittembergSuedoisjdans 
la Bohême i & fit deffein de furprendre 
la petite Prague fur l'avis que luy donna 
un Lieutenant d'Infanterie reformé des 
Impériaux, defefperédu refus qu'on luy 
avoit fait de quelque recompenfe qu'il 
avoit demandée. * Une a nuit deux cens 
iM-' SuedoiS) fous la conduite de ce Lieutenant 
décendirent dans le folfé de la Ville par un 
endroit 5 où il n'y avoit point defentinel' 
le i& ayant furpris le Corps de garde de la 
porte, ils le taillèrent aifementen pièces.. 
Lors qu'ils Teurent ouverte Konigimark, 
qui s'eneftoit approché, entra fans refif- 
tance ny perte d'un feul homme: fe faifit 
de la Ville ,du Ratfchin ou Château Ro- 
yal, du gros Fort affis fur la montagne blan- 
che, du Cardinal d'Harac Archevêque , 
des Magiftrats & des grands Seigneurs du 
Pays aflemblez pour tenir lesEftats: fitun 
butin de feize cens mille écus i & pendant 
deux jours, il abandonnale refte au pillage, 
Le Comte Coloredo Gouverneur de la. 

Place 



Digitiz 



de Bavière. i<>f 

nace^ émllé ptr le brmt que ficent les 

Suédois i fe fauva par une feufle porte 
dans la vieille Prague » feparée de la pe« . 
dce par la Rivière de Molde y & fit ar* 
mer le ^uple pour h défendre. I^e len* 
demain Je Comte de Bucheim accourut 
à fon £ecours avec quelques troupes , & 
le féconda puii&annmr. KoDigfinark 
d'un côté, &WiLccmberg de Taucre l'at- 
taquèrent en mène temps. Mais corn* 
me elle eftoit forte» ils ie cooDeiicerent 
deraffieger étroittement; & «étendirent 
le Prince Charles Palatin pourentreprcn* 
dre de la forcer. Le Prince s'y rendit 
m diligence avec huit mille bommes : 
fie ayant batu la place de cent pièces de 
. canon , y fit donner Taflaut. Quoy que 
les habitans reuÛènc répouflfê» ils confia 
dererent qu'ils ne pouvoient attendre, 
aucun fecours 5 & que leurs murailles 
elloient ouvertes de touscotex; âcoâTri-. 
rent de {c rendre à condition qœ la gar* 
nifon forttrott avec armss fie bagage y 8c 
que les Bourgeois feroient exempts de 
logemens desgens de guerre. Sur le refus 
que fit le Prince de les recevoir qu'àdifcre*i 
tien , #ils firent des retranchemens parle 
dedans de la Ville ; ôc fe défendirent & 
▼igouredfêmentj qu'ils foutinrent enco* 
n trois aflauts. Oc forte que le Prince 
fe repentit de fa rigueur j fie fe refolut à 
faire venir fa grande armée. Mais ks 
aouvelies de la paix arrivèrent fur cei 
entrefaites , fie l'obliger ent à lever le 
^ cge. 
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' Dés le 10. de JuiUet 1643. les Plnîpo^ 
tentiares de TEmpereur , du Roy de Fran* 
ce > de la Rey ne de Suéde > des Eleâeurs & . 
des Princes de l'Empire ^ afTemblez à 
Munfter ôc à Ofnabrug > s'eftoienc empk>« 
yez fericufement à négocier la paix d au- 
tant plus difficile à £aire> que les parties 
iàceré^es & prindiiales avoient desi^ah» 
fens contraires de raccepter&de la refii- 
fer; & qu'elles ne pouvoient fe déterminer 
ny à l'un ny à l'autre. L'Empereur a'eftoit 
pas difpofé à recevoir la Loy qu'on luy 
devoit faire par cet accord. Il fe croyoit 
interefle d'honneur a n'y pas confentir, 
tandtsque les Confederm.£bf oient danslsL 
Bohême fic^dans la Bavière j &ilnepôiK 
voit foufFrir que les Couronnes eftrangeres 
s'établiiTent dans l'Empire pour affiûer. 
les Eftats quand il voudroit entreprradre 
llir leurs libercez. Les Suédois tenoient en 
Allemagne ûx vingt-douze places,lesFran- 
çois quarante-fîx 9 les Heflîens trente*^, 
i^uf f i8c ils avoient peine à- s'en deflaifir* 
Mais d'ailleurs l'Empereur ne pouvoit 
plus faire fubfifterfes armées: ilvoyoit la 
Bohême prefque occupée i&rAutriche 
puiflamment menacée : l'Efpagne > iba^ 
' plus ferme appuy embarquée en uneguer-^ 
. re étrangère: les ElcâcursdeâiaxeS^:^ 
Brandebourg 9 refroidis & neutres^;^^^^ 
de Trêves fous la Proteâriondu Roy très- 
Chreftien : les autres foibles & ruinez : 
la ligue Cadiolique laoguilTante : & TAU 
lemagne épuifée d'hommes & d'argent. 
La Suéde dont les armées efioient com- 
i!vf ' poices 
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porées la pluipart d'J^Uemands naturels > 
emignoit leur révolte: Car ilsluyavbient 

prefté ferment pour la caufe publique > 
pour la liberté des Proceftans ^ ôc pour 
celle de leur Religion i & ces difièrens 
cftant prefque décidez , ils menaçoientdè 
s'en feparer. De plus elle avoit toujours 
fait la guerre aux dépens de l'argent dels 
François 9 dont le Royaume en 164%. 
cftoit troublé par des divifions civiles, & 
elle n'ofoit dans la fuite s'en promettre le 
même (ecours. A Tcgardde la France» 
comme les Suédois qui avoient la princi* 
pale direâion des affaires de l'Enipire fe 
vouloient accommoder ) elle ne pouvoic 
entreprendre de combattre feule TEmpi* 
re & TEfpagne i & la HeflTe eftoit obli- 
gée de fuivre les mouvemens de la France 
& de Suéde qui la foutenoient* Mais 
enfin les Plénipotentiaires s'accordèrent; 
&furmontant toutes diiËcultez> ilsfigne- 
xent a la paix. ' -j,»^* 

Par ce traittéil fut arrefté , que Maxî- brciè^s^ 
roilian Duc de Bavière demeureroir eh 
jpoflèiTionderEleâoratdes Comtes Pala- 
tins que l'Empereur Ferdinand fécond lujr 
avoit donné: que Charles Loiîis Comte 
Palatin du Rhin rentreroitdansfa princi- ' 
pauté y & qu'un huitième Eledorat feroit 
inftitué pour luy& les (iras: Que les Pro*' 
teftans au roient leurs Temples, ficTexerci- • 
celibrcdeleurReligion^ tel qu'il eftoit en ' 
1624. & qu'ils retiendroient les biens Ec- 
clefiail;iques>dont ils joiiifibientle premièr 
jour de Janvier de la même année 1(^24. 
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Que la Suéde auroir la Pomeranie ci- 
terieure 5 une partie de Tulterieure, Tlf- 
le & la principauté de Rugen^ la Ville 
& le port de Weimar , l'Archevêché 
de Brenien y TEvêché de Werden , en 
titre de Duché : que l'Elefteur de Bran- 
debourg auroit les Evêchez d'Halberftar, 
de Minden, de Camini Que la France 
auroic la fouverainetc de Metz ^ Toul & 
Verdun &de leur territoire, celle dePi- 
gnerol ôc de Brifac, le Landgraviatde la 
haute & baffe Alface , &c. Que les 
confédérée rendroient les Villes qu'ils 
tenoient : Qu'ils licencieroicnt leurs trou- 
pes j Que pour le payement des Soldats 
Suédois 5 fept Cercles de TEinpire leur 
. donneroient cinq millions de Richedal- 
les, &c. Aprcb que cette paix eut efté 
approuvée & ratifiée par l'Empereur , 
par le Roy trés-Chrcticn 5 par la Reyne 
de Suéde 5 par les Eleûeurs , & les Prin- 
ces de l'Empire 5 on ne fongea qu'à l'exé- 
cuter j & Ton demeura d'accord de com- 
mencer 5 par l'évacuation des places, le 
licenciement des troupes & leur fatis- 
faélion pécuniaire. Une première con- 
nr.d'Oc- vention a faite fur ce fujet ay^nt été 
tobre négligée , on en fit une autre b à Nu- 
i^3o* de^^^^'^^^S^ prefence & du confente- 
juiiicc ment des Eftats de l'Empire aflemblez 9 
16/0. & de Charles d'Avaugour Ambaffadeur 
de France i & l'on chargea Odave Pi- 
colomini d'Arragon , & Charles Gufta- 
ve Prince Palatin Generaliffime des ar- 
mées Impériales & Suedoifes , du foin 

de 
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trmées Impériales fut congédiée; dcTau- 
ite fit recira fur les pays héréditaires 4c 
kl màhfBà d'Autriche» Lcg Fm^àtifai* 
trerenc dam le Royaume : & les Stie^ 
dois furent licenciez les uns après les 
•mres , après avoir receu ctoi} œiUioosdie 
fiichedattes quiieuc îmesat payeï eittraif 
termes difForens. Les places occupées 
furent auffi reilituées de parc & d'autre 
è leurs légumes pcrfle&uis & les £& 
paguois quieftoient dans Franckcndal» 
n'ayant pas voulu en fortir , le Prince 
Charles donna pour gage à rÉteâeur Pa« 
lattn Hailbron > de luf rem ît fieiifdd> qm 
devoit eftre rafé. Il fe monftra trop fa- 
cile en ce dernier point : foit qu'à! eut 
efte touche des flatteries excraorddmîves ^^^^n». 
:^pe l'Empereur luy fit, ou qu'il eut voa- ^'^^^ 
\\x gratifier TEledteur fon parent; & ne 
conlidera pas aÛez le bien des Couroo- 
aeS) qui demandoit la démolition de^« 
• te place > que l'ElecSteur ne pouvoit gar- 
der , ôc qu'il pouvoit vendre ou livrer aux 
£rpagnols pour rentrer dans Frandcen- 
dai: 

Enfuite , comme la Reyne avoit pro- • 
'po(é à fes Ëftats > de le déclarer fon iUc- 
' ccflèur heieditaire } il s'embarqua i Wd* - 
mar; & fe rendit a à Stockolm, où iN0î6ta- 
fit fon entrée , comme les Roys avoient ^'^'^^T* 
accoutumé de faire après des grandes 
-cohqoeftei. Tous les canons de iaVilib 
tirèrent deu5r fois. Le peuple, les grands 
• Officiers » & le SanataUereot au devant 

de 
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de luy à un quart de lieuë de la Ville : la 
Reyne luy envoya fon Caroffe , oU il mon- 
ta avec Frédéric Landgrave de Heffe & 
quatre Generauï i & lors qu'il falua fa Sou- 
veraine y il en fut receu avec toutes les mar- 
ques d'une entière fatisfadtion. Quelques 
jours après les Eftats du Royaume, fur l'inf- 
tance qu'en fit la Reyne , le déclarèrent 
^Prince héréditaire de Suéde 5 filaReyne 
d'oao- mouroit fans enfans , quelque repugnan- 
brci6jo. qu'ils y euflènt eue, pour réduire Chrif- 
tine à fe marier i& en drefferent un ade 
f qui luy futprefenté. Il accepta/' cethon- 
b^'ôfô n^^r ^^"^ certaines conditions i & les ex- 
* pliqua dans un écrit qu'il fit inférer dans 
les Regiftres publics. Prefquc en même 
128. temps la Reyne fe fit c couronner dans 
d'oao-^ la grande Eglife de Stockolm j & duranc 
trois jours elle traitta magnifiquement 
toute la Cour. Cette cérémonie fut fui- 
vie de divers Caroufels admirables par la 
' richefle des machines , & celle des ha- 
bits que le Prince Charles avoit apporté 
-de Nuremberg : de feux d'artifice où il 
y avoit des fufées volantes de cent li- 
vres de poudre; & des combats de Lions 
& d^Ours 5 & de difrerentes chafles. 
Les divertififemens ayant fait place aux 
rf^. de affaires, les Eftats s'obligèrent de main- 
tenir le Prince Charles ôc fes enfans le- 
UTo: gitimes dans les droits héréditaires de la 
Couronne , à condition qu'il feroitaufli 
obli<yc de rendre une parfaite obeïflan- 
ce à^la Reyne : Qu'il ne pourroit prc- 
tendre aucune partie, ny principauté du 

Royaume 



Digitized by Google 



de Bavière. 20 j 

Royaume: Que s'il fuecedoitàque^ 

tac, il ne pourroit quitter la Suéde: Qu^il ne 
pourrait époufer une femme qui ne fuft 
de la confelfioQ d'Ausbourg: Qu^ilmaiti** 
tieiukoittaus les ordres du Royaume en 
leurs droits & privilèges; & qu'il ratifie- 
roic ces articles de vive voix & par écrie* 
Ce que le Prince ayanc iàic ^ il ie trouva 
à la dernière aflèmblée 9 où ils furent con*. 
gediex > a(Iis dans une chaife au côté 
droit de la Reyoe^ fur une même ligne & 
hors du trône > qui eftoit- élevé dis deux 
marches , & félon leur refolution il prit 
la qualité de Prince de .Suéde. Ainû il 
fit faire le Sceau de fes armes quifont cel-' 
les du Royaume > chargées de celles de 
la maifon Palatine > avec ces paroles au« 
tour > Carolus Dei gratta Regni Sueciéà 

FrmepsehStus i &danslafoufcriptionde8 

lettres qu'il écrivit aux teftcs couronnées» 
.il fe nommaient Couiîn. 

. Dqpiuis le Prince qui eftoic fàge & pré- 
voyant (ë retira dans fes maifons de 
campagne: ne prit aucune part au Cou- 
ver nement» & atprofei£on d'une entière 
ibûmiffîon aux vcdontez de la Keyne ^ 
foit qu'ail crut l'obliger de la délivrer dt| 
chagrin de voir fon fucceflcur , ou qu'il 
craignit de rien faire qui ne luy agréaft 
pas. Il n'alloit à la Cour que quand 
il y eftoit mandé i & en cetce forte il fe 
trouva a aux funérailles de Torftenfon ; a /uîHct 
. & reçonduifit la Reyne à Dales. Il danfa ^^s^* 
auffi un balet avec elle ^ à Schuvartzée 
.à deux lieues de ^loc^olru ^ 6c ayant 
: ' , * ^ ]^ pris 
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pris congé de Sa Majeûé , il retourna à 
Oenland Ion fcjour le plus ordinaire où 
il avoit lâiffé tout fon train , pour ne point 
paroiftre avec trop d'éclat. Mais la 
Reyne eiloit refoluë à quitter le gouver- 
nement. Llle jugeoit qu'il luy feroit plus 
glorieux de renoncer à la Couronne que 
de la garder : Qu'elle pouvoit perdre U 
réputation qu'elle avoit acquifcj par la foi* 
blefle où eftoit alors le Royaume , & TinC- 
tabilité des choies humaines i & qu'une 
condition privée qui la mettroit enpof- 
felTion d'elle-même , feroit le comble 
de ion bon-heur: puis qu'elle avoit avcr- 
fion pour le mariage: qu'elle aimoit l'é- 
tude avec paffion : qu'elle vouloit fe faire 
Catholique i qu'elle eftoit ennuyée de 
l'embarras des affaires i & qu'elle ne fou- 
haitoit de vivre que pour apprendre à 
bien mourir par la converfation des 
Sçavants. Elle communiqua cedefleinau 
•Prmce: puu' au Conneftablc & au Chan- 
celier j ôcleur ordonna de l'en avertir en- 
core. Le Prmce écrivit à la Reyne > & à 
fes Miniftres i & pria ces derniers de luy re- 
prefenter qu'elle dcv oit continuer à régner 
comme elle avoit commencé : Qu'elle 
étoit feule capable de foûtenir dignement 
la paix de la Couronne: Qu'elle ne felaflàft 
^ point de commander; & que tandis qu'elle 
ieroit vivante) il ne fe lafleroit point de 
luy obvïr. La Reyne écouta leurs raifons 
fans en eftre émue; & convoqua le Sénat 
^'c^o- d^^s fa Chambre où il demeura cinq heu- 
feyf xéji. î*esôc demie. Elle luy dit^ qu'elle vouloit 

fe 
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fe dédiarnr du GoiiverncmaDt êsx la 

Prince de Suéde i & s'eftendit fur fes ver?-' . , • 
$m pour luv faire concevoir de hautes 
^ifperafloes^ de ïoa Regoe* Tputes les 
^emônftrances qui ki3r iureat^fÛtea- 
yant pu la fléchir , le Sénat luy répondit 
que la chofe eftoic trop importante pour 
ia refoudre ^ & cfx^'û eo latoîc délibérer 
avecles eftats. Eftant a affemblex & inf - a kto- 
truits du defir de la Reyne > ils luy fi- vembr« 
vent de fi graades iaftances ^ i la prière 
-du Prince de Suéde qui les ttt avoîtfdr* 
licitez, de ne point quitter la CouronnC'^ 
•qu'elle fe laifla persuader j & leur pronm 
idelar^ttir, i condifioa qu^ils ne lUy 
-parleroienc jamais de Mariage. Ce qu'ils 
luy accordèrent faciletnent. Trois rai- 
tons la détournèrent de fa première pea« 
*iee : Tune qu'elle apprit que les Eftimii- 
•gers n'approuvoient point fon abdica* 
\tion 9 iSc la confideroient comme uiie 
< aâioti pKeu digaecl'eUe : l'autrequ'elle re- 
connut la violente afFedion que fes fujets 
^avoientpour elle , ôc que naturellement 
ion ef|^ric fe laiflbit vaincre aux foâ- 
>miflioQS» oommV il fe roidi£R>it contre la 
refiftancei la dernière que fur le point de 

* r6Xecution> fa .paffion refroidie permit à 
' ion jugement de voirde plus prés lagratl- 

dcu r du bien dont elle fe vouloi t priver i & 

• les "différences de la Royauté & de la 

* vie privée. Elle en fut loiiée de tout lé 
^ monde* Mais on n'admira pas moins 

• le Prince de 1 avoir empêchée dw ie iaire 
' Rcy« - • - 

K a Cette 
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Cette preuve d'une fideiué inouïe ne fut 
^De- P^s la feule qu'il luy donna. 11 reccut a 
cembre un libelle feditieux^quicontenoitques'il 
i^/i- vouloit prendre les armes pour fe ren- 
dre maître du gouvernement ^ plufieurs 
. habitans de Stockolm > les peuples des 
Villes &de la campagne fe foûleveroient 
en fa faveur: Que la Reyne ne fongeoit 
qu'à les divcrciffimensjqui cauferoient la 
ruïne du Royaume: Qu elle avoit aliéné 
tout fon domaine : Qu'elle donnoit tout 
aux eftrangers : Qu'elle faifoitdes dépen- 
fes exceffives en balets , Qu'elle elloit 
obfedée par le Connétable, par le Chan- 
celier , & le Comte Magnus: Qu'ils ef- 
toient caufe , qu'il eftoic exclus du Gou- 
vernement: Qu'ils le vouloient empoifon- 
ner : Qu'il devoit faire mourir la Reyne & 
les principaux de fon Confeil : Qu'il ne fe- 
roit jamais Roy autrement i & que s'il ve- 
noit à Stockolm, fesfidellesfujetsqui luy 
donnoient ces avis 5 fe declareroient à luy> 
&qu'il y trouveroit plus de fecours qu'il ne 
pouvoir penfer. Le Prince l'envoya à la 
Reyne ; & cet écrit n'avoir point de 
foufcription j il fit tant de perquifitions 
par un de fes domcftiques 5 dont il l'a-* 
voit reccu , qu'il découvrit qu'il avoit 
cfté addrefl'é par une Hoftefl'e de Cal- 
mar , qu'un Bourgeois de Ville avoic 
^ prié de le faire tenir au Pr-:nce, en Oen- 
land 5 luy ayant efté envoyé de laChan- 
celerie de Stockolm. La Reyne ayant 
fçeu d'un de fes Secrétaires que la fouf- 
cription du paquet cftoit de la main 

d'ua 
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d'un de fes Commis > aprlt de ce com- 
mis que le fils de Jean MeiTenius gafde 
des Archives de Suéde > & hiftoriographe 
de Sa Majefté , ignorant les titres du 
Prince 7 & les moyens de le luy faire te^ 
nir en Oeniand 9 le luy avoic envoyé fer* 
me p>our y mettre Tadrefle j & fit arrefter 
MeÛenius le Pere & le fils* Ce dernier <ar -^^4 de 
reconnut que le libelle eftoit écrit de f/^"^^' 
fa main ) & qu'il* Favoit drefle fur des^ 
mémoires defon Pere j & le Pere qu'il 
l'avoit reveu & neTavoit pas fupprimé 
comme il le devoir. Les juge$ que la 
Reyne leur donna firent leur procez ^ & 
les condamnèrent audernierfupplice. On 
uancba la tête au Pere à Scockolm,&^ 
Ton permit à fes parens dcrenterrer. On i^^; * 
coupa au fils le poing & la tcfte j & 
Ton mit fon corps en quatre quartier?. 
Le crime de Jean Mefienius luy eftoit 
comme héréditaire > puifque fon grand-» 
Pere eftoit more pour un attentat pref* . • 



fa vie dans une pnfon j pour avoir von* 
lu faire des cabales contre TEftat : Que 

luy- même avoit efté quatorze ans pri-' 
fonnier pour avoir parlé infolemment .du 
gouvernement ; 6ft il eiloit d'autant plus 
coupable j que la Reyne luy avoit rendu la 
liberté , & luy avoic fait grâce : Qu'elle Ta- 
voitannohl}^: Tavoit pourveudes chargea 
qu'il pofledbit ; & luy avoit donné deux 
mille Richedalles de rente en fonds de 
terre. Il y avoic trois, ans qu'il avoic con- 
ceu pour dkr^ne. aveidSDa.fi grande > i 
. j K J cau£f 



Digitized by Google 



2 o 8 La Vie de CharlesGnJlave^ 

caufe qu'elle luy avoit fait perdre un pro-. 
ces contre fa fœur, qu'il ne la pouvoir plus 
fouflrir i & qu'il avoit juré fa ruine. Trois 
ans après laReyne ayant veu les quartiers- 
du corps du jeune Meflenius expofez fur 
des poteaux hors de la porte du Nord de 
la Ville de Stockolm , les fit enterrer, & re- 
gretta fon mal-heur. Elle donna fon por- 
trait au Prince en une boëte de Diamans 
prifée vingt mille écus > pour luy témoi- 
gner fa reconnoiflànce ; & le Prince reci-. 
proquement luy fit prefent d'un cabinet 
remply de Médailles, qu'il avoit acheté à 
Nuremberg environ dix mille Richedal- 
les. Après ilfe retira en Oenland i & 
s'enferma fi étroittement chez, luy 5 qu'il 
n'en forritque pour vifiter le Prince Jean 
Caûmir Palatin fon Pere^&Jacquesdela 
Gardie Connétable de Suéde qui mou- 
17. de nirent a prefque en même temps. Il 
Juin eftoit chagrin d'eftre exclus des affaires ; 
J^^^'y^ & de n'eltre point appelle au Sénat dont 
i6j2. deux raifons luy fermoicnt l'entrée : l'une 
l'humeur du Chaucelier Oxenftiern qui 
ne vouloit dépendre que de faMaîtrefle, 
& l'autre celle de la Reine qui eftoit ja- 
loufe de fon authorité. Mais enfin elle 
I Juillet s'ennuya h du gouvernement j & ne 
16/3. pouvant fe refoudre à le partager, elle 
fit dcflein de le quitter tout-à-fait. Elle 
envoya le Comte Magnus pour difpo- 
fer le Prince à l'accepter & pour en 
faire la demiffion dans le Sénat , elle y 
Pev* convoqua tous les Sénateurs. Elle leur 
j^j^ dit c qu'elle ne les avoit pas fait aflem- 

bler 
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bicr > pour demander lew y «à» ^ • 
pour leur déclarer fa volonté : Qy'elle 
eâoit déformais inflexible dans fes leatU 
meus: & que fielleVeâoiclaiiràvaiiicr* 
à leurs prières il y aroit deux ans , fiSà 
n'eftoit plus en cette dilpoiition. Qi^^elle 
»F<rit pris ià dernière teU)lutioai &(}u'ils 
ne dévoient fonger qu'à kl fore feâsflfav 
Enfuite elle en conféra à Nicopin avec 
le Prince > & depuis enccMre ao; cecoui 
de Veftros j & eftant dem^irex. d'ae^» 
cord de toutes chofes> elle luy dit quf'eK 
le ne le manderoit plusque pour le faluer 
Roy. £Ue 4 luy ordonrna eocore de nefe ^Man 
pas éloigner i & de demeorer en Tufie de ^^^^ 
fes maifons autour de Stockolm. Les E& 
tats eftant b aflembex , elle leur propofa hi.x. it 
ledcfiTeio di^foii abdicatioii; & lesinvi- ^^'r 
ta de pourvoir à (a fubiiftance dooC efie 
eftoit déjà convenue avec le Prince. LeS 
Députes; de la Nobleife Tayaat priée de 
nepoîBC cfintte» k Couf amie 9 cUelein 
répondit que s'ils en avoient encore t«i4 
àluy aftrir > elle larefuferoit avecune égale 
fiârtmté $ âc que toutes les grandeurs da 
inonde ne pourroientk reteiurpluslông^ 
temps fur le Trône , dont elle ne décen- 
doit que pour y mettre le Prince > âtalfeu* 
fer fttafi le repos de l'Ëftat. Elfe irbuloâ 
qu'en cas que le Prince n'eût point d^Eike 
fans , onaommaft le ComteTot pour fort 
Succefleor; & qu'on le tecpcmuft pour 
. Prince de fon fang > eomme enr efieeE eft 
cftoit forti du côté des femmes. Mais deC- 
efperanc de reiii&r daos ceue aiixq;>rife ^ 
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die fe contenta de hiy firire doMer àid 

afleurances du payement de deux cens 
* mille Richedalles qui eftoient deuës au 
General Tocl^ni pere^ & le fit recevoir 
Sénateur quoy qu'il n eût encore que 
vingt-trois ans. 
£nfin toutes choies eâant difpofées fie 
ju^n arreftées^leniirdy^iàfeptheuresduniatiii 
Ji»j4# la Reynefe rendit au Sénat i &là>parun 
aâe en parchemin qui fuclùà haute voix» 
elle renonça à jamais pour elle & pour 
tous fes paréos > tant prefens qu'avenir ^ 
i la Couronne de Suéde : .y céda au Prin-* 
ce Charles fon Couûn tous fes droits & 
toutes fes prétentions; & rétablit fon fuc^' 
ceflcur : A condition qu'il la maintien- 
droit fa viedurantdans la poflei&onde Ift 
Ville & du Château de Nicopin qui.eft . 
' en Suéde p des Ides d'Oenland^ de Gpft-î. 
knd , de Danfcld , die Wolin , d'Uce- 
dom> de la Ville & du Château, de Wol* 
fSatx>. de Pile > de Meflen> ficd'un aijitre 
bien en Pomeranie qu'elle fe refervoit 
pour fon appanage , de la valeur de deux 
cens quarante mille Richedalles de rente : 
Qu'elle pourroit vendre ou engager ces 
•trois dernières piecesj pourvu quecefuftà 
des Sujets du Royaume de âuede : Que 
pour les autres elle n'en pourroit difpo^ 
1er: Qu'elle pourroit faire tout ce que bon 
luy fembleroit > fans eftre obligée d'en ren- 
dre compte auRoy iôc qu'elle auroitjurif- 
diâion fur fes Commençaux & fur fes 
domeftiques. Ayant figné cet a6te> on en 
lutunattuaduPrince auûi en parchemin» 

où 
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où il promettoic de la mtdotciujr en la 
joiiiâaace da revenu de toutes ces terres» 

de luy faire le meilleur traittementqtt'el* 
le pourroit deûrer : de l'honorer toujours 
xioiQQie fa mere : £c :de prendre un ibin 
^cres^partiGulîer de tous fes interefts. Apréâ 
que le Prince eut figné 5 lâ Rcyne fut 
xevêcuc des ornemens Royaux y & enua 
gdaos la gfande du château deiScoc* 
Tioltn , où les Eftats eft oient aflTerabkx, 
& les Minières des Princes eftrangers 
imrirez. EU^ monta fur un Tjroae élevé 
de trois degrez^ âc- s'aflit fur unecbaiiè 
' d^argenti ion grand Chambellan» & foa 
Capitaine des Gardes eitanc derrière elle;. 
& le Prince à la droite devant^unechaife 
i bras placé hors du Trône. On lûtladii^ 
penfe du ferment de fidélité donc les 
{Sujets de la Reype eftoient tenus envers 
elle ; & les deux ades dont on a parlé i 
On remit au Prince celuy de laReynej 8c 
çeluydu Prince entre les mains de la Rey- 
ne? qui quitta auffitQft les ornemens Ro* 
yaux > & s'efiafic avancée fut le bord du 
Trône en deshabillé de TaflFetas blanc^par- 
ia prés de dcmy heure aux Ëâats.avec 
beaucoupd'éloquence & de fmneté* Elle 
}eur reprefenta ce qu'elle avoix fait depuis 
fa majorité pour la gloire du Royaume ^ 
& ajouta qu'elle leur donnoit un Hoy 6 
jprudent& û iâge qu'ils devoienc en at^ 
tendre un Règne encore plus floriflànt- 
Çomme eUe eut finy cUc d€>nna fa ; maux 
à baiier^ aux chefs des quatfe Ordres )Ja 
|>{oh]eire:iigs £cclefla^Hq^e|^^les^^^ 
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des ViUes- & les Païûifis de la caœpagae^ 
êc pais fe loaiMBC vers le Prince ^ elle 
luy fit un difcours plus éloquent encore 
fue le précèdent» ËUe luy dit qu'elle luy 
^ptktoicua employ tres^-^fficile : qu'il al<^ 
loic monter fur un Trône , que de grands 
Koys avoit occupé : Qu'elle efperoit 
qu^il k • rrapliroic digaernenc : Que 
m pftreacé m^as que fe mérite ravoî% 
obligée à le choifir pour fon fucceiTeurr 



II 




■ 


J 



^ ^ g ^ 

Boiflànce du fceptre qu'il recevoir d'elle> 
elle le prioit d'avoir foin de la Reyne fa 
Mère! & d'accroiiire fes revenus plû>^ 
left qoede ks dkainuer^ Le Prince luy ré- 
pondit en des termes fort fournis & fort 
obligeants i & puis ayant parlé au Sénat 
aux £fiats ^ il^ receut les devoirs dea 
quatre Chefs des Ordres qui luy baiferent 
wmain. Après cela il prit celle delaRey-^ 
ne i & l'ayant menée julqu'au bout de 
k faleoù eftoientkurs appartemens^le 
ien à la droite^ & celuy de la Reineàla 
gauche > il la coaduifit j^uf^ues dans ia 
ijhambie. 

• £{bint entré daas H fienne fuivy du Se^ 
mat & de la Nobleflè il quitta fon habita 
'pour eaprendre un de toile d'argent avec 
k fliantetu de aiême> 6c fe rendit en là 
grande Eglife fur les quatre heures ^ cn*^ 
tre une double baye de Cavalerie > qui 
lordoic toutes les rues par ou-ilpafloitj^ 
accompagné des OiGckrs» des Grands 
& des Centiis-hofiiimei de ia Cour y Ôc 
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des Gardes du Corps. ttpM&iferKMm 

avec les folemnitez ordinaires ^ la maif» 

£uche fur l'Evangile & la droite levée ^ 
garder învi^ld^veDC. les ioûfidu Rch 
yaume : il fut oint huile gardée e<K 
un vafe d'argent en forme de corne de 
beliei > par i' Archevefque d'Upfal > au 
front au tailieu d» fein & fur les poih 
gnersi il fut revêtu du manteau Royal , 
& receuc les autres marques du pouvoi^ 
Souveram. Ilmonta^fur un Trôae élevé 
vis-à-vis de la porte par où ron-ettcrc^t 
dans TEglife , où quatre Hérauts crièrent 
enfemblc, le Roy eft couronné: Dieu 
luy donne toute iorte de bon4ieur 6c de 
profperité. Après qu'on eut chanté^ 1» 
Te Deum avec la muûque & les orgues 
& qu'on eut tiré le caûoa de la Ville ôc da 

Château , il reoeut le ferment de fiddî'* 

té des grands Officiers & des Sénateurs J 
& £ur les fix heures il. mon ta à chev^ > 
£c retourna au Château > la Courojnne 
fur la cête , & le fceptre-à ia maSte Sut' 
les huit heures , il fe mit à table dans la 
grande faie des fiftats, où le feitin étoic 
préparé , le* Sénateurs &- la â^effe 
fe mirent auffi à d'autres tables rangcâl^ 
autour de la iaie : les Bourgeois & 1er 
Patians en fimntdeméme^en descham^* 
bresfeparées o & Ton nefe- retira qtf à oroift- 
heures après minuit. Le lendemain a axr^à^ 
éur les trois heures après midy , le Roy J"^";^ * 
tnont* fur un. Trône élevé dart^s la 
Cour du Château i & s'eftartt afB«» 
dans une c ha^^ d'argent maffif > iireçeuir 
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le ferment de fidélité des Comtes i écM 

Barons, & des Gentils-hommes, & leur 
donna rinveiUture de leurs fiefs ? & de 
leurs domaines. Ce qui empefcfaa qu'on 
ne commençallpluftoil cette cérémonie» 
fut que Sciemberg Allemand premier Ef- 
cuyer de laReyne, dontlepereavoiteâé 
ff^t Gentil-homme Suédois y avoit obtenu 
de laReyne la dignité de Comte i &que 
les autres avoit refufi§ de la recevoir. La 
Reyne > que Stiemberg deux ansaupara* 
Tant avoit retirée de k mes on die eftoit 
tombée & ou elle eut efté noyée fansluy y 
£arla feparemcnc à dix des plus anciennes 
&miUcs du Royaume qui s'oppofoient à 
. cette réception j & les pria de conlèntir 
qu'il fuft înftallédan5 le rarig des Comtes, 
mvec promeflè de leur £aire la même fa« 
reur. Ces Seigneurs s^en eftant excufez^ 
elle renvoya au Roy> pour le prier d'in-i 
terpofer fon authoiité dans cette rencon« 
ire; & le Roy pour obliger fa Bienfaitri- 
ce > envoya dire auffi toft à* la Nobleâc 
qu'il vouloitj que Stiemberg fut receu^ôc 
.qu'autrement elle n'efperaft pas prendre 
de luyfes domaines. La NoUeffes'efton* 
na de la fermeté du Roy , bien qu'il ne fut 
pas enicore reconnu de tous les Ordres 
«u Royau me ^ & obéit à un. commande* 
ment fi abfolu. Sur les neuf heures dii 
foir, le Roy foupa dan5 TAppartement de 
k Reyne avec elle > & non content de 
tuy avoir donné la f<^etce , il luy quit* 
ta la première place fous le Dais , & fe 
fsûi de l'autre ràcé de la cable y un peu 
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tu deflbus d'elle. Quelques jours apréj 
Chriftine partit de Scockoim y d'où elle 
*voic fidtfortir du Royaume tous les meu- 
bles de la Couronne, avec fes pierreries, & 
fa vaiflelle d'or Se d'argent y le tout prifé 
iîx millions : demeura quatre jours i 
Halmftat : paflà è ËUenor &c parleDan* 
nemark : entra dans le Duché de Holf- 
tein^ fe rendit à Hambourg, & delà en * 
Flandres. Le Roy lui avoir donné toua ' 
les meubles qu'il avoit en Oenland, 
qui eftoient de grand prix & en gran« 
de quantité i &lofs qu'elle partit il lui 
donna encore un poinçon de diamans dt 
foixante mille livres, & cinquante mille 
écus en argent content pour faire les frais 
de fon voyage. 

Cependant on remercia Dieu, de Theu- 
reux avènement du Roy à la Couron- 
ne j & l'on en fit a une feifte extraordinai- Aouft 
fedanstoutteRoyaume. Mais pour mo-* ^^^ 
dererla joye publique, le Chancelier O- 
xenlliern mourut après quinze ^ccez de 
£évre tierce; & fut regretté du peuple » 
& particulièrement du Roy qui connoif^ 
foit mieux que perfonne le mérite & la 
prudcncede ce grand JMiniftre. Ledeflein 
de fe marier détourna le Roy de fes trifte» 
penfées. La Reine Chriihne avoir veu 
les deux fiUes de Frédéric Duc de Holf- 
tein Gottorp> lors qu'elle pafladans fotf 
Eâat ; par une lettre qu'elle écrivit au 
Roy, elle lui confeilla d'époufer l'aînée; 
Néanmoins ayanc veu leurs portrails^ 
U fe déclara. pour ia :plus jeune Virgine* 

Avoyc- 
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Avoye-filconor > qui eftoit prottfifè aa 

Duc deMckelbourg i & la fit demander au 
Perequi laiuy accorda aifemeoCj & s'ofFris 
delamenerluy-même en Suéde Le Roy 
envoya vers lui le Comte Eric Oxenftiern, 
fils du Chancelier pour aller quérir cett;e 
Priocefle^ &r«yaûcreceueàCalmar> il 
> a répoufa folemtadletnetit à Stockolm, ôû 
a oao- fon mariage fut confommé. On efperoit 
krei6/4. ^jm^oup en Suéde de cette alliance, à eau- 
fe queMarie-filifabech Mere de la Reint' 
eftoit fœur de r£leâ:eur de Saxe ^ Ôc que le 
Pue Frédéric avoit beaucoup de crédit au* 
présdefon beau^frere^ ôcdesautresPriii** 
cesd'AUem^ne. CarieGenmlKoiiigi^ 
mark contre le traitté de paix d'Ofnabrug, 
ayant bâti un Fort fur le Vefer prés deBre-i 
men> & menacé d'affieger k Ville» qui 
refufoit de reconnoiflre la Couronne de 
Suéde» pour Souveraine^ on craignoit que 
r£mpereur ne priil ce prétexte pour enva-r 
birla Pomeranie; & que les Princes de 
l'Empire, conjmeils y eftoient obligez , 
ne prilTent les armes enfa faveur. De for-* 
te que le Roy avoic envoyé le Maréchal 
Wrangel , avec huit mille hommes en Po- 
meranie» & Schlippenbach Colonel de 
&s gardes en Âllemagne^vers les £le(^eurs> 
pouriesdifpoferà ne point affifter la Ville 
oeBremen, & à s'unir avec la Suéde. Cet- 
te divilion eût pu éclater en un grand em-* 
bra(èment. Mais Rofenhan Sénateur Sue^ 
dois qui par Tordre du Roy eftoit allé en 
Pomeranie, mitTafiaireen négociation; 
&y tJTftvaiUa.avec tant dejpmdence.âci 
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de bon-heur > qu'il accommoda ce diU 
ferend. 

' Diverfes caufes plus mï]portantes excK 

terent le Roy Charles à déclarer la guerre à 
celuyde Pologne. Canazilles envoyé de 
ce dernier en Suéde > pour y traitter une . 
bônne paix entre led deux Couronnes^ ne 
pût rien conclure à caufe qu'il arriva Idr^ 
Que la Reine Chriftine eftoit prefteàfaire 
ton abdication j &confîdenint que Jean 
Cafîmir fon Maître prêt endoit que le Ro^ 
yaume de Suéde lui appartenoit pour avoii: 
€{{é ufurpéfurlui, par le Pere du Grand 
Guftate- Adolphe > tl protefta a contirelé aj^.i^ 
Couronnement de Charles Prince Pala- jum* 
tin* Les Suédois qui s'en oflfenferent lui ^^s^ 
firent toute ibrte d'indignitez ; & Teui^ 
ffem naâflTacré 5 fi le Roy Charles lui-mêmé 
ne l'eut pris en fa protection. D'ailleurs 
lesPolonois, au préjudice des traittezdê 
StemfbrtâcdeLuber> où la Trêve avoit 
efté arrêtée pour vingt-ûx ans entre les 
deux Couronnes > avoient follicité la Li- 
vonie à la révolte; & donné divers autrei 
fujetsde plainte à te SUedé. Le Roy Char- 
les diffimula ces mécontentemens > parce 
que cette année fes finances eftoient épui^ 
fées i & pour ikire fes préparatifs de guer^ 
re prit pour prétexte les prétentions qu'il 
avoit fur la fucceffion de Cleves & de Ju- 
liers. Cependant il envoya ctes Atnbaf* 
^deurs^endiverfes Cours, le Baron Ste^^ 
no Bielcke Confeiller de l'Amirauté de 
Suéde à l'Jimpereur : le Baron Chriftien 

^nda Sénateur > à Çromwel^ Frotec>^ 

teur 
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Bieicke Sénateur , au G rand Duc de Mot- 
xoviej & d'un autre côcéil commanda au 
^Comiie Magnus Gabriel de la Gardleiaipiv 
Grand Treibricr du Royaume de Suéde , 
& Gouverneur de la Livonie & de la 
X»ithuanie d.'a/ïcmbler les troupes de 
Son Gouvernement & de les tenir prê- 
tes à marcher. Après il fe détermina 
à faire la guerre qu'il fit réfoudre dans 
le Sénat 9 & donna ordre à AlphrudÇonif 
te de Vittemberg Maréchal de Suéde qui 
eftoit dans la Pomeranic d'entrer dans 
la Haute Pologne avec fou .armée. 
Toutes les puifiànces voiûnes eftoient 
allarmées de cette guerre qui leur avoit 
fait prendre les armes i & furtoutlaPruf- 
fe > qui en avoit veu comme une repre- 
fentation dans le CieL Deux A igles d'u? 
ne grandeur extraordinaire, dont le plu- 
mage eiloit violet } le bec & U^.s pieds jaur 
>Ao. i^es & la queue Èlanche combattirent 4 
^Aviil long-temps en Tair au deffus prefque de 
. Dantzic, &fe bleflcrenten tantdelieuxj 

ou elles (émirent tout en fang. L'iyieen* 
fin comme vaincue fe vint poier à terre ati 
milieu du peuple qui les rcgardoit i & 
l!auireen même temps fondu i ur eUe^ & 
s'y acharna de nouveau. Anrés les avoif 
feparces on prît Tune & l autre T Mais 
parce que la viâorieufe comme forcenée 
faiioù de continuel e&)rts pour ache- . 
ver dé vaincre on la tua à coups dfé- 
pée,* &on laportaàDanczic, où ellefut 
«ttacliée à 01 te du Qo^L Pou{ vaia- 
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eue on la guérit de fes blefllires ; & en- 
fuite on l'envoya dans la Pomeranie, où 
dlefutnournc> âctraittée humainement 
jufqu'à fa mort. On crût qu'elles defi^ 
gnoient les Rois de Suéde & de Pologne > 
quife feroientja guerre; âcque le viâa- 
rieuxmourroit le premier; & l'autre hors 
de fon Efta t : ce q u i arriva depuis. Quoy 
qu'ilen foit^ Wittemberg partit de i^Ste- ^,5,^0 
tin avec dix-huit mille hommes i & ayant fuiiiec 
paiTéle Wartb & Tlbne, il arriva h 
Templibourg fur les frontières de laPo- juiiicc 
logne > & prit Tacheim. Qupy qu'un i^/J- i 
Trompette qu'il avoit envoyé aux Palatins 
les plus proches > lui eut rapporté qu'ils le 
prioicntde ne faire aucun acftcd'hoftilicé 
fur leurs terres > que les AmbalTadeurs du 
RoyGifimir> envoyez à Stockolm pour 
traitterdelapaix nefufTentderetourjilne * 
•lailTa pas de palTer outrc> & de prendre une 
de leurs Villes. Le lendemain, il défit fur ^ 
le bord du Nottcr le Palatin de Pofna^ 
nie, celuy de Caliichfic deux autres, fji- 
vis de qumze mille hommes , 6cdans la 
conférence qu'ils lui demandèrent > il ley 
receut en la proteâion du Roy Charits ; 
& prit d'eux Ig ferment de fidélité qu'ils 
firent pour le Roy de Suéde. £n même 
temps leComte Magrbus de laGardte af« 
fîegea Chronembourg j & l'emporta fans 
beaucoup de peine. 

. Le Roy de Pologne fut furpris de cette 
prompte irruption ; & d'autant (dus que . 
# les affaires eftoient en defordre. Car la 
Nobielfe Polonoife eftoic mal-comefite r 
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les Diéttes n'eftoienc d'accord qu'ft fe con* 

tredire: laLiihuanie eftoit prelque toute 
entière fous le dou voir des Moicovices ^ 
les Cofaques s^coient révoltez. 

C'eft pourquoy il jugea bien que la 
paix lui étoic abfolumenc neceflaire avec 
]z Suéde; Charles eftoit encore à Stoc-p 
kohn # où il rendoit les derniers devoirs 
à la Reine Marie-Eleonor de Brande- 
bourg> veuve du Grand Guftave qui étoic 
mortele8.de Mars 1655. lorfquelesAm- 
iiîufllet baflkdeursPolonois ^ y arrivèrent &eu* 
wx* fent audience dans le Sénat 5 où ils expo- 
sèrent leur commiflion. Le Roy leur dk 
qu'ils allaflèn t l'attendre à Stetin oàilleuf 
feroit réponfe ; & les congédia. Quel- 
y ae j^'^^s après il s'embarqua h avec tren- 
fiepcem.' te-fijc Voiles âc vingt-cinq mille hommes^ 
hiti6ss* & én fept jours il décendit € à Stetin fans 
Sep^m- ^voir perdu une feule barque. Il y dit ^ux 
kreid^j. AmbaûadeursPolonois, qu'il s'écoit pré-« 
paré pour fairela guerre & non pas la paix; 
&receut avec joye les nouvelles du pro- 
grés de fes armes en Pologne. Il partit 
de cette Ville avec Ton armée > & ayantî 
fraverfé la Pomeranie9 il entra fur le ter* 
ritoire de Gnefne, & receut encore des 
AmbaflàdeursdeCafimirqui venoient lui 
demander la paix. Il les écouta fiivora* 
blement ^ & leur dit que fon frère le Roy 
Cafimir n'eftant pas fort éloigné , il ef- 
peroit .qu'ils s'embrafieroient 9 & qu'ils 
poiirroient conférer enfemble de leurs af» 
faires. La terreur devançant les pas> il 

f^t fon enp:ée dans Gnefnc Ville Archie- 

pifco- 
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pifcopale : y receut le ferment de fidéli- 
té des liabicaiis : ratifia le traitré que fon^ 
Lieutenant avok immec les Palatitis^de 
Pofnanie, de Califch & les deux autres i 

Îailànt joutre il rencontra Viccemberg qui 
3 joignit arec (bn armée. 
Enfuite il marcha contre Cafitmr qui 
eftoic campéàLouvints, &avoit donné' 
rende:L<^ous à Pionthek à toute û milice y 
&rayàntbaaxien diverfes efcarmouchea>' 
Tobligea à lâcher le pied. Charles dit à 
Priansky Chaftelain de Culmes , qui écoic 
iPenttdelapartduRoy de Pologne lui de« 
mander une courte trêve pour faire 
une paix éternelle, que fans fe perdre il ne 
pouvoit ^'arrêter en fi beau chemin $ ôc 

Sue il fwi Toaloic crainev, on-enw^Fftft 
es députez à Stetin, & qu^auffl toft 
fiens s'y rcndroient. Puis il fie avancer 
fa Cavalerie vers Sobatha qui efl: au deçà 
dePionthdc; fie la fui vit avec fon lûfame- 
rie. Le Comte de Scemboch , Grand 
Maître de fon Artillerie qui commandoic 
cette Cavalerie > a{»és avoir déftfic deux ' 
partis Pcrfonofs coânmençoit à fe caiftper ( 
àSobacha ^ lors que Czarnesky le chargea' 
vigoureufement avec quatre mille hom-» 
mes i & mit (es Ëfcadrons en defordre. * 
Mais fur ces entrefaites, le Roy qui fui- 
voie eftanc arrivé, rétablit le combat i & 
battit les Polonois , qui s'allèrent mettre^' 
fNibry delà ViUe fie do canon de Pionthek. ' 
Quelques jours après Czarnesky revint au 
' devant des Suédois y fie par fa contenan- 
ce^ fiefo<i»i^ers4nouvem6a$&âmrequ'U * 

youloic 
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vouloir donner bùtaillei mais fon intérim 
tion a'eiloic que de cacher la fukre4u Ro]r<' ; 
ÇaiiiQir qui décampa de Piombdc : y 
laiflk une partie de fes croupes pourarrê^ 
ter l'ennemi : paffàla rivière dePiikza: fe 
réfugia à Warlbvie, d'où il renvoya la Rei4 
Ae& femme à Cracovie ^ & y alkla rej oin« 
/ drepromptement. En même temps le^^ 
Mofcovites le jetterent dans la Lîthua- 
. nie qu'ils defolerent; & pmerent Wilna 
Capitaledela Province* Les Litbiianieiit^ 
traitterent, avec le Comte Magnus de la- 
Gardie y &c fe mirentibu^laproçei^ionda/ 

' Ce Monarque mar choit pour affie^i 
ger Warfovie : Mais la réputation de foa 
xuua 9 & de, & valeur luy en ouvrirent^ 
les portes. Lors qu'il en fut àuiieUeuë>> 
les Sénateurs Députez du Peuple luy en 
prefenterent les clefs i & f e rangèrent 

#Sep. fousfon obeïflànce. Il fit fon 4? entrée? 

^i6ssl^ <tans la Ville : prit le ferment des habitons : i 
y mit une forte garnifon : & en donna le- 
Gouveroement à Neren l'un^le fes Ca^j 
pltaines. Il y trouva quantité de muni«-^ 
tions de guerre & de bouche; & cin*^ 
quante pièces de canon > qu'il fit conduire 
dap^ies places aude^là de la Viflule & diC-; 
* trî^^ aaasifes armées. Enfuiteilièren^i 
dit à Opoceno j pour fuivre Cafimir^ 
ayant jpiut i'arrierc-garde de l'armée 
dfw Koyy il la falua de deux volées de i 
canon ^ fekm Tufage du Nord. Les Po^ 
lonois lui répondirent par fix autres vo- • 

.léc&de^oa> comme s'iUcuirenc.V9|^tr 
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€0 vrairauxiiiains. Mais kimitilsfe jet-* 

terenc dans le bois i & fe divifant en diver- 
ses croupes > ils fe fauverenc feparemenc à 
k faveur des chemins écartez qui iew 
eftoienc connue. Outre que ou» \ > 
chariots deleurbagage^qu^ils abandonne- 
renc^recarderent un demi jour la pourfui^ 
te des Suédois» qui s'arrêtereat à les pillei; 
& que i 'obfcurité de la nuit augmentée par 
une pluye conanuelle les empêcha de paf- 
(cx plus-avant. Le Comte Pontus de la 
Gardie > perdit en une embufcade une par^ 
tiède Ton équipage i & trois cens hommes 
tuezi^ &f orgelôc le jeune Koaigimark> 
:gui furent faits prifooniers. Sur ces en tre- 
.nites Frédéric LandgravedeBefle s'avan-* 
çant pour joindre le Roy Charles Ton pa- 
rent > 5c s'étanc approché trop prés de 
Cpftivick qu'il croy oit être occupé par lès 
Suédois > fut tué^ d'un coupde moufquec^i4.de 
: dajos la tête j & puis fut reconduit. dans ^^Î^T 
'jfonËftat pour y êtte inhumé. * 

Charles marcha vers CraCovies & ra- 
yant afliegée, la fit battre à coups de ca- 
non du coté du Fauxbourg Çtradoniaf 
. ^uele Prince de Saksbach avoit emporté* 
*Mais les ennemis l'ayant brûlé > il fit 
, dreller deux batteries contre la porte de 
S. Nicolas 9 qui renverferent une partie 
des vieilles muratlks^ &c pouBk festran- . 
chées & fes logemens aflez prés du Col- 
lée d^ Jefuites. Comme la place étoit 
forte naturellement & par art ^ & qu'il y 
avoit deux mille hommes en garntfon, 
commaadezipar le Geaeral Czârae;ilcy qui 

fi 
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.s'y eftoit jettéj elle ne imuiiqua pas de 
défendre vigoureufement j & de foû- 
tenir piuûeurs aûàucs. . Mais enfin Czar* 
nedqr n'efpenent p<ûotde lecoiirs ^ fle 
il 17* (Kc^ntleslûibkaM étoonex, fe rendit # 
d*oôob.p^ compoûtion i & forcit avec fes fol- 
dacs > £c fut efcorté jufqu'au lieu qu'A 
avok demandé* Mais comme il prenoit 
une autre route pour aller joindre le Roy 
de Pologne > Sadan lui couppa le chemin 
Avec fix efcadronS) par roranedeBiichar 
^uler General de la Cavalerie Suedoife ; 

l'ayant chargé & défait ne pût Tempê- 
cher de fe fauver vers Cafimir. Charles 
•donna le Gouvernement de Warfovîe à 
Efticnne Wurcs^ & y mit une forte gar- 
nifon. 

: Après la prife de Cracovie > le Comie 
de Douglas ie détacha de i^mnéedeSue^ 

dei & en chemin tailant prit Lanferon> 
Wounic> & quelques autres places > donc 
les garnirons pouvoient incommoder le 
Victorieux. Le Roy qui le fuivoit de prés^ 
rencontra fur fa route dix- fept Coropa- 
jnies des ennemis ; & les fit charger par 
le Prince de Sultsbach, & par Botteler» 
qui les défirent. Après ce combat le Roy 
Cafimir qui avoit raflemblè fon armée> 
• s'eâan t avancé > Charles Tattaqua avec la 
fob^' * ficnne : lui h tua douze cens hommes: 
P^^^ 1 etendart de fes gardes i & le con- 
traignit à fe jetcer dgns la Sileûe s fur les 
' Ëftats de l'Empereur 9 en danger de fe 
perdre où ii cherchoit un afyle. Car le 

Gouverneur de la Province luy en rcfufa 

rcn- 
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PcttOéejinéiiaçaatdelerepoufleri âcne 

la lui accorda > qu'après que Cafimir eut 
envoyé Morftein vers rÊmpereur. Le 
Imik de lâ^recrwte de ce Roy > Bc la vio^ 
tioire que Châmileiisky Qief des Cofii* 
ques revoirez emporta dans le même 
temps fur Po£osky > General des Polo<^ 
AGIS 9 ne Gontribuerent pas peu à Ta** 
viancement des heureux progrés de 
Charles. 

Cafimir eftant fertidu Royaume 9 Po* 
tosky, Alexandre Konitrpolky qui por- 
toitl étendart de Pologne, le Palatin de 
Cracovie> la NobleÛë de la petite Polo- 
gne ^ pluûeurs Villes > les Quartians, fttn« 
fi nommez, parce que le quart des reve- 
nus du Royaume. font dertinez à leur en- 
tretien ) & Sapichka leur Chef, fe cro- 
yant affranchis du ferment de fidélité • 
qu'ils lui avoient prefté , fe mirent fous 
la proteâion de Charles^ ôc le reconnu- 
rent pour leur Roy. De forte que Cafi- 
mir n*eutpour lui que Czarnesky, Pre- 
riemsky , Tolf & le Grand Tréforier 
<de Pologne de fon côté. Il envoya 
-néanmoins à Cracovie des Ambaffii- 
tleurs demander la paix au Roy Charles. 
Mais Charles lui répondit > qu'il n'avoit 
plus d'intereft à- un Royaume qu'il avoir 
-abandonné -v qu'il dévoie oublier qu'il 
en avoit efté Roy : qu'à fon égard il 
avoic convoqué les Ellats à Warfovie; - 
& qti'il y rcfoudroit avec les Sénateurs 
*ce qu'on jugeroit àpropospouriebiende 
la Pologne. 
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126 La Vie de Charles Gu/iave^ 

> lo. Enfuice Charles retourna à Warfo vie 
brex^jy. Eltats écoient affcmblez i & fe pro- 
'mitqu'ily feroit couronné Roy desPolo- 
nois. Mais il ne trouva pas que leurs in- 
tentions fuflent conformes aux fiennesj 
& refufa encore de traitter la paix avec les 
AmbafladeursdeCafinjir^ quinefelaflbit 
point de la demander. Il le monftra tout 
armé , la vifierc levée à mille Rufliens, qui 
étoient venus expreflement pour le voir: 
& partit pour aller en Prufle, après avoir 
lailîc i Warfovie Henry Oxenftiern, le 
Comte Benoift Oxenftiern > Matthias 
Biencklou Secrétaire d'ElhtjCIaude Rho- 
lam, Confciller d'Eftac & delà guerre^ & 
• Guftave Bannier, pour négocier avec les 
Polonoisj qui venoienten foule chaque 
- . jour fe mettre fous la protedion de la Cou- 
ronne de Suéde. AuGTile bruit defes vic- 
toires étoit figrand, qu'il obligea le Prin-^^^ 
ccdeRadzivii à luy ouvrir fes Eilats: les 
Mofcovites alliez de la Pologne à fortir 
de la Lithuanien & delaLivonie; &plu- 
lieurs Villes à fe foûmettre volontaire- 
ment au Comte Magnus Gabriel de la 
Gardie. Canmir en mcmc temps con- 
voqua les Eilats de la Pologne dans la Si- 
Icfiej &par la publication de fes lettres 
patentes voulut obliger les Polonois às^y 
I24.. de trouver. La Reine de Suéde accoucha 
Novem- d'un fils kSiOckolm, depuis nommé Char- 
^^^^^^^Vles, &leRoyfon Pere en ayant reccu la 
nouvelle , en remercia Dieu^ & dit qu'il ne 
tiendroir pas à luy qu'il nefuft un jour plus 
puiffant que celui dont il tenoit la vie. 
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Il entra dans la Prufle Rofallc; & fie 
marcher de/anc le Comce de Scembochi 
^ mit en fuite la Cavalerie de i'Ëieo* 
teurde Brandebourg ; pAt Scresburgy 
&Thorn > où Charles fit a Ton entrée ac«^^Be- 
compagné de fon frère > de Chilmilcns-^^^ 
ky Qeneral des Cofaque; > des princi-^ 
paux i>eigneufs de fa Cour » £cde foff 
armée. Les habitans renoncèrent au 
ferment de fidelitéqu'ilsavoien t fait â Oh . 
&nir ; & en &;ent im nouveau à Charles. 
Elbing fe foûmit audi aux Suédois ; & 
aulS-toft Henri Oxcnftiern y Gouverneur 
de la Prufle Royaiie eo prit pofleflioiu 
Charles envoya une partie de fon année 
aflîegcr Mariembourg : pafla dans la Pruf- 
fe ultérieure : y joignit quinze miU ' 
le hommes des: troupes de la Livonie: 
prés cle Konin^erg; &le amp% fur lo 
Pregel , pour intimider TEleâeur de Bran- 
debourg âc ceux de Koningsberg qui lui 
eftuieat contraires.O'ailleur6 Wurts Gou-*. 
verneur de Cracovie pour les Suedoisr 
ayant appris que cinq mille hommes, de 
l'armée rolonoife s'eiloient poilezà fwlo» - 
guellur" la Viftule à unelieuë de kit il par-« 
tit de nuir avec deux mille cinq cens 
hommes» dou:L6pieces. de campagne > & 
quatre gros caoonsi & comme iltrouvalei 
ennemis enievdis dans un* profond fom4 
mcil, il b les reveilla par des fréquentes^ 
décharges de toutèfon Artillerie > pou? cembre 
leur faire croire que toute 1 armée de Sue* ^^ss-^ . 
de leur alloit fondre furies bras. ATinf- 
unc il les joignit Tépéis à la main avec 

L tant 
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Cttâent le lai(irdefercoonaoillre> nyd^ 
prendre le s armes ^ & qu'il en tut un très* 
graiftd nombre. U fit ifmMàtk de prifoa>« 

. rie^ jpour&iivit les autres jufqu'au bord de 
\ UVittiile>^'ilspa,ûermea4eib^^ 

D'un autre côté Cafimir appuyé detfer* 
jces de la maifon d'Autridie> connoif- 
fimt/combiea fa fortie de la {Votogne lui 
SiTttYicrtfoiteâé préjudictthle9 fetfftndkèLtt^ 
blin i & y receur des lettres ares afitftueu* 
les duJKam des Tartares > quirafieurok 
d'un prompt fecours s & promettok do 
lamtoer les Coiâques <lans fon p^xtf. 
Auffi-toft Potosky > Lanskorosky ôcplu* 
fieurs autres Palatins fe rendirenc auprca 
ét luii fts^^KuTant de Tavcnr abafufa»- 
né lui jurèrent une perpétuelle fidélité* 
Charles ne fbrcifioit pas moins fon parti. 
U conféra pendant trois jours avecrrede^* 
ri&<3QiUaiime£leâeiir defimodeboorg à 
Bartoftein , où ils s'aflèmblerent ; & trait«» 
fat* de ta avec lui à ces conditions. Que i'£* 
f anvier leâeuT & fes defcendtns pofibd cg ai e m: 
la Pruffe Ducalle fouverainemcnt : qu*fl 
âuroit des ponsfur la Mer Baltique» <lont 
le Roy de Suéde» ne jouiroiti^e de la 
flKmie des revenus % écqiie les Stiedoia 
fortiroient promptement de la Pruffe Du» 
< calle 9 fans y faire aucun defordre. S'é*^ 
•ar.d€i tant feparex 9 Charles ordonna ^ au 
laavier Gou vcrneur d'Elbin g , d*envoyer fixmiUa 
V hoQuacs àHenritiorna quiavoicalfi^é 
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Mariembourgi ^St pnSlee mâa^ 
Ville, qui fut enfin contrainte de ferea- 
Àif^ Jkiembodiinveâiciapitadelle) Sc 
£cW4emtfdoUioi;wr* Surcescqf 
tre&ites Charlei ayant eu MXtis tfAe <3SMMJ- 
iiesky écoit dans le Palatinat de Lublin j 
«um 4ms la Prufle Royalle &ilaiis kPo- 
Jogoe : palTak Vifhileroriagl^ 
fiit reconmoiftre rennemy > qui eftoit-à • • ^ 
iGblombeàimoiiarc délicat de lui^ rangea 
&a année ealMcaitte p ikmtil voulue 
commMd&r le<:orps: «anaJa ooaàmÉs 
4e Faîlc droite à Witteraberg, & celle 
lis 4a gauche au Marquis Douglas. Ajant 
«diargé les jMonois 9 ilt ÀéBsBdkcM 
courageufement i & 4îe fuirent la 4ute 
qu'à Tex t ecnité , pour fe fauver au de-ià dfi 
JaViftuîaed <ki« .UgMe<<'ieftMt€aâee> 
^^ufieurs f iwreot «Bi^tt. Bbur^CwnflH 
1^ il fil tout devoir de foldat de Ca- 
3>itaiAei & cédant à k iocce» ians elke 
^w:u> il feiîftiMiàZk^^ ^ 

Sue Cavabrie. ^an Adolphe &&Bt àà 
Loy 9 y lajambe 'CaiTée d'une cheute 
i^dieval» ou Hd'un coup de flécbePolo- 

Jarollaw , où il fit rafraicbir fon ar* 
œée. A g^nc il y étoiMacv^^i^envoya 
4a lèeouars à ZÀockr9 qm^mtAsù4f^ 
Sandomirepour le venir joiodre^ <fbwrt>* 
taqué par les Polonois i ôc de cetie for t^ 
î'^mpêcha d'eftre défait y &&ciUta fa^rc- 
• traicce à Pitstiorech*. Par ion ordr^ Dou- 
glasafEegea^Plrimilee. Mais ayant efte re- a 10. ie 
pcM^^par ka.btthi£ftiis,qttifed 

L 2 avec 
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avec vigueur 5 Charles y alla avec de plu5 
grandes forces, &contraignir la place à 
fe rendre. Cependant Czarnesky rallia 
Tes forces difperlëef^ i & s'étant polté dans 
une foreft prés de Jaroflaw * il attendit 
<3ue roccafion favorable feprefentaft d'at- 
taquer lesSuedois. Unjourvoyantqu'ils 
cftoient forcis de la Ville en aflez grand 
a T7« nombre , il les chargea a brufquement ^ 
^^11. ^ ^y^^^ défaits îe faifit de leur ba- 
gage 5 prefque à la veue du Roy y qui 
eitoit fur le pont. En revanche le mê- 
me jour le Comte de Stemboch prit 
la Citadelle de Mariembourg , par com- 
pofition ; & ravagea le territoire de ceux 
de Dan tzic , qui eftoient fortis pour fecou- 
rirles affiegez. 

Czarnesky aimoit trop la gloire & fon 
Roy pour fe donner un moment de re- 
pos^ Ayant conlideré que Charles pou- 
voit être forcé & pris dans la Ville où il 
cftoit, il groflit fes troupes de celles des 
Palatins qui s'eftoient reiinies à Cafi- 
^ de Ofiir ; & alla mettre b le fiege devant 
Mars Jaroflaw. Charles jugea qu'il n'eftoit pas 
de fa dignité de fe tenir à couvert derriè- 
re des murailles > & s'cftonna fi peu de 
la grandeur du péril où il eftoit , & de 
celui où il alloit s'expofer, qu'il prie une 
refolution hardie & prefque téméraire. 
Il fit charger fon Artillerie &z foa baga- 
ge dans des batceaux : laifiTa une force 
garnifon dans la Ville : en fit rompre le 
pont du côté de Lcmbourg , après avoir 
rangé loa armée en bataille fur Ic.bord du 

San, 
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San j qui fe jette dans la Viftule à Sando- 
mirz : & defcendit ainli encre ce fleuve 
&fes ennemis. Le Palatin de Vilna, Ko* 
niczpolky 5 & Gzarnesky Tcnvironnerent, 
auffi couv & Je pourfuivirent incenTam- 
nient jurqu'à Sandomirz. Il les repoui- 
fa fou vent j & leur donna la chaflc avec 
fa Cavalerie : il fit ferme à Tentrée de 
tous les défilezr qu'il rencontra jufqu'à. 
tant que les Suédois fuflTent paffez j 
ne patfa jamais que le dernier: il fouftinc 
& repoulîa un furieux aflàut à Rudwick 
furie San, qiieCzarnesky lui donna; & 
QÙ il l'eut pris ou rué fi lei> Polonois fa-, 
tiguez & laiTez fulfent arrivez aflez à 
temps pour féconder leur General : il re- 
tira la foible garnifon qu'il avoit dans la 
Citadelle de Sandomirz après y avoir ' 
fait faire des mines &des fourneaux j & 
y ayant fait mettre le feu la fit fauter en 
l'air avec les Polonois qui y eftoient en- 
trez 3 & qui Tavoicnt devance pour s'en, 
emparer. A fon arrivée le pont de la 
Ville ayant efté rompu <j par l'ennemi j ^ 6. 
il en fit faire un de Batteaux malgré les <i' Avril 
efforts que fit Staniflas Machonick pour ^^^^ \ 
l'en empêcher : il força Baranof ou 
il mit en fuite les troupes de Konitzpol- 
ky : pafla le San & enfuite le Wiepper : 
defcendit le long de la rive gauche de la 
Viftule rentra dans la Mazo vie ^ &feren- ; 
dit b à W^arfovie , après vingt jours de h ni , 
marche , fans s'eftrc defarmé. Quelques ^vrà 
Officiers eftrangers l'ayant exhorté à 
changer de linge 6ç d'habit^il leur répondit 
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4p^un gênerai je divek négliger four fenfet 
4UX fiens\ référer leur confervationàfét 
ivmmodité. Il acquit beaucoup de gloi- 
K dans cette occalion i & n'y perdit que 
cinq ou fix cens hommes , qui furent 
tuei dans les divers combats qu'il foû- 
tint continuellement. Cxarnesky pref- 

iM^^ que en même temps chargea a Frédéric 
Marquis de Bade-Dourlac quiconduifoic 
deux mille chevaux au Roy y comme il 
pafloit à Warka fcituée fur la rivière 
èt, Pilckza i & luy en tua quinze ctns 
for la place. Frédéric Guftave-Adolphé 
ëe Bade fon frere> leComtedcStilppen- 
bach, Weycfy Petter, Bens, ScÉrenf- 
tcin 5 Secrétaire de Charles Guftave fe 
feuverent à Czersk ^ & trois jours après i 
Warfovie Au bruit de cette défaite les 
Polonois prirent les armes j & égorgèrent 
én divers lieux trois mille Suédois, qu'au- 
paravant ils avoient reccu comme leura 
jiroteileurs. 

La renommée ayant publié à Stockolin» 
mic Charles eftoit mort, la Reine (x 
èmmc s'embarqua pour s'en inftruire 

i May avec cerritude i & aborda * à Pillaw dans 
la Pruflfe Ducalle dont le Gouverneur pour 
TElefteur de Brandebourg la receut avec 
magnificence. De-là elle alla à Thorn > 
& y attendit le Roy fon mary , qui 

cTî.4e partit f de Warfovie pour la recevoir. 

^ Après leur reiinion, il écrivit aux Pa-* 
* latins de Pologne , qui s'eftoient révol- 
tez contre luy i & leur manda que fi dans 
fingt jours ils rentroient dans leur devoir > 
. . ^ il 
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a les tfiitteroitfavorablemcnt : ou ce ter • 
iKexpiiéy s'ils perûftoiencckQs^leurcri- 
ttie> sàpmactcfott éelestuar, ftrecotfk 
K^feroit leurs meurtriers. Le â même 
jom Ca&mir qui eftoit à LemboUrg > fit < 
Mpcdîer dea lettres patentes i ôc les eo* 
1KS9« dsfistout iMWlaftînats dePoiogim 
pour empêcher que celles de Charles ne fi{^ 
lent icnpreffion fur l'eQirit de fes ûijers» 
£taa( àl'Ëglifé it fit vcsupubiiquëment dt 
taàm toftjmrs garder, comme utoe feftefo* 
lemnelle le jour que ks Suédois ferojenÇ 
club&Adu Rofa^ux» i fieks Sénateurs qui 
IHKCompâgiameiTC 9 firent «nffi oo pam| 
Wea^. Ayarnt afiemblé une armée de qu inzc 
mille hommes ^ qui fe grodit en peu dç 
tempsd^cm grand nombre de MnoTîenf f 
drLUlkiMi^tfyâesColcques, deTttrtarés:^ 
E prk k Lublin i & enfuke affiegea War- y (M 
Wittemberg qui en cftoic Gou- May 
y iadéfeiidittT«c(aganiHbn> qui ^^^^ 
tfioitâequinzecen^liMimes, auffiva^ 
jÉmment contre eux^ qu'on fe le peut ima« 

Sioefi &lesre|K>ul& enfepcaeuutsqu'dé 
raisefcM ca uii même jotir. Càmmo 
1} eftoit dépodcaire de tout lebutin que leâ 
Suédois avoient fait dans la Polc^e , tt 
t^tilistpcmrle nmcieicwvercUriiiifedeA 
«Md»c MrkVfftule dansiaPruifis. Mny 
ayant efté averti que cette rivière eftoit 
fmakc en divers endroits , de pieux 
ér ywxm ^im la tmerfotent » d fit 
remonter les batteaux > qui commen- 
çoten c à defcendre j fit fe relblu t à confer- 

mlapiice^ pour «enftnrer totti ce ^ 

ï 
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^Jnin y eftoir. Pour ce fujct il fie a tout ce 
que la prudence & Ja valeur pouvoient 
faire pendant plus de cinq femaines, & 
enfin voyant qu'il eftoit réduit à lextre- 
mité ^ & que l'ennemi efloit déjà logé 
JuHi« remparts ^ il fe rendit b par com^ 

léj-é. pofition. Cafimir lui accorda qu'il for- 
tiroit avr.c fa garnifon ^ avec armes & 
bagage, & qu'il feroit conduit feuremenc- 
a Thorn. Mais à la prière de fes Pala- 
tins, il envoya ces foldats prifonniers à 
Zamofcie & y fit garder étroittcment 
Wictemberg , & quelques autres des prin- 
cipaux OfiSciers. Cracovie eflcit auffiaf- 
fiegée par les Polonois ; défendue par Paul 
Wurcs 3 qui faifoit continuellement des 
t forties pour les éloigner. Charles qui 
èftoitdans laPruffeRoyalIeeut bien vou- 
lu fecourir Warfovie, mais fon éloigne- 
ment ne lui permettant pas de Tentre-p 
• . prendre, il fit deflein de réduire Dantzic, 
que les Suédois tenoient bloquée. Com- 
me les habitans fe fortifioient d'autant 
plus qu'ils eftoient preffez, il les défit au 
pafTage du Nuldo; &fe faifit de trois de 
leurs forts : du premier par compofition, 
du fécond par force, & du troifiéme par la 
timidité des foldats, quiTabandonnerenc 
de nuit. Pour achever par la douceur, 
ce qu'il avoit commencé par la violen- 
#24. de ce 3 il écrivit c des lettres obligeantes au 
jl^^y Conful de Dantzic i & l'exhorta à fe 
foûmettre. Le Conful au nom des habi- • 
tan;; lui fit une réponfe fort refpcûueu- 
fe i 6c Tafleura qu'ils lui rendroîent tous 

les 
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les devoirs poffibles, qui pouïroiflintCMàrl 
patir avec la fidélité qu'ils dévoient aa- 
Roy de Pologne. De forte que Charles, 
n'crperaht plus de les powoir réduire»;^ 
laiflàune partie de fes troupes au Comte- 
de Stemboch pour défendre fes travaux 
contr'euxi & refoiut de s'oppofer à Ga- 
fimir , dont les progrés n'cftoient p« % 
méprifer : Outre que Czarnesky , ayant 
paffé le Wart , avoit défait quinze cens 
Suédois ; & le Prince Charles > fil? d'A-» •« 
dolphe Frédéric Duc de Mekd^urg X 

Schuveria. . ' , . ' . , 

■ Ainû il fe rendit à Thorn , ou il répri- 
ma les courfes des Polonçis , donç 1» 
Ville eftoit environnée : par un nou- 
yeau traitté qu'il fit a av.ec l'Êlefteur de 
Brandebourg, illuidonnatiois Palatinatf 
dans la Pologne que lui iSciés dcfcendaai? ' 
poflèderoicn: héréditairement i & Un 
oromît de le fecourk de lix mille hom- 
mes toutes les fois qu'U en feroit befoiû» > 
.L'Eledeur s'obligea réciproquement de 
le fcrvir contre tous i & de tenir toû jours 
dans l'amiéc dics Suédois , quaoe millf 
hommes entretenus à fes dépens- S'e^- 
iant joints enfemble , Charles- contrav-- ' 
Bât les P^^onois .qui affiegeoient Pothow 
fasl«e >reWîrerv & pafliliiar^^ 
debatteaux leBug prés de Zakrotxin » k kjjô- 
"Nareu &Ja Viftule. H délivra Tarkfin. 
près"4eNçuvoduvor, Ville de l'obei irancie 
;du pTince Bogiflas .de Radziyil affiegéff 
par ies'PofonOis ; èt ayant affemblé le 
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I on devoK rompre lepontde Warfovic, 
pour empêcher que l'armée Polonoifet 
«nfermce entre tant de rivières , ne les 
put paflèr qu au hazarddefe perdre, où 
fil on iroit lui prefenter la bataille. Le 
Marquis d Avaugour AmbalTadeur de 
France, quivouloit détourner le carnaee 
ju 11 prevoyoitxomme inévitable, fideux 
janemisfipuiflTans vcnoient à fe choquer, 

TvÎ^^ "îf combattre: Mais le 
Roy &1 Eledeur furent d'un fentiment 
«ontrairei & dirent qu'ils n'auroient ja- 
mais uneoccafion fi favorable de £e faire 
connoiftre à tout l'Univers j & qu'ils 

manqueroientde coeur, s'ils lalaifloient 
perdre. 

E^îi°tfloncarrive2cnprerencedel'en- 
«emt , lis rangèrent leurs armées en ba- 
teille , dont ils ne firent qu'un Corpy. 
Charles eftoit à l'AÎIe droite avec fon fre- 
reUharlemagne, Marquis de Bade, Phi- 
Itppe Comte Palatin àSulzbach , le Com- 

^"î"? If ' ^ î^o»-" '■ l'Eledeur 
ettoit à 1 Aile gauche avec Charles Gufta- 
te Wrangel . Le Comte de Waldec Lieu- 
tenant de Brandebourg commandoit fa 
Cavalerie, où eftoient Claude Comte de 
lott & Bottinger avec leurs Regimens» 
«ue le Roy y avoir placé pour élaler \i 
forces de une & de l'autre. Entre el^ 
les eftoit l'Artillerie gardée par Sparr, 
.irde 5°"''' & fept Regimens. Cinq cens 
S? ^'^^^^^î " s'avancèrent par l'ordre du 
16/6. '^oyi.» gagnèrent un bois, oùlesPolo- 
nois setoientpoflei pour empêcher le paf- 
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ftgô de rarmée d€ Stit^de > quMdelteVdtl^ 
droit diter à la leur. Auffi toft Wfâftgêl 
pottàa divers fifeadron» £c baraillons 
d«-Ul dtt boti 9 & i«» âiit foi* uH larg» 
frôûc pour couvrit l'artnéîe de Charles tan-i 
lîu qireltedéfilôit j & qu'elle reprcnoit le* 
l^ngs d«fTi«rd lujr. il charget les Co^ 
leurs ennemis ^ui i'ittt^Uefttit $ t*i 
âyant battus , les contraignit de gagnèT 
k» hautedra où leara croises eftoieiit 
ittritichédB. \Jnt partie de leur GMû* 
lerieoccupade buiCTons, qui éftôient 
deffus du bois ; pour y attendre Wrangèl > 
bti pouf luy doniiÉr à dos lors qu'il feroic 

Sffi. Mâi^leCMitedéDfiouglâsftiireGâ* 
cadrons nouveaux foûtint Wrahgdiî. 
ayant eflfuyé le grand feu de quel^ 
ifttetf Régime»» PokmoîA & Tmàtm^ 
fe rendit Maîtfè de des biîilfôfia , ife 
poufla cette Cavalerie jufques dans lè 
Ckmpenn^étni. Châtiés fut à cheval touM^ 
it jotifliée àdoâlfer lès ordresfi^ êclamiii 
<SmpêCba de recommencer leconibat- * 
Le leiidemam a le Roy de Suéde en- 
' lÈvalagterde WançSsrc^êttàemia : fitqjait- «J^^^ 
ter à quelque Omilfirie & fliAméite éè^ 
Pologne > t>ne colline oâéliè^ s'étoient 
lètranchees: fecourut deux fois TElefteiar 
ét Brandéboui^g: l' uiie^ÔtiUK if» t*ânéM^ 
qgiavoiëût ébranlé Taîie gaucfréj &rà«i^ 
i^e contre les Polonôis, qui avoient pefr 
<6 bà^à'k FartîUerie Eleaortie : fe farfif- 

déïaViftUle, par ou Fennemi po^voit fer 
itttreriCM^^e ià(^sx\xiM dans-UHftt » ceî^ 

U 6 sea- 
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rencontres , il ne monftra pas moins de 
prudence que de valeur. Enfuite luy & le 
KoyCafimir, comme d'un commun ac- 
cord 5 pafferent dans une grande plaine 
qui eftoit tout proche j & s'occupèrent 
• toute la nuit à ranger leurs troupes enba- 
taillej fans en changer le premier ordrei 
finon que Charles donna plus d'étendue 
au front des ûennes, pour n'eftre point 
enveloppé par celles de Cafimir , qui 
cftoient de cent cinquante mille bommes> 
fous la conduite de Czarnesky &dc Sa- 
pichka leurs Généraux, 
îuiîiec^ Dés le matin a l'Artillerie des Suédois 
ifij-^r commença à joUeri & contraignit les Po- 
lonois à reculer vers un Village qu'ils brû- 
lèrent. Henry Horn les en délogea j & 
les poufla jufqu'à un autre village , qu'il 
leur fit encore quitter au troifiéme af- 
faut qu'il leur donna. En mêmei temps 
toute l'armée de Suéde s'eftant ébranlée 
allaàla chargea & défit les premiers rangs 
desPolonoi5. Elle fut arrcllée par lesHuf- 

• fars les Tartaresj qui firent fermej avec 
beaucoup dercfolution. Mais l'Artillerie 
de Charles les mit en defordrc par de fré- 
quentes déchargesj&les foldats Suédois les 
prenant en flanc de part & d'autre les con- 
traignit à fe mettre en fuite. Le Roy de Sue- 
iley fie tout devoir de foldat ôcdeCapitai- 
>ie: ilcafla d'un coup de piftoletle bras à 
4iin Huflar, quialloit le percer d'un coup 
de lance y & demeura maître du champ 
de bataille & de l'artillerie de Tennemy. 
• • CafiDoir sellant efforce inutilement d'à- 

' • . ' nimer 
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nimer les fieas penckmc le combat i de 

puis de les rallier, pafla la Viftule i &fc 
. fauva vçrs D^tzic avec.ie. refte de ioa 
lofaiiterie* La ReyneJ^uife Marie de 
Gonzague fa femme , vit cette bataiUe> 
qui dura trois jours y du faille d*unetour 
de Warfoviei & fortit auffi-toll de la Ville 
pour accompagner le Roy fon mary àLu« 
blin j où il fe retira. 

D'un autre côté les Mofcovites ayant 
£att aUimce avec la Pologne ^firsenyjrcQp- 
tion dâM la Livonie , qu'ils ravagèrent}- 
& affiegerent a Riga y quMs prelTerent 4 Juillet 
d'autant plus vivement y que de fa prife ^H^^. 
/dépendoit la conquefte de toute la Pro- 
vince. Ils prirent quelques Vaiffeauxqui * 
en fortoient chargez des perfonnes inuti* " " 
les pour la guerre deruo ô( derautre Sexe» 
qu'ils traitterem avec une extrême îtibuf 
manitéi & tuèrent en tr'autres, le fils du 
• Çomtedela Tour , qui acheta le Corps ^ 
pOMï Tenfevelir. Les aflîegez brûlèrent 
feurs Fauxbourgs qu^ils ne pou voient gar- * 
deri & rompirent leur pont pour empêr 
cher que Tcnncmy ne s'e.a fervift^ yelmp *v 
feU leur Gouverneur l€^^^lima à up^ - 
rageufe défenfë ; & ayant eflé averty du 
jieu où eftoit leur magazin y il y fit mettre ; 
le feu > qui en deux heures confomma 
ieurs munitioiis de bouche ; & de cette 
forte les jetta dans une extrême çonfter- 
ja.ation. Car ils eftoient en trop grand 
nombre, pourfubfifter long-tempsenun 
pats ruiné* De plus ayant fçeu par une 
Jectr^e que le Rpi Charles avait écrite à 

deiTeia 
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è deffiem qu'ils VimmCÊptJtÊm 9 ^'aprér 
avoir défait Cafimir, il marchoit au Se^ 
j Aonft ^ ^^8^ ^^^^ toutes ièa fOTCea^ ils 

, ligeiicc. iU furent long-tefn[>spourfuivis> 
& d'autant plus opiniâtrement , que le 
Comte Magnus Gabriel de la Gardie^ 
iknMK]^ vingt écuaà chaque Ibtdtrqolli^ 

tpportoit un de leurs drappeaux. Wtirt» 
preffë dans Cracovie , lie auffi lever le 
£cg0 aux Poionoia i & maître dek Qtttw 
pagn e > il pourveut enfuite la Ville dé twh 
: ' te lorte de munitions de bouche & de 
^ gMrre. 

^ . . Apféa la bataille de Watfoviey Cbarleat ' 
^^^''^fetournaà Thorn h & rEledeur de 
Brandebourg à Koningsberg , pour dé* 
feâdre cé piays expoié aux ravages de 
qaài2e mitte tadt Taf tare» que Liclim^ 
niens> commandez par le General Gon- 
ftîesky'Le Roy Cafrmir alla auili de Lublin 
i aep^ daâs^ la Praffe RoyaUe; & paiTa ^ la Vtf» 
16^^* tule & la Pileza fur des ponts de bateaux 
acccKnpagné de la Reyne (a femme. Il 
é T« pût Lowinis & d Lancida avecCalifcli* 
tnf^e. ^ SbedcMs { & eftvoya te Reyiie è 
* ^ "Woloarky qui n'en eft pas loin. St. 
Marche ifiaufTant le courage des Tarta> 
«7.d'0c*f^^il€» Lifbuamerrs> 'ûs défirent #plok 
rtfô! fi^u^s compagnies de TEleéleur deRrandes- 
bourg i & fii'^nt pnfonnier le Prince d* 
JUd&ivil Mais^ les Suédois joints atf x trou- 
ft% de Brandebourg quelques joulrs afiréi» 
taillèrent en pièces ces Barbares,* &déîir- 
Vl^reiH KâKkivil lors ^u'â eâoitpreft dë: 

payée 



Digitized by Google 



de BéPviere. 241 

piyer unelbmine immenfe pour fa ran- 
çon. Lubomirsky grand Efcuyer dePo* 
logiie aflèmbla unearmée de qaid:^miU 
le hommes; &: alB^ea Cméovie unefe* 

conde fais : tandis que Cafimir fe faifit de 



1 
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:ion. J«n-George 
M 7 «^w. «^ujMitndoit dans cette i^j^ j 

dernière , en fortit avec la garnifon Sue- 
doife , arnxe$.& bagage j & fut conduit à 
Stetin^ flvecd^aataiitplasde foin, quêles 
Polonois révoltez maflacroient par tout 
ks Suédois. Enfuite Caûmir,s*approcha 
de Daâtzic; & ht b(on entrée dans cetté ^ if* 4# 
Vilte i au ton des dodies &: aa bruit dç 
toute l'artillerie des habicans. x6j^ 

Cependant Ragotzky Prince de Tranf. 
fylvanie iitdigtié contre lés Pdtonois y qui 
luy avôient oflfert leur Couronne , & 
puis luy en avoient ofté Tefperance , fit 
dlianceavecle Roy Charles contrelaPc^ 
logne ; 5c eiftra ^dan$ ce Royaume aveé c im, 
une armée de trente mille hommes. Il Jî°vi« 
pafla la Viftule fur la glace j & s'avança ^ 
vers Çnk:bVfe> ponr la délivrer. Lobô* 
mitsi:y qui W tenoit affiegée , écrivit à 
Wurts ; & fe</ retira après avoir loiié par 
fes lettres le courage de ce Gouverneur^ f|!^5,*^ 
&rtfvoirpr^dene poiat fouler >e [Peuple, 
& de ne permettre pas qu'on pillartlesû- 
lines. Ragotzky le fuivit de présj &ie . 
fit décamper des entiroi» de Jaroilav^^ 
tfotf il écrivit à Chartes Feftat des afiki. 



douîe 





u 







Digitized by Google 



242 La Vie de Charles Gtifiave^ 

& vingt mille Fantaffins prit Chonicze> 
f<jr les Polonois j & ne laiffa pas de con- 
tinuer la négociation de paix y commen- 
cée avec les Polonois y aux conditions 
• qu'il avoit propofées : Que les Ambafla- 
deurs de France 3 & de Hollande en fe- 
roient les médiateurs : QuerElefteur de 
Brandebourg feroit conipris dans le traitté: 
Que Ragot7.ky y pourroit envoyer des 
Ambafladeurs: Qii'elle feroit conclue avec 
les Eftats de Pologne auffi-bien qu'avec 
Cafimir : Qu^on executeroit exadement 
ce qui feroit refolu : Que Wittemberg , 
& les Officiers Suédois ^ qui avoientefté 
arreftez contre la capitulation faiteàWar- 
fovie feroient mis en liberté j & qu'on 
quitteroit Benoift Oxcnftiern de la paro- 
le qu^on avoit exigée de luy. Car ce Sei- 
gneur eftant malade à Warfovie;, y eftoit 
demeuré pour fe faire medicamenter i & 
n'avoit efté relâché après faguenfon, qu'à 
la charge de retourner vers le Roy de 
Pologne y toutes les fois qu'il en feroit 
fommé : ce qu'il eût fait fi le Roy Char- 
les luy eût permis de le quitter. Ces 
conditions ayant efté rejettces , Char- 
les fe campa fur la Rivière de Bro prés 
deBrumbcî g i & envoya deux mille che- 
vaux , pour empefcher que Czarnesky 
'ne ravageaft les terres de l'Eleûeur de 
'Brandebourg ; & luy même les fuivit de 
prés. Mais Czarnesky ayant défait cet- 
te Cavalerie , chargea le Roy à fon 
û 14. de arrivée j & le prefla fi rudement qu'il 
fô^'""" l'obligea de fe renfermer ^^dans Stras- 
^' burg. 
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burg , fur le Dribenrs , où il pouTOÎt eftre 
forcé, fi lerefte des troupes Sucdoifcs qui 
Mcoururenc au fecours né l'euiieDt'dég^ 

fé. Les Ambafiladeurs de. Fraoce de 
iollande arrivèrent a alors à,Dantxic 17. 
& ayant eu audience du Roy Cafimirl'in- Fe^ner, . 
«itèrent à faire la paix. Mais ce Roy leur ^ 
témoigna qu'il n'y pou voit entendre que 
les Suédois ne fuflenthorsde]aPruflèi& 
iepcjours après il fortit de cette Province». 
- D'un autre côtérEmpereut Serdinanil 
trôifiéme n'ayant pù divertir Ragotiky 
^'entrer en Pologne ciût que comme U 
eftoit Vafial du Royaume de Hongrie; >.îl 
Revoit l'en punir \ & parce qued'ailleurs 
il craignoit que les Suédois ne païTalTent 
delà Pologne dans l'Autriche 9 il jugea 
qu'il eftoit de & prudence & de &gen6- 
tùiité de fecourir Calisntr fon voifin 
& fon Allié. Pour cér effet il refolutde 
faire une puiiTante ligue i & envoya deSf 
AmbaiTadeurs aux Princes qui n'eftoient 

fis bien intentionnez pour les Suédois, 
rederic troiliéme Roy deDannemark> 
eiloit inalcontent delà paix que Chri^ 
tierne IV. fon Pere avoit faite avec leè 
Suédois en 1646. & ne manquoit nyde 
prétextes, ny d'envie de la rompre. 11 fe 
plaignoit que les Suédois loin d'agir efi 
ia faveur à Ofnabrug , avoient prisFAr^ 
chevêche de Brcmen , & l'Evêché de 
Werden fur lefquels il avoit diverfes pre« 
tentions > pour leur dédommagement : 
Qî^ contre la neutralité qu'il avoit obte- , . . - 

nuë d'eujc> & de i'^mpereur a ils avouent 
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fait plufieurs entreprises fur i'Holfacc î 
Qu'ils avoient ravagé les terres de fafeior 
«e Sophie de Luncbourgv Qu'ils ne luy 
«voient pas reftitué, co-Qimeils eftoient 
obligez, ce qu'ils avoient occupé dans 11 
Norwege , puifqu'ils y renoient encore tes 
Paroifles de Jenen , & de Zernen : Qu'ils 
-^voient receu Ulfeld Grand Maitre de 
Dannemark fugitif de ce Royaume ^pouf 
crime de lezc-Majefté & favorifé fes- 
calomnies: Qiij'ils afFeétoienî la domina- 
tion de la mer Baltique , &c. Ainfi il fe 
laifla perfuader aifemcnt i & s'allia avec 
FEmpereur à ces conditions : Qu'ils ne 
pourroient s'accorder Tun fans r autre: 
Que le Mofcovite> le Tartare 5 & les Eftati 
de l'Empire ferorenr compris dans le trait* 
lé : Que TEledeur de Brandebourg y pour* 
roir entrer : Que Frédéric attaqueront les 
Suédois: QueTEmpereur envoyeroit feF» 
2e mille hommes en Pologne^ & que û le 
Roy de Suéde en forioit,les ImperiauXjSc 
les Polonois le pourfuivroient conjoin- 
tement. Le Kam des petits Tartares fe 
s I. àt niit aufli de la partie ^ & envoya a une 
^^ari armée de cent mille hommes en Pologne: 
' ^7- Ferdinand y fit paflTer neuf mille Fantaf^ 
fins j & fix mille chevaux fous la con^ 
duite de Hasfeld , & de Sparr, qui s'eftant 
joints aux Polonois 3 aflSegerent Craco- 
vie,- & le Roy de Dannemark ^ qui avoir 
fait les apprêts fecrcttement > déclara la 
I juSa h guerre aux Suédois i & publia fon mani- 
M^7\ fette, qui en contenoit fes caufes. L'Elec- 
teor de Brandebourg puilTamment folli- 

cité 
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cicé ) fit uttc efpece de trêve avec Gon- 
Kiesky ^ & quoy ^u'âr te tint fecrete > il 
ne pûc fi bien dii}imuler avec fes alliez> 
Qu'il ne leur devine iîiipeâ. 

Tandis que cette tempefte fe formoit 
contre Charles, il forrit de la^flèpcfur 
aller au devant de Ragotzky ; & moiïtant 
le long de la Viftule 9 il le joignit a à «r.^'A? 
Gpataw. Ils pafiarem ce Fleuve à Za- 
wichoft fur un pont qu^ils y firent frire J 
Se îe Roy marchant à gauche 3 & Ra* 

foczky à droite , ils fe jetterent dans le 
'aliatinat de Lublrn , oû ib eoreat avis 
que Czarnesky > Sapichka , & Gonzies- 
^ Généraux des Polonois eftoientfur la 
iCive oppoiSe du Wiepper. Ceft pooe- 
4uoy Charles joignit rarmée de Ragotz- 
îy avec la fienne j & paffa le Wiepper pour 
combattre Tennemy , qui cftoit campé 
entre les Rivières de Bug, & delà Vimi- 
fe. Mais Cxarnesky , qui ne vouloit rien 
bazarder, pafla la Viilule à Warfovieiflc 
Ipar divert chemins fe retira dans la Li- 
iSiuanie. Charles le foivit jufqu'i Brel^ 
fifi place importance dans la Polezie* bhuic% 
qu'il prit & la livra à Ragotzky , pour s'y ^^^'^^ 
retirer eh cas de befoin. Alors il ftit 
tverry de rentrée des Impériaux en Polo* 
gne i & fe fut avancé pour les combattre 
fur lia Frontière, fi le Lieutenant derE» 
leâeur de ^andebonrg n'euifc reMë de 
le fuivre; & ne luy eût dit qu'il n'avoit 
ordre deibn Maître que de raccompagner 
dans la Pruflè: Il y retonma donc > ^ 
se pût xibtenir de r£teâêur de filmdes. 

bourg. 



14^ La Vie^CharUs Gujiave^ 

bourg , de conférer avec luy ^ que par 
rcntremife d'Ambafladeurs \ ce qui ache- 
va de luy rendre ce Prince lufpeâ:. Ayant 
encore receu nouvelle que les Danois ef- 
toient entrez dans THolface i & connu 
qw'il eftoit abfolument necelFaire qu'il for- 
tît de Pologne , pour aller défendre fon 
Royaume, il donnafaLieutenance Géné- 
rale à fon frère en Pologne , pour y agir 
conjointement avec fes alliez i & confeil- 
la à Ragotzky , de repafîer à Zîkrotzin , 
où le Comte de Siemboch faifoir faire ua 
pont y & de fe retirer à Breffili , où il 
pourroit fe fortifier des troupes qu'il tire- 
roit de TUkranie ^ de la Moldavie, & de la 
Tranflylvanie: ou que (iles Impériaux paf- 
foientJaVillule, &rattaquoient avec des 
troupes plus fortes que les liennes , il fe 
retirait dans laTranflylvanie^s'il nevou- 
loit les combattre. Cet avis fut approu- 
vé des Cofaques , 6c de tout le Conieil 
de guerre. Alais Ragotzky ne fuivitque 
ïbn caprice; & s'en alla à Cracovie, oiî 
félon le traitté qu'il avoit fait avec le 
Roy de Suéde > il mit une garnifon de 

, deux mille chevaux que Wurtsreceut avec 
^j^.^ la fienne. Auffi-toft Wurts qui y furaf- 
«6/7. fiegé par les Impériaux , fit a fur eux 
.une furieufe fortie i & comme il tomba 
^ dans une embufc^de, il fe retira avec quel- 
que perte. Ragotzky poufle auffi , quel- 
i5ue temps après , par les Impériaux vou- 
' lut gagner Sandomirzpour y paffer la Vif- 
tulej & ayant trouvé divers obftacles qui 
rarieftercnt , il manqua de vivres > & per- 

■ dit 
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dit cinq mille hommes , vingt pièces de 
(sanon , &iiuit mille chevaux en un com- 
bat, où icdéfircnt ^IcsImperiaux.Defor- - H 
te que pouf feuv*r fa vte , il fut réduit à 
b traitt^r avec eux à ces conditions • ^ 
Qu'il envoyeroit des Ambafladcurs aux^'^ouft 
Aoys de Polognjyfc de Hongrie poui; 
leur demander paraon : Qu'^' renoncc- 
ceroit à ralliance de la Suéde; & embraG 
feroit celle de Pologne: Qu'il rcndroit tou: 
«9 les Villes qu'il tenoit^dans ce Royaume; 
.Q(/il payeroit quatre censmiHethalers à 
Calimiri&cent cinquante mille au Kaoi 
-desTartares: Qu'il reûituëroit aux Eccler 
fiaftiques de Tranffy 1 van ic -> les biens qu'il . n 
leuravpit oftez : Qu'il envoyeroit une 
armée au (ecours de la Pologne , toutes • * 
4es fois qu'il en fercHt requis : Qu'il retire- 
roit la garnifon qu'il avoit dans Cracovie.; 
.& qu'il donneroit des hoftagesj pouraf- 
/eurance de l'eiyecution de les promelTes* 
BÉfbite il fe retira ; & fut efcorté feurq- 
ment jufques dans la Tranflylvanie. 
< Wurts fe vçyajit ainli feul > &ians cf- 
f^rancede fecours> jugea bien queCraco« 
vie ne pourr oit pas long-temps refifter > & 
que quand il encreprendroit de la garder 
jufqu'â Textremicé, il demeureroit enfin,. 
:avec deux mille Suédois à la mifericorde 
des Impériaux j &que s'il fe rendoit lors 
.qu'il pouY€>4t'l^ur/efiller > il en obtien- 
- droit dii^s conditions plus avantageuib$. 
fC'eft pourquoy il envoya Benoift Wurts 
fon frère leur demander à traitrcr avec ^ 

ieux 9 comme plus iiddlcs à garder 
. , leur. 
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leur parole ; Ôc félon la capituladon qui 
's 10. fut promprement ^ anreftée , il forticavec 
a'Aouft armcb & bagage j tambour battant, cnfei- 
gnes déployées 5 baie en bouche > &c. & 
fut feuremcnt efcorté en Pomeranic , od 
il fut Gouverneur de Stetin. Sur ces 
entrefaites le Roy ^Dannemark après 
avoir déclaré la guerre auxSuedois, en- 
voya des troupes dans rHolface& def- 
cendit en Allemagne i & prit Bremerfur- 
de fur r Archevêché de Brcmen. Aufïi- 
toft que Charles en eut receu la nouvelle, 
il fortit de Pologne : traverfa la Pome* 
ranie & le Duché de Mekelbourg: fe ra- 
^,^4» fraifchit h durant quelques jours fur le 
^^j^^ territoirede Hambourg: entradansTHoL- 
face 5 que les Danois ravageoient avec une 
extrême cruauté : mit en pièces les Au- 
teurs de ces defordres j & pouflÈ jufqu'à 
Itzehea ceux qui s*y fauverent. Il mit en 
délibération , s'il devoit paffer outre > 
ou s'arrefter devant cette place. Mais 
le Confeil de guerre fut d'avisde ne point 
attaquer une place de cette rmponance > 
dont le fiege confommeroit beaucoup de 
temps , & dont le fuccés pourroit eftre 
plus mal-heureux que favorable. Le 
Roy plus animé que perfuadé de ces 
raik)ns , dit que puis que la Ville en 
valoit la peine il vouloit eflayer de s'en 
faifir : & la fit fommer de luy ouvrir les 
portes. Le Gouverneur luy ayant répon- 
du, qu'il avoit ordre de la garder, &non 
pas delà rendre, Charles fit fes approches : " 

avança fes travaux ; mit fon canon en 
^ " batte- 
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iNMerie ; &: foadroyA continuellemeor 
les murailles des affiegetf", & it biédte 
faite il y fit donner l'aflaut. Les Suédois 
emportèrent «ia Ville j & Tayant facca-^ 

fée la reduifiieiit en cendrei. Ënfoke ic^ 
Loy pourfuivit les Danois avec fa Cava- 
krie i & ks chafltà de tout le Duché de Slef- 
wiok &: delà Jttdlttde»dont il prit lapkif- 
partdes Villes , & contraignit les autres! 
luy payer contribution. Cependant Wran- 
fid ^ue le Roy avoit envoyé par mer 
dans rArchevâché de Brème», endialb 
les ennemis, dont il défit rrolsmiMei 8c 
en prit ailemen t les places excepte Bremer- 
furde 9 DÛ il laiûa le Comte d'Àicl^m-» 
l^erg poorraifieger. Après que Cfan'le^ 
eût donné quelque repos àfes troupes, â 
fit un voyage à Gottorp poujr y viiiter le 
Duc de Uolftein Ton beaupere > qui le re- 
ceut magnifiquement i & luy propcifa dié 
s'accommoder. Le Roy témoigna qu'il 
f eftoit difpofé i & promit d'y conlen^ 
tir 9pourveuque dés le lendemain le Roy 
de Dannemark donnaft fa parole que dans 
deux jour3 on conviendroit des articles 
àu traittë. Mais Timpolfibilicé apparen- 
te de rien conclure en fi peu de temps , 
8c la nouvelle qu'on receut alors que 
la flotte HoUandoife alliée des Danois 
eftoh en tner , rendit inutile Tentremife 
du Duc i & obligea Charles d'aller àWif- 
marpour y voir fon armée Navalic, dont 
il envoya une partie dans la Livonie^pour 
y recourir les Suédois. Il pourveut àlaien^ 
*j:ae des Villes maritimes ; fit fortifier 

' ^taden 
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Staden & les autres places fcicuées fur 
le bord de r£lbe : paflk c^ce Riyie*. 
re à la veuë de l'ennetny ; & ie ren« 

dit fans refiftance maître de tout le pays. 

Quelque temps après L'£leâeur& TE- 
leârice de Brandebourg fe risndirenc à 
Brumberg dans la Prufle ^ de de là ils aile- 
rent viûter Cafimir à Koningsberg , où ce 
• Roy s'eftoic rendu à fon retour de Craco- 
vie. Uv fut receu favorablement par Tèn* 
trefnife de Hasfel4 j& ayant conféré fix 
îiif. jours avec Caiimir > ils traitterent a en- 
d'oao- feoible à ces conditions : âî? t^^l^^^^^ 
renmieroH à Tat/ikfUè Je Suéde : ^flem^ 
hrajferoit celle de Pologne : entretien^ 
droit une armée de fix mille hommes jufqu'à 
U fiÀ de, là guerre : \^en cette confidera* 
tion Èlhing ^ quelques autres places luy fe^ 
rpïent livrées , rachetîahles de deux tens 
mile écuf. Auffi-tolt il envoya des Ambat 
fadeurs, à Charles qui eftoit à Witoar i 
pour Tavertir de Ton accommodement 
a*ec4i Rplogne.> &iuy offrir fa media- 
Eôn pôufftire^aa paix^ Mais Charles 
ne voulut point leur donner audience j 
& receut deux lettres de leur maître , 
qu'ils luy firent tepir. Il les luy renvoya 
~ toutes cachetées ; & par une des fiennest il 
luy reprocha fon inconfiance, &luy té- 
pxoigna.qu^l s'alTeuroic au moins 5 qu'il 
ji'aiiro|t r|en^&it;à fon préjudice. Pen- 
<3anf ce temps Wraogel couroit la Jud- 
Iandei& portoit répouvantedetouscoA 
tfez. Le Roy deûannemarklbrtif de Cop* 
^enha£en>aveç une armée de douze mille 

hoDl'*, 
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hommes ) renforcé de crois mille païfim^ 

& s*avança jufqu'à Fredericks-odde,for- 
terefle importance du pays> pour en chaf* 
fer les Suédois > ou pour les combattre* 
Mais loin d'esecuter ce deflein 9 il paflt 
auffi-toft dans Tlfle de Funeo \ & laiflala 
Judiande à la mercy des Suédois^ qui en* 
couragexdefa retraitte continuèrent leurs 
ravages jufqu'à Fredericks-odde. D'un au- 
tre côté Charles qui eftoit à Wifmaravec 
la R^e ùl femme^pailaà Stralfundifur. 
me (impie Galliotte &ns craindre le péril 
vifible où il s'expofoit ,* & y ayant trou- 
vé huit mille hom mes > il les diftribuadans 
h Pomeranie 9 & dans le Daniiemark* 
Eftant monté fur fa Flotte il alla à WoU 
galt i & ayant afTemblé un Corps de Ca^ 
Valérie & d'Infàncerie 9 il en donna le 
commandement au Prince Palatin de 
S ultzbach>avec ordre détenir la campagne 
dans la Pomeranie » ôc de fecourir les 
Villes qui -pourroient y eibre attaquées; 
Pour retourner à Wrangel, il battit les Da- 
nois en plufieurs rencontres > ôcles refler-^ 
ndans Fredericks-odde. IlfefaifitdesplA« 
ces fcitnées fur les Rivières desenvirons : 
& de celles d'où Ton pouvait palfcr delà 
Judiande en TiXle de Funen 9 & blocqua 
fi eftroitement Fredericks-odde 9 qu'e» 
peu de temps il la reduiiit à une extrême 
neceflité de vivres. 

Ayant fait encore effort pour fermer 
le port par où les barques portoient des 
ratraichiflemens de temps en temps 
ëoas la Ville cucdudefivantage > ôc à 

M fou 
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tour > il défie & repouûa lesaffîegezj 
qui firent fiirlui une furieufe fortie. Il fie 
taftir deux Forts fur le bord delà mer, où 
il mit de rarcillerie j par ce moyen il em-* 
pécha que rien ne pût entrer dans le porc 
que pendâtitla nuit avec beaucoup de pé- 
ril & de dépenfe. Mais comme Thyver 
«'avançoit > il appréhenda d'eftre contraint 
4e lever le fiege > & (e refolut à forcer la 
place. Pour cet effet il divifa fes trou- 
pes en quatre corps , & pendant la nuic 
il les fit donner à la fois. Avec le pre-* 
mier qu'il commandoit luy même, il at- 
taqua du côté de la mer qui regarde Mid« 
idelfart : Fabian Berens s^avança pour (e 
ùà&t du foflé du côté de la terre: le Prin«* 
ce d'Anhalt à la telle de la Cavalerie qui 
avoit mis pied à terre > emporta un^e pal- 
liffade avancée 9 £c perça jufqu'aux fof* 
fez où la mer eftant trop haute > il Ht ua 









P 



Cavalerie Danoile> qu'il mit en fuite: les 
Comtes Nicolas Brahé & Sparr qui le 
foutenoientmooterent les premiers fur Ia\ 
fraife delà première palliffade; &cfaafle- 

rcnt l'ennemy de deux Forts qui ertoient 
|iu de-là : le Comte Jacob delà G^die 
délogea jles Danois de leurs Corps de 
Garde avancez ; & les poufla fi verte- 
ment vers la porte delà Ville j qu'il s'en 
empara* André. Bille grand Maréchal de 
jPannemark s'y prefenta pour arrefterles 
Suédois; & leur fit une vigoureufe refif- 
WXQ^ Mais ayant e&é àiineereurcment 

bkffé 
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Ueflé 9 les foldats prirent l'épouvante ; & 

ne fongercnt plui) qu'à fe fauver. Ainfi 
Wrangel entra a viâorieux dans la pla- , 
ce : & pour fe Tailèurer il mit garde par ^^^1 
tout II y trouva cinquante pièces de 
canon i & fit trois mille prifonniers de 
guerre , outre Hpik Sénateur Danois & 
le Maréchal Bille qui mourut quelques 
jours après Paul Tlfleben, l'un des Gen- 
tils hommes du Maréchal en chargea 
l'équipage > la femme > & & la famille 
fur une barque i & malgré les viâorieux^ 
le vent & la mer irritez > il les tranfpor- 
ta dans riûe de Funen. Cinq cens Sue« 
dois y furent tuez : & des Danois il y 
en eut deux mille. Lors que Cliarles re- 
ceut la nouvelle de laprife de cette place» 
il en témoigna publiquement fa joyej & | 
fie des diftributions d'argent à Tes fol- 
dats > & des feftins à Tes Capitaines. Le 
Jloy de Dannemark> & fes alliez au con- 
, 4raire en furent çonfternez : & jugèrent 
bien qife ce grand fuccés auroit encore 
•des fuites plus âcheuiès. £n eâèc les 
Suédois furprirent plufieurs places dans la 
Judiande, dansi'Iflede Funen 5 fur les 
Coftes de la Norwegç » & dans le Hai- 
:land : Ils contraignirent Gçnziesky qui 
affiegoit Riga dans la Livonie à fe re* 
•tirer: Ils chaflereni Czarnesky delà Po- 
•meranie i & montant ilir kur Flotte 
ils paflerent dans le Holftein , pour y 
•prendre Tocca lion de faire de nouveauik 
progrés. Ce Torrent de la bonne tortu- 
•2^ p^rta plu^ft i'i:.leâ^cur de Brande- 

Ma bouîg 
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boiirg à vouloir moyenner la paix du SepJ 
k"'^ tentrion.Il écrivit a trois lettres au Roy 
\u»i6s7^ ^narles pour repoadre a celle qu il en 
; avoir receuë ; 6c luy manda tout ce qui 
pouvoir modérer fon reflentiment. Il 
luy expofoit tous les bons offices qu'il 
luy avoit rendus j & lepriôit de s'en fou* 
venir. Il luy repreTenca qu'il Tavoit toft- 
jours exhorté à traitter avec la Pologne; 
Que Charles avoir quitté la Prufle > fans 
aucune apparence qu'il y deuft retourner: 
Qu'il luy avoic laifle tout le fardeau de 
la guerre fur les bras i & qu'eftant en 
danger d'en eAre accablé , il n'avoit pft 
pourvoir autretnent^ fa (èureté que par 
un accommodement avec la Pologne : 
Qy'il devoit faire la même chofe pour le 
îepos de fes Eftats; & qu'afin qu'il y pot 
penfer , il luyfaifoit tenir les conditions 
de la paix^qu'il pouvoic faire avec Cafimir. 
^ Charles y fit une longue réponfe > & il 
y réfuta toutes les raifuns qu'il avoit allé- 
guées. 

U n'en pourfuivic pas la guerre avec 
moins d'ardeur. Selon fes ordres > Frédé- 
ric Marquis de Bade- Dourlac &Wran- 
gel defcendirent dans l'Ifle d'Alfen avec 
une armée navalle de vingt vaifTeaux;^ fe 
rendirent maîtres de Sunderbourg fur te 
. deftroit de Sund ^ & eniaite de toute 
rifle. Quoy que Thyver fuft alors tres- 
rude ^ le feu de la guerre n'en eftoit pas 
moins ardent. Les Impériaux & les Po- 
lonois fe joignirent enîemblciôc affiege- 
rent Itérai Us te laiiirent de l'Ëgliie de 
^ /- S-Gcor- 
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s. George , qui eft hors de la porte de 
Kulme. Mais lesSuedois la reprirent auffi- 
toft i & d'ailleurs comme ils n'eftoienc 
pas entièrement enfermez, il leurfutailé 
de faire entrer dans la Villedes munitions 
de guerre & de bouche : ce qui fit tirer le 
fiege en longueur. Lies Dues de Brunf- " 
Mfick, de Lunebourg, de Mekelbourg , 
deSlcfwick, & Icsautres Princes du Cer- 
cle de la Baflè-Saxe, excitez parle Row 
Charles, écrivirent auflî au Roy de Dan- . 
nemark, de retirer la garnifon qu'il avoit 
dans Bremerfurde , de peur que leurs 
Eftats n'en fuffent incommodez , où d'en- 
voyer des AmbaOàdeurs à Hambourg;' 
afin que les leurs 6c ceux de Suéde, sV 
ttouvant avec plein pouvoir , on convint 
des moveiM d'éloigner de leur Cercle la- 
guerre du Septentrion. Le Roy de Dan- " 
nemark, par la réponfe.qu'ii leur^ fit, s'ex- -ap^dr ' 
cula a envoyer des Ambaflàdeurs, fur ce Nov«n- 
qu*il n'eftoit pas aflèuré de l'intention''"'^^* 
du Roy de Suéde, outre que la France* 
1 Angleterre , & les Bftatsdes Provinces- 
Unies, eftOient d'accord que la Paix gé- 
nérale fe traitteroità Lubecki &les pria 

dedetourner les Suédois desprieresQtt'il» 
mfoient i contretemps. 

Quelques temps après Charles fe ren- 
dit dans le Duché de Holftein fur la A fin ^ u^^:^ 
de Janvier i & ayant à Gottorp donné iôX " 
ordre à tout, il s'avançât avec fes troupes ^ 3. de 
julqu a un bourg fcitué entre Hadetfcil- ^'"^'^^ 

& Coldinh, à deflèin de reconnoif- 
tre 1 £at des liéwt qu'il vouloic attaquer. 
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ItAzis la nuit fuivante il ât un froid ex? 
traordinaire > & la mer fe glaça entière- 
ifient. Le Roy la fit fonder en divers en-- 

droits i & jugea à l'épaifleur&àladureté 
des glaces qu'elle pourroit même foute- 
nir fon artillerie. Ainfî il refolut de paf<> 
1èr â pied & à cheval dans les Ifles de 
Dannemark ^ & quoy que la proportion 
qu'il en fit euft tranfi de frayeur & d'efton- 
« nement tous les liens 9 il ies échauffa â 
fort par fon courage, qu'ils fe difpoferenc 
à le fuivre 9 fans crainte d'être engloutis 
dans la mer , & le froid Venoit à relâ« 
cher : Car il n'y a point défi lâche fol- 
dac» qui ne méprife le péril > où fon 
Roy s expofe. U ràngea donc fon armée 
en bataille : donna Commandement de 
FAîle droite au Marquis de Bade , 6c à 
Wrangel : celuy de la gauche à Tptt ; 
Celuy de la Cavalerie à Fabian Berens;^ 
. . & fe mit au Corps de Bataille avec le Com- 
te Jacob de la Gardie , & les Regîmens 
de fes Gardes. Il partit en cet ordre ; 6e 
marcha vers Tlfle de Funen ^ le renHeZr' 
J9« de vous gênerai. Wrangel y arriva a lèpre* 
Février mler : & défit un gros des' ennemis > qui 
voulut Tempefcher de prendre terre fous 
la conduite du .Capitaine Scefthed ^ & 
en envoya les drappeaux au Roy. Char-^ 
^ les s'eftanr avancé quelque temps apréa 
commanda à Wrangel de s'étendre à droi* 
te le long du rivage ^ & prit fur la gau- 
che pour entrer dans Tlfle : ce quicftoit 
difficile & très dangereux. Car le bord 
citoit fort haut ; outre qu'il eftoit comme^^ 
" • * ' xevé; 
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jfevétu d'un buiflbn épais, dechefnes vem 
& défendu par JouS, Lieutenant de Cbrif» 
tian de GUdenîeu General des Danois y 
avec vingt efcadrons , quarante Cornet- 
tes de chevaux légers & quatre pièces de 
campagne^ qui tiroienc continuellemenii 
pour occuper l'ennemy à fe défendre. 
Wrangel avec la Cavalerie , & le Mar- 
quis de Bade avec Tlnfanterie , le ch^r« 
gèrent en flanc d'un càté : le Comte 
Tott Tattaqua de l'autre jôc le Roy cepen-^ 
dant ayant mii>pied à terre j donna îi vi- 
goureufement fur les Danois > que JouITfuc 
abandonné des fiens^&fe rendit à Wran« 
geh Libeker qui cotnmandoit les gardes 
de la Reyne» donna la chaiTe à ceux qui 
eftoienc encore dans le bois i & deuic 
Compagnies des Regimens des Comtes 
de Waldeck & deKoningfmarck^quiac- 
couroient pour avoir part au combat ^en- 
fbpçerent dans la mer par Ta rupture d'er 
glaces y qui s'ouvrirent tout-à*coup ibus 
leurs pas. 

' Enfuite Fabian Berens Ce fàifit de 

Schwinberg : AfchcmbergdeMildelfurdr 
Wrangel dcplufieurs Vaifleauxde guerre 
ue la glace avoit retenus en divers en* 
roits : le Comte Tott défit quinze cen» 
des habirans de rifle qui s'eftoient m'isen 
campagne : & le Roy entradans Odenlée 
la Ville capitale 9 qui luy ouvrit les pone» 
auffi-toft qu'elle eut efté fommée de fe 
rendre , par un C^apitaine de fes ganies*^ 
Ce Prince en même temps chargea y Se 
fit priibnmer Stenon Btllc Omcier de 
• • M ^ Çava; 
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Cavalerie » qui eut la témérité de luy dif^ 
puterla grande place avec un Efcadrondé^ 

Cavalerie qu'il y avoir formé, llyarrcfta 
encore Uiric Gildenleu gênerai des Da- 
nois qui eftoit malade>GundoRofenkranS) 
Othon Crage, George Brahé^JuarWind 
Sénateurs de Dannemark j & un grand 
nombre de pcrfonne^ de qualité qui s^y 
eftoient retirez. Wrangel avec une pa- 
reille facilité prit Ybourg i & fe fût 
rendu maître de quatre grands Vaif- 
feaux de guerre , qui cftoient dans le 
port 5 fi ceux qui cftoient defTus n'euf- 
iènt promprcment cafle la glace & ga- 
gné j la mer. De cette forte le Roy fut 
maître abfolu de toute Tlfle j & pour fe* 
delafler de tant de fatigues , il coucha 
à -Odenfée. Il accorda aux Sénateurs pri- 
sonniers rhonneur delefaluer; & après, 
avoir receu leurs complimens , il leur . 
dit que le Ciel luy abandonnoit la Cou- 
rojnnç de, jpannemarck , pourlerecom» 
pènfer de celle de Pologne ^ que leur 
Roy luy avoir fait perdre : Que toutefois 
il n'eftoit point ébioiiy de fa bonne for- 
tune ; & que fi leur maître defiroit faire 
une paix prompte & fincercj ilenécou- 
teroit favorablement les propofitions. Ils, 
fe chargèrent de le faire fçavoir à leurj 
Roy. Mais le lendemain le Milord 
Medow, envoyé de Cromwel Protec- 
teur d'Angleterre â Coppenhagen & un 
Trompette du Roy de Dannemark , 
Ti^irent aflèurer Charles que Frédéric 
fetihaictoii la pai;^ avec pailion 9 & qu'il 
. , envo- 
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eovoyeroic le$ Sénateurs Ger£lôff& Sked 

au lieu & à Theure qu'il luy plairoitpour 
la conclure promtemeat* Le Roy apprit ^ 
cecie nouvelle avec joye : Nomma Ul« 
feld , & Scenon Bielke pour Plénipoten- 
tiaires avec plein pouvoir limité à huit 
jours ; Les Ifles de Spro ou de Lange«i 
iand pour le lieu d'altemblée : fit dâi* - ' 
vrer tous les pafleports ncceflaires ; & 
jrenvoya le Milord perfuadé de Tes boor ' 
nés intentions» 

. Ne voulant pas cependant interrompre ' 
Je cours de Tes viftoires > & perdre la fai- * 
ibn qui luy eiloit fovoraUe % il fit i< paf* ^ '4- 
ièr fur la glace le Marquis de Bade dan$ 
FIfle de Langeland i 6c le luivic avec le 
refte de fes troupes que Wraagel avoic 
afleviblées» Ayant foâiiiis cette lile fims 
jrefiftance , il alla en celle de b Laland ^ ^.'''^ 
qui le rendit a ion arrivée j &. traitta x^iLi 
ïmmainejoaent lesgensdeguetre^JesBouis» 
geois & les païfans. La célèbre Forte- 
rcfle de Nakou , où il y avoit quinz^e cens 
hommes en garmfon ^ renvoya avec mé«> 
pris le Trompette qui la Ibmma d^obetr 
%\i vainqueur y & répondit qu'elle fe. 
VouloiL défendre jufqu'à la dernière exe- 
tremité. Mais le, Roy ayant défait devant: 
la place deux cens Fancaffins quis'y voui^ 
iDieatjeccery &pri$ leur bagage & qfi^«^ ' 1 . 
tre pièces de campagne > dlc fiiivit ^ 
Confeil d'Ulfeldi & {et rendit par corn* Février* . 
pofition. Le Roy qui y trouva dix huit ^^J^ 
canops^. y mit upe force garnifon; de eà 
donna: le Cpuvefnement à Suanto^i 

M % Banç- 
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Bannicr. Le foir Charles coucha à Sàko ^ 
piogi & le lendemain il paffii dans TlOe 
Faftel) qu'il langeafous fon obeïffim- 
cc* comme les deux autres qui n'en font 
pas fort éloignées. Ënfuite il nt paiTer dana 
la Selande le Régiment de Smaknd avec 

Quelques Pionniers, qui abordèrent prés 
e Warembourg j & les « fuivit en di- 
^Fmte*^ l^eiKe avec fon armée > comme aiTeuré 
k mettreen pofifeffion du Dannemark^ 
dont le Roy eut deffein de s'embarquer 

Îourfe réfugier dans la Norwege. Char-» 
» à fon arrivée dans la Selande > re» 
ceut Geftorp grand Maître de la Maifon 
de Dannemarck > & Chriftien Scheel 
Plénipotentiaires du Roy Frédéric , que 
iuy prefenta le Milord Medo w i & ayant 
fait examiner leur pouvoir par fes Offi- 
ciers > il leur dit de le rendre à Wariem- 
lK>urg 9 oiïen même temps il envoya fea 
Plénipotentiaires. Il ne laiflà pas de 
s'avancer juiqu'à deux lieuës deCoppen:-^ 
àagen pour le reconnottre : & témoi«^ 
gna que Tefpoir de la paix ne devoit 
pas Tempefcber de faire la guerre > ny 
que le fuccésdelaguérre ne Tempekhe* 
loit pas de faire la paix. Mais avant qu'il 
pût rien entreprendre , le traitté en fut 
Î^^J «conclu * en fix jours à Tortrop par lea 
«feputez qui s'y eftoient tranfportcx ét 
Wariembourg ^ & enfuîte ratifié & pu- 
Uié'à floskild. Les principaux Articles 
pof tûient ^u*il y MroH amitié perfetueUt 
mntre les deux "Roys : ^u^Hs ne pourroient 

^u'ik 
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§lui/s renonceroient à celles quils avaient 
faites au préjudice de l'un des Ueux : ^It^ils^ 
ne permettroievt à aucuns Va 'jJJeaux ennemis 
d'entrer dans la mer de Dannemark i ny 
dans la mer Baltique: §}ue la faix de 1644. 
demeurerait en [a force vigueur , excepté 
le fîxiéme Article : ^ ceux qui voudraient 
ejire compris dans ce dernier traitté , Je* 
roie?it obligez, de demander le conjentement 
des deux Roys : fîue les VaiJJeaux Sue^ 
dois feraient exempts de Tribut dans lesfortr 
de Dannemark : ^e le Ray de Suéde pour 
s'i?idemnifer des frais de la guerre aurait en 
propriété la Hallande , Blekmge , l IjLe de 
Bornholme , & une partie de la Scanie j 
de la Norwege 5 & que les places occupées 
fur le Duc de Holfiem luy feraient renaués. 
Quelques-uns blâmèrent le Roy Charles- 
de crop de facilité 5 d'avoir ainli renoncé ait 
fruit de tant de peines & de vidoiresi & 
d autres loiierent Ta modération, de fc con- 
tenter d'avoir vaincu Ibn ennemy^ôc dé- 
5'eftre vaincu luy même. ^ ^ 

Uneentreveuë des deuv Roys ayant été 
refoluë pour affermir cette paix , Frédéric: 
envoya à Roskild fbn Carofle à Charles ^ 
par r Amiral Btlkei &alla ^ une lieue au^^^rj. 
devant de luy pour le recevoir à Frédérics- Mars 
bourg, mail on de plaifance dans la Sca-^^^^* 
nie. Ils y encrèrent au bruit du canon i 6c 
fouperentenfembleà une même table jOii 
le Koy deSuede fut placé entre le Roy & la. 
Reynede Dannemark. Ili conférèrent Ibu- 
ventenfecreti&feléparercntletroifiéme: 

jour avec toute forte de témoignages d^Hine- 

M 6 parfaite* 
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parfeiteanutié.Frederic6cprefent àChar-' 
les de quatre chevaux de main d'un très- 
grand prix, avec un Caroffe magnifique at- 
telé de ùx chevaux & l'accompagna juf- 
«J amy^haniad'£lfcnor,oû iladJa cou- 
cher.De-làil paflStparlaProvincedeScho- 
nen, puis par le Sundprit pofleflîon d'Hcl- 
fimbourg en exécution du traitté de paix; 
& fe fendit à Gottembourg où la Reyne 
iafemme 1 attendoit. Cependant le Com- 
te Todt s'affeura d'une partie de ce qui 
w^oit efté cédé à laSuede parle traitté de 
Koskiid i & particulièrement de Lands- 
ko w & de Malmuyer , places importantes. 
•24- de Quelque temps apréslesdeuxRois* con- 
»SL ^"*î*°'. "ouvel accord , que l'Iûe 

de Voenappartiendroitàla Suéde, com- 
me une des dépendances de la Scanie * 
& que la Reine deDannemarfc en auroic 
Jufafruit fa vie durant. Les Suédois forti- 
fièrent cette Ifle , & celles qui leur apparte. 
aoicBt par la paixj & firent éleverdeux 
grands Forts à HeMmbourg pour défen- 
dre la Mer de Dannemark & empêcher la 
Tum;?' navigation de Dantiwc Jls entrèrent *au<i 
S "1*°* atemerftirde qui leur devoit effre 
.j. reftituée; & en firent fortirleGouvernew 
Danois & fa garnifon. 

Le Roy de Dannemark n'eftoit pas 
atisi«t de la paix de Roskild , qui di. 
minuoit fcs EûatS}. ScTobligeoit à fouf- 
fjir les Suédois en garnifon dan«rifle de 
•Funen» <knslaHalluide, &danslaSe« 
bnde, dont il n'eftoit pas peu iocoœmo- 

•4L. four cacher ion mécootent^^c». 

» • il 
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il fit éclater fon eftime pour le Roy de* 
Suéde : il témoigna avoir en luy beau* : 
coup de confiance ; & luy manda même 
qu'il fe vouloit trouver avec teute fa fa- 
mille auxNopces de fa foeur£leonor- Ca- 
therine Comtelfe Palatine , veuve de Fre* 
deric Landgrave de Heflè tué en Polo- 
gne, qui fe dévoient célébrer à Gottorp 
avec Chriftian Augufte Conite Palatin à 
Solczbach. Il n'ofoitfeul attaquer un (i re- 
doutable ei^nemy , qui agiffanc avec fran- 
chife 5 luy avoit rendu Fredericks-odde J 
& ne pou voit fe promettre aucun fecour^j^ 
nv de l'Allemagne occupée à TElediion 
d un nouvel Empereur en la place de Fer- 
dinand m. mort dés le 2. d'Avril i^ç/.ny 
de la Pologne qui fe remettoit à peine 
du defordre où elle avoit cité. Dans cet- 
te conjondure les HoUandois, qui vou- 
laient s'attirer le commerce de la mer fial^r 
dque avec fon amitié s'unirent avec luyj' 
& luy promirent d'équipper une gran- 
de flotte en ia faveur. Alors il défen-. 
dit aux GôuverÊeuFs -des places qu^il de-:, 
voit encore livrer aux Suédois de les ren-^ 
dre , quelques ordres qu'ils pûffent re^ 
cevoiriil diiiribuadesCommiliions àfe^ 
Officiers^ pour lever des gens de guerre : 
Il fit ai-rêter par fes Sujets dans la Guy-.' 
née un vaiûeau fur les Suédois > qui le 
réclamèrent en vam , auflS - toft qu'il 
fuft arrivé à Gluftad i 6c fe rait en eftac 
de fe défendre s'il en eftoie befoin^. 
Le Roy Charles qui en fut averty , ju* 
gsa Wcn aue Frédéric avoit deflèin de le ' 
•i réduis 
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reduireàfe rendre Tagreffeuri &fe con* 
tenu de le fommer de fcurmer le Détroit de 
Sund à tous les Vaiflèaux de guerre quifè 
préfet! teroient pour pafTerj & de faire lin- 
gue oflFcnlive&défcnliveavec lui. Sur le 
r^fus duOanoisde fatisfeire à ces condi- 
tions du traitté de paix > après avoir fait 
forcir avec adrcfle ceux de fes Sujets, qui 
y. efloient, il s^embarqua à Kiei fuivi de 
(jix mille hommes^ &aUadefceiidredan$> 
la Selande , & la remplit de frayeur & d'é* 
tonnemcnt. Il envoya Wrangel avec la 
moitié de fes troupes ai&cger Kronem- 
bourgs &s'étantprefentéavecrautred^ 
vantCoppenhagen, il y donna trois af- 
iauts» éc fut toujours repouilé. QueU 
ques' uns difen t qu'il fit une faute de divifer 
fes forcci) 5 & que fi d'abord il eût attaque 
1^ Capitale de Danneroack avec foa 
^mée entière > il l'euft aifement empor- 
tée } & fe fut rendu maître de tout le 
Jloyautnfe. 
£n effet Coppenhagea eâoit de grande 

grde, & n'avoit qu'une petite garnifon. 
edix-huitdefesbaftions, il n y enavoit 
aucunacbevé; elieelloit mal pourvue de 
vivres. Ses avenuës eftoient fermées par 
l'armée Navalie dci. Suédois; & l'épou- 
vante y eftoit fi grande , que les plus alTeu- 
tffL confeillerenr plus d'une fois à Fxedei:ic 
de s'embarquer avec ia Reine ià femmeÀ 
&s enfans , & de le retirer dans laNorwô- 
ge. Mais ce Roy ayanc die qu'il aimoit 
mieux s^enterrer dans fa Ville que de Ifr 
quitter > fit brûler ks fauxbouigî^^&une 

partie 
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partie des arbres de foo jardin qui pou- 
voient iâvorifer les approches de l'enne» 

mi. Il fit fortifier à la hafte les endroits 
les plus foibles j & dreiTer fa teare fur 
les remparts prés des plus grandes brèches 
pour les faire reparer. Il pofta cequ'il avoit 
de gens de guerre aux lieux où le danger 
eftoic le plus preflànt , fous la conduite des 
Princes Chriftierne& George les enfiins; 
&jour & nuit vilita les quartiers 9 pour 
s'arrêter où il feroic plus neceûaire. Ses 
Sujets le voyant fi refolu, ceffierent de 
craindre,* &le fécondèrent avec une ar- 
deur incroyable. Les femmes de qualité 
lui portèrent ce qu'elles avoient d'or> £c 
d'argent & de {Herreries pour dftre venda 
& payer les foldats : Celles du vulgaire> 
s'employèrent à remuer & à porter la terrei 
cinq mille des habitans prirent les armes ; 
* & la NobleflTe Danoife 3 avec tout ce qu'il 
y avoit de jeu nèfle dans le plat-pays fe jetta. 
dans la Ville. De forte qu'en peu de temps>. 
•Frédéric eût un Corps de dix mille hora- 
mes, compoie de Gentils-hommes , de 
Bourgeois & de foldats* iVdais non coqp 
tent de fe défendre y il attaqua Jes Sue> 
dois. Il fit de continuelles forcies ; &une 
s entr'autres û vigoureufe > qu'il gagna ^ H- 
teirs tranchées, & mina leurs travaux, "^j^^"* 
S'eftant dérobé de la Reine , il y combat^ 
lit en perfonne à la tcfte de deux cfca» 
^onsi &futfuividecettePtinceflè, qui 
jpar (a prefence infpira aux plus timides le 
courage, dentelle eftoit animée. Une 
ic pasmoinsûirlsm^r^ il brûla^ demon^ 
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ta 3 ou efcarta plufieurs Vaifleaux Sué- 
dois avec une machine noounce tram 
composée d'une grande barque remplie 
d'artifices à feu , garnie deinoulquetaires 
& de canons > £c conduite àlarame par des 
Matelots. 

. D'un autre côté Wrangel ayant ia- 

. vefti Kroncmbourg , qui paffbit pour im- 
prenable > tant à caulb de la£cituation& 
de Tes fortifications» quedefasombreu- 
.fegàrnifon> n'oublia rien > pour venir à 
.bout de la grande reûftance qu'il y trouvaj 
& pour réduire proroptemenc la place 
fous robcïflance de fon Prince. Mais fes 
efforts eftant inutiles 5 il eue recours à l'ar- 
tifice. Il publia la prife de Coppenhagen^. 
& la fuite du Roy Frédéric; & la nuit 
il fit faire des feux de joye , tirer le ca- 
lxon > & diftribuer du vin & de Teau dç 
vie aux foldat$. Aufii-toft les affilez ap* 
prirent cette nouvelle qu'ils creurent eftre 
véritable i. &û'efpcrant plus de fecours^ 
^i^.de ils fe rendirent .a par compofitioo. 
totem- Wrangel y mit garnifonfousle comman*» 
•"^^^ dément de Jean Hart i & alla joindre 
l'armée Suedoife devant Coppenhagen*. 
Le Roy Frédéric eâonné de la perte dç 
hié.à^ cette Ville^ * écrivit à l'Eledeur de Bran^ 
lèptem- debourgi quieiloit entré dans la ligue des> 
biea^l^* ÇonfeclereZ) pour le prier de fe bâter dç: 
le fecourir; & de confiderer que le péril 
eftoit fi preflant , qu'il ne permettoic 
point de differcr.L'Eleâeur en fut toueh^ 
& faifant diligence, entra dans rHolfacÇ: 
avec une armée de dix mille hommes^ 
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compofée de trois miUelmperiàiixà che* 
val, commandez par Spore, de quatre 
mille Fantaffins auffi Impériaux fous la 
conduite du Comte de Montecuc^li > & 
de trois mille chevaux Polonois> dont 
Czarnesky eftoic le General. Le Roy 
Charles fous prétexte d'aller au devant 
des HolIandcHS , qui efioient en mer> 
pour fecourir les Danois , monta fur y 
quelques Vaiffeaux avecWrangeU quin- 
ze cens Fantaffins > & cinq cens <;hevaux} 
& pendante la nuit defcendit fansrefifttn- 
ce dans TIHe d'Amack prés de Coppen- ,5yg^ 
hagen, dont elle eftiamere nourrice. Le& 
fentinelles & quelques coups de canont 
ayant averti le Roy Frédéric du péril 
où ii eûoit > il y envoya fept cens che-. 
vaux commandez par le Colonel Aie- 
feldj & le fuivit de prés avec deux mille 
hommes d'Infanterie & de Cavalerie. A 
fon arrivée il fouftint le Colonel Aie-, 
feld , que les Suédois pôuflbient verte- 
ment -, & par un Gentil-hommeaccompa- 
gné d'un Trompette, il invica le Koy 
Charles à décider leurs difiPerens par un. 
duel feul â feul. Mais Charles à la prière inf- 
tanre de tous iesJiens^ ayant répondu que 
les Rois ne fe battoient jamais qu'en bon- 
necompagnie, on en vint aux mains; & 
de part & d'autre chacun à l'exemple 
la veuë des deux J^oisy donna des preu^; 
ves d'une valeur incroyable* La Viâroire- 
demeura quelque temps en balance. 
Mais comme elle fembloic fe déclarer,, 

pour les Danois^ «voient ràvanng^ 

nom^ 



Digitized by Google 



258 La Vie de Charles Guftave^ 

nombre & de it connoii&nce des lieux > 
Charles fe mit fur la retraitte , & mar-r 
chant le dernier repouflà fi fouvent les en* 
nemis > qu'il donna le loifir aux Suédois 
de remonter fur fes Vaiffeaux. Pour lui 
il^ tomba avec Whngel dans un large fof- 
rempli & couvert de la mer i & en étant 
l(»rri avec peine» il Vengageadanaunma^ 
^ rais, d'où ion cheval ne pût tirer. Il 
rejoignit les Gens monté fur celui que lui 
prefen» un Cavalier qui fut tué à rinftan 
& depuis il enrichit & annoblir toute la 
famille de ce Suédois, dont il honora la 
mémoire de fes loiianges. Il perdit queW 
ques foldats en cette occafion ; & entre les 

f)erfonnes de marque > le Comte Jacob de^ 
a Gardie. 

- Le Roy Charles eftoicde ceux qui feroi- 
diflent contre les difficultez, au lieu d'en 
4ue rebute^. Quelques jours après ^ U. 



Kl^rt. hagen i & torça prefque la Ville. Mais 
* les habitans firent des efforts fi grands 
qu'ils lui refiilerenc i & le repouuerent 
18. de ^nfin. Le lendemain k la Flotte de 
Novem. Hollande, compofée de quarante Na* 
kx€i6x8. vires de guerre 9 de quelques brûlots, 
& de plufieurs barques de charge > & 
commandée par Cbdam , par Michel 
Ruyter > & par Ville Weiten , le pre- 
mier Amiral & les autres Vice-Ami* 
mux des Eftats Généraux des Provin* 
ces-Unies 7 parût à Tentréc du Détroit 
de Sund 9 pour fecourir le Roy de Dan- 
emark leur AUté> bien qu'elle protef-^ 



m 7. donna a un furieux 




tât 
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Ât qu'elle n'étoic point ennemie des 
Suédois. Mais on connut le contraire 
par des lettres interceptées écrites à Ob- 
dam. Huit jours après qu'elle fe fut 
mife à l'ancre prés de Kronembourg, 
Un vent fevorabie s'eftanc a levé fur les 
fept heures du matin , elle mit la voi- bxal^ 
le au vent ; & entra dans le détroit, 
fans être incommodée du canon de 
Kronembourg & d'£l(embourg , qui 
font fur l'un & l'autre bord du Sund. 
Ville -Weiten monté fur la Bederode, 
équippée de foizante nièces d'Artillerie 
de fonte > commandoit Pavant-garde 5 
Obdam fur la Concorde armée de foi- 
zànte*douxe canons > le Corps de ba« 
aille; &Ruyter rarrtere-garde. L'ar* 
mce Navalle de Suéde éroir divifée en 
Quatre ei'quadres. Henri Girard Scielmt 
Qionté fur la Vtâoire conduiioicla^pre» 
miere: N. Wrangel, la féconde. Bielc- 
kenftiern Vice-Amiral qui montoïc le 
Dragon, la troiûéme; ISc Charles Guf* 
tave Wrangel , la quatrième qui étoit 
prés de l'lUe de Veen , dans le détroit. 
Bielckelitiern accrocha la Bederode ; fie 
après trois heures d*un furieux conôkbatt 
fauta dedans j & fit main baffe fur les 
HoUandois. Ville Weicen , bleflè de 
deuie moufquetades dan^ les reins , fà 
défendit jufqu'à l'extrémité^ &nevou-«i 
lut donner qu'au Capitaine du Dragoa 
l'épée > Jmt il avait Jirvy jes SouvtrahÊi 
flut Je trente ans. ' Les ' Suédois rendi» 
Yçat fon corps vu HoUandois > qui ea 



Digitized by Google 



zyo La Fk de Charles Gu/fave^ 

échange déli WereDt pluâeurs deletirs prir^ 
fonniers.N.Wrangel fe pouflà entre la Be- 
derode , & la Concorde ; & perça cet-, 
te dernière en divers endroits à coups de 
canon. Klepper Suédois Capitaine du. 
Lucifer le féconda vigoureufcment, 
jufqu'à ce qu'il fut coulé à fond y il 
mal-craitta continuellement tancoft Ob-^ 
datn y & tantoft Ville-Weiten d'un orage 
de canonades. Pierre Florifon Lieute- 
nant d'Obdam fut auffi coulé à fond> 
après avoir efté tué d'une moufquéta-^ 
de. Charles Guftave Wrangel Grand- ^ 
Amiral de Suéde attaqua Obdam^ôc ne pût 
jamais l'accrocher^ à caufe que le yent>.' 
qui luy eftoit contraire favorifoit fon en- 
nemy > & luy donnoit toute la commodi- 
té d'efquiver & de ranger les Navires/ 
Mais enfin fon vaiileau eftant fort bief^- 
fé de coups de canon , & le gouver- 
nail en eiïant rompu > il fe retira pour' 
le faire radouber. Lèvent s'eftant^têti^ 
forcé fepara le combat ; & poufla une 
partie de l'armée Suedoife à Kronem- 
bourg & l'autre dans le port de Lànds^»: 
kron : outre que les Suédois fe perfuade- 
rentfur un feux bruit qui en courut ^ que 
dix Navires Danois vehoient au fecours de: 
laFlotce de Hollande, Mais les Hollan-| 
dois y perdirent quinze cens hommes, 
cinq Vaiifeaux ou brûlez ou coulez, à fond> ' 
Ville- Weiten , & Florifon ; & avoiierenf 

depuis qu'ils Jte iejioieht jamais trouvez en 
tme occafion plus chaude. Les Suédois 

y perdirent deux cens foldats & cent cin* 

' * • ' - quallt€f* 
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quànte prifonniers ; & crois Vàiileaux > le 

Lucifer, le Léopard, & le Pélican j & 
eurent pluHeurs de blefTez. Obdam pafr 
ÙL outre ùm obftacle \ & alla ravitailles 
-Coppenhagen , coxnxDe c^eftoitfaprinci*t 
paleintencion. 

' Tandis que ces chofesièpairoient) l'£<» 
leâeur deorandebourgaccordalatieutra!- 

Jité auDucdeGottorp, à condition qu'il 
luv mettroit entre les mains la Ville &le 
Château de la C^icaie du Duché juf^ * ^ 
•qcf à k paix i & qu'il feroit démolir le 
•Fort de Stapelholm. Puis il fe a ren-^De- 
•dit maître de Tlfle d'Alfcn j & obligea ccmbrq 
Jes Suédois de fe renfermer dans le Ghâ» 
teau de Sunderbourg. Le Comte d'Af- 
jchembcrg quicommandoic dans cette pU«> 
ce fat ùxûxok de la retidre. Mais il d&« 
.manda trêve pour trente heures ; & pro- 
mit qu'il Ibrtiroit quand elle feroit expi- 
rée. JLa nuit iiuvante des Vaifleaux de 
&iede^ que Tennemi crût eftre Hollai^ 
dois» eftantentrcT dans le porc, Afchem- 
-berg s'embarqua avec tout ce qu'il avoit 
d'hommes» d'artillerie» debag^ge>&(b 
muftstions , ôcfe retira. Le lendemain lés ^ 
Impériaux ayant rompu les portes j entrè- 
rent dans la Citadelle fans reGH-ance ^ ôc 
.3'étonnerenc de la trouver abandonnée. 
JL'EIeâeur h prit auflî Noderbourg j & y d^. 
y mit garnilbn. Mais Charles Comte de cembic 
WfaflgekpaffadelaSelandedansnUede J^^,^;, 
Funenjôcs'oppofant ai ixprogresdesCon- cçmbrs 
fedcrcîZ, couvrit Fredcricks-odde; qu'ils' a- 

.jroieoteavied'a£ca<juer.llâfureatplus heu« 

reuz 
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4 De- reux dans la PruiTe , ou ils prirent 
J^S^'* Thorn , qu'ils aflSegeoienc depuis Long* 
temps; &parkcapitulatîon.qu'iLsaûGOiii' 
derentam Suédois^ ils leur promiremifue 
la monnoye 9 qui avoit eAé battuë & mar- 
quée àreffigie du Roy Charles auroic cours 
mu même prixçte la monocle ordtnatie de 
la Province. 

II. de Le premier jour b de Tannée fiiivante^ 
^n ^' C^ûmir & la Reine fa femme > firent 
^ leur entrée à Tborn ; & le lendemain ils 
y receurent le ferment de fidélité desha- 
bitans. Au mois de «Septembre 4e Tan* 
née précédente 9 les Suédois intercepta 
rent des lettres du Duc deCurlande, qui 
jouifibit de la neutralité entre la Suéde ôc 
la Pologne 1 & les envoyèrent à leur Roy, 
qui reconnut par leurleâure 9 qœ' ce Duc 
. ctoit d'intelligence avec les Mofcovites. 
Charles d'autant plus irrité de cette per« 
£dîe> qu'elle étoît contraire à ion natu- 
rel franc & généreux , envoya ordre au 
Gomte de Douglas Gouverneur de la 
Livonie d'en punir le Duc» & le Com- 
te s'étant approché fans bruit de Mitaw» 
éjanvier f^rprit la b Ville & le Château i fe faifit du 
Duc, de ia femme & de fes enfansj & 
les emmena prifonniera à Riga. Les 
Sujets du Duc ayant pris les armes, Char- 
les envoya dix-fept cens hommes au fe« 
cours de Douglas qui étoit prefié. Mais 
cela n'cmpécha pas que les nrmtinez ne 
s'emparaflent de Sacconufe^ & ne mif- 
4ent la garnifon Suedoife aufil de l'épée. 
Les Danois cbaûerent aui& iesr Suédois 
s de 
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yaume de Norwege. Paul Wurcs fur ces 
entrefaites > par Tordre du Roy Charles 
partit A de Scetin» dont il ctoitGouver- ^^^'.^^ 
neur; & traverfant la Pomeranie ulcerieu- JJ^^/ 
re> qui dépend de TËleâeur de Brande- 
bourg > fans demander pafTage y il entra 
dans la Prufle où Tattendoit le Prince 
Adolphe Comte Palatin , dont il ctoic 
Lieutenant > & prie Cognigze prés da 
Dantzic. Charles n'étoit pas d'humeur 
à fe tenir en repos ^ tandis que les autres \ 
fe battoient- Après avoir furpris & brû- 
lé la machine appelléePr^x^, dontilavoit 
eité fi fouvent incommodé 9 il ordonna 
aux fiens de mettre des chcmiles blan- 
ches fur leurs habits , pour être moins 
remarquables pendant la nuit fur la terre 
qui eftoit couverte de neige 3 du geneffc 
à leurs chapeaux pour fe reconnoiftre; 
& les envoya a à railaut contre ceux de h i8.de 
Coppenhagen , qui les repouflerent. Deux F|vncr 
jours après pour recommencer 5 il parta- ^ 
gea fes croupes en trois i & au fignal du 
feuiqui brûla deux tonneaux remplis d'efr 
toupes , de poix & de poudre , fit atta- 
quer c la Ville par divers canaux , qui la ^ ^J" ^ 
divifcnt en trois quartiers. Vavaffcur Ser* ^j^^^^^^ 
gent de Bataille donna du côré de Langa- 
gen i & fut foûrenu par le Colonel Gor- 
gas. ferfen & le Comte l'ott allèrent, 
d'un autre, fuivis des foldats anime:^ de 
Tefperancc du pillage 5 que le Koy leur 
avoir permis. Mais les aflQegez. repouf- 
£srenc Vavaileur, qui leur fit une longuç 

& 
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& vigoureufe refiftance. Le General Aie- 
f eld Danois tua d'un coup de pique un Ser- 
gent de Ferfen,qai étoit montéfur la crcfte 
du Baftion, accompagné de quatre foldats i 
& pourfuivit les autres au de- là du fofféi & 
les habitans fe défendirent vaillamment 
contre leComteTocc, qui n'abandonna 
fon pofte,qu'aprés un ordre reïceré du Roy 
Charlesjqui jugea que s*obftiner plus long- 
temps contre le malheur, neferviroitqu'à 
raugmenter.Ce Princey perdit beaucoup 
d'OflBciers & de foldats i & depuis tenta 
d'emporter la Ville par une nouvelle efca- 
lade^quinereUnit pas mieux. Ils'obftinaà. 
cette entreprife, que la prefence de l'armée 
HoUandoife, & la refolution de la-Danoife 
retranchée danslaVillerendoicnt prefque 
impofiibie > par la honte qu'il avoir de ne 
pouvoir vaincre avec fa facilité ordinaire; 
& par les perfuafions des Anglois, quife 
promertOicnt que fa viftoire leur aflëurc- 
roit le commerce de la mer Baltique. Puis 
confiderant que les affiegez écoient en plus 
grand nombre que lesSuedotSj &queloa 
armée écoit prefque ruinée de fatigue, il 
convertit le fiegedc Coppenhagenen blo- 
cusi&difpofafibienfonCampqu ilcmpe- 
choitlesvivres d'y encrer 5 &les habitans 
d'en fortir pour en recouvrer , ou par atta- 
quer les troupes. Il en lailla une partie pour 
continuer ce blocus; & s'ctant embarque 
aveclerefte, ilallaà Kronembourg>dontil 
fie achever les fortifications qu il avoïc 
commencées. Wurts fut plus heureux 
dans la Prufie Royalle , où 



Digitized by 



de Bavière. i/f 

Dirfdiow fur la Viftûle au dcflUs de 
Dancxic ; & la prit a par capitula- 4^ 
fion, que le Gouverneur de la place fit Mars 
âvecle Prince Jean- AdolpheComtePâk- ^^^^ 
lin- Wrangel Amiral <ie Suéde , voulue 
montrer, qu*il n'étoit pas moms en trepre- 
îttiicque WurcsJl fc rendit maître de Lan- 
felande,delaHallande, deFalfter, «çdo 
Mone, IflesdeDannemarki &entreles 
deux premières il combattit ^ avec ûx Vaif- a i u 
féaux la FtotceHollandôife jointe à celle ^^^""'^ 
des Danois. Il eft vray qu'il y perdit le Si-» 
gne un defes Navires ^ mais il rompit à 
coups, de canon les mafts & les voiles de 
l'Amiral de Dannemark , âc s'enfut rendii 
maître 5 s'il n'euft efté promptement fe- 
couru. LeMilordMontaigu <: aborda au biSA'A- 
détroit de Sund avec la Flotte d' Angleter* vrilt6;f < 
r e , qui avoi t différé de partir à caufe de la 
mort d'Olivier Cromwel ; & s'eftant 
mi$ àTancrè, ne voulut rien entrepren- 
dre contre les Hollandois. Il témoigna 
qu'il eftoit venu pour faire la paix & non 

})a$ la guerre i 6c publia qu'ileAoitAmbàf*- 
ïdeur extraotdinaîrè. Charie^qiuieftoîi; 
t KroneidbcMirg Ty receât favotaUetnenr; 
6c le traitta avec toute la magnificence 
poflîble. 

Gomme il eftoit à craindre que 

les Eftats Généraux des Provinces -U- 

nies i & la Maifon d'Autriche iie s^at* 

tribuaflènt la domination de la mer 

iSaltique fwr la dîfcdrde de$ «Roys êt 

Suéde & de Dannemark ^ de Thou 

iAmbaâàdeur ^de France * ^ T Ambaf- 

./i.j N iadeuf 

♦ • • 
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fadeur d'Angleterre à la Haye preflc- 
rent les Hoilandois de ne plus fecou- 
rir le Roy Frédéric j & traitterent avec 
eux à ces conditions. Que la France, 
l'Angleterre, & la Hollande, agiroient 
de concert , pour contraindre les deux 
Roys ennemis à faire la paix , afin que 
le commerce du Nort fut pluftoft réta- 
bli : Qu'elles tiendroient la main à fai- 
re exécuter le traitté de Roskild , à Exce- 
ption de l'article qui portoit que le Détroit 
de Sund feroit fermé aux Vaiffeaux de 
guerre eftrangers : Que celuy des deux 
Roys qui refuferoit de mettre bas les ar- 
ines, feroit déclaré en nemy com^mun des 
médiateurs : Que pendant trois fepmaines 
qu'on pourroit employer à négocier , les 
• Hoilandois s'abftiendroient de fecourir 
les Danois j & les Anglois les Suedoisj 
j& qu'ils i^ifferoient combattre les deux 
ÎRoysaveclpurs feules forces : Qu'en pnê- 
ipie temps onprefferoitla:paix avec la Po- 
logne : Qu'onycomprendroit l'Eledleur 
ide Brandebourg : Que fi l'accord ne fe 
pouvoir conclure i -& que quelqu'un des 
Médiateurs fuft impliqué dans cette guer- 
re, leur querelle ne s'eftendroit point au 
de-là du Septentrion i & qu'ils demeure- 
roient amis dans leurs propres Eftats. 
L'Ambafladeur de TElcdeur de Brande- 
bourg à la Haye , fut extrêmement irri- 
té de cet accord i ôcacsufa les Eftats Gé- 
néraux d'infidélité. Us demanderentafte 
par écrit de cette injure i ficrépondirenx 
ou'en une jmnée rEkûc^ray ou fait cinq 

trait- 

. .. k ' - 
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traittex contraires lés uiw- «W» 
avec la Pologne; outre ceux où il eftoir 
etttré arec 1 Empereur & le Roy de 
JÔannemark: Aufi-tofr i'AoïfeaflàdauP 
d'Angleterre alla vers le Roy Pfcdttrioj, 
& l'ayant fotmnc de déclarer s'il vouloit' 
garderlapai»dcRt>skild> lay offrit fii mé- 
diation. Le R©ytftnoigfWHq»*iliief^ • 
voit rien conclure fams fes Alliez ; & dif*' 
fera de répondre plus precifement. D'uflh 
aiitre côté lé ^xmA Dac de MofeôiHe< 
par fon Ambafladeur j & par lés ietcrM' ^ 
qu'il écrivit à Charles luy offrit une^ 
paix étêmcliei & le pria d'accordei^ 
là neutrafîté au Doc de Curiandei Lei 
Roy reccut favorablement ce Miniftre j & 
prit du temps pour délibérer for la rcpofljfe 
q^'il Itii devoir faire. ^ 

Sur ces entrefaites les Confederez ai- 
fiegerent a encore Fccdcricks-odde i & ^ 
quoy que le canoor dea Suecbia qui m^* • 
eftoient dans HAe cfe Funen lés in- ï^^^. 
cbmmDdafï , ils ouvrirent leurs tran- 
chées & avancèrent leurs travaux. Ëe^ 
tfoifiéme jour du fiege > les Suédois de& 
cfperant de pouvoir garder la place 
firent des fourneaux & des mines } âc 
paflèrent de mrir dans TMe de Fimeir. 
-Ainfi les Confédérée y eftant entrez , ne 
perdirent pas cent hommes parrcflfbrt ' ' 
des mines qui joiierent j & mirent garni- ' 
tôn dans la Vflhe. Enfuite le Comte 
de Montecuculi attaqua Flfle de Phen- 
fà , qui eft entre celle de Funen. kc 
fïedcrick$^odde ; & en àsça: heuter 

N X coû- 
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CQkiirragiik^Ui'gariiifon Suedoife d'en foc« j 
lir> & de fe fauver dans Funen. Les CoDte«. 

derez euflent peu conquérir cette Ifle , fi la ' 
Flotte UoilandoUè eut voulu les y laifler^ 
pafièr % ou leur prefter des Vaiflèaux. Mats^ 
elle en fut empêchée par le traitté fait à 
la Uayç. Les Confederex privez de ce", 
4 de iieiccNirsi aflèiableient a quantité de bar*^ 
. ques^ & fix navires de guerre^ £cy em«. 
barquerent leurs troupes pour paflTer dans 
^unen. JVlais Wra^igel > .^tk^ avoir 
rangé cinq mille hommes lur le borcL 
de rifle pour la défendre fe mit eu 
mer avec fa Flotte i & défit aifemenc 
ftné^ de Mi44^1fart celle des Confede-^ 
ri»>^i4ttrent ainfi repouflez. Comme- 
ils n'aiioienc pas aflfezvifteaugré du Roy 
de Dannemark affiegé depuis onze mois , 
ixQ.d« dans Coppenhagen» il écrivit b atix fTf- 
J*î^ tats Généraux des Povinces- Unies j & 
li^fdc puis c aux Princes Confederez i & leur 
Juin . ](cxagerà la.^^ de fes maUheurS) 
^^^^ ) la defolation de fes Çftats pour les en-' 

fager plus puiffamment à le fecourir. 
jes Suedpis n'en pourfuivircnt pas leurs 
ôjnqueâes avec moms de facilité. Le., 
Comte de Stemboch affiegea Naxkow 
de <ians rifle de Lalandv & lareceut d par 
îuiUet* cpmpofilion de Joachim Kçirto Danois 
Gouverneur de la place > qui manquai' 
de poudre pour fe défendre. Toutesfois- 
upe terrer panique ^yant faifi les Suédois 
dans la PruflTe > le Prince Jean AdoK ; 
tio pb^e Palatin fe e retira dans k Pomera- 
AÔuft niei & dc-là en Suéde. Ce qui obligea 
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le Roy Gharlesr fbn frère êe fuy rcpro-^ 

cher d*aVoir quitté fi légèrement Icgotw . 
yernenieotde cette Province > & de revo-* 
querle pouvoir fo'it luyavoit donné. Let 
Ambaffkdeurs des Eftats Généraux ded 
Provinces- Unies ayant oflFert à Charles 
leur entrenoûTe pour faire Iii paix > il leur ré-^ 
pondit if qu'il les reconnoKÎbit pour enne* # rf; ' 
mis , & non pour médiateurs ^ & qu'ils d'AouH 
n'avoient.qu'à fe retirer. Ces Àmbaffa- 
(deurs récrivirent à la Haye^ &fur cette 
nouvelle tes Eftats Généraux déclarèrent 
,t la guerre au Roy de Suéde r & ordoo- ^ 
nerent i Obdam leur Amiral de luy nui* dr Aoaflr 
re en tout ce qu'il pourroit. Le Roy de * 
Dannemark pour tirer avantage de leur * 
divifion témoigna c au contraire par fes^ 
Patentes qu'il eftoitdifpoie à fairelapaiy d'Aoo^ 
avec la Suéde fclon lesîcncimensdesMe- ^^s^* 
diateursi & quen cette qualité il recon- > 
noiflbit les Miniftres de Hollande. Quel* 
ques >ours auparavant Frédéric Duc de 
Hollleinjmourut^en fon Palais dcTonîn- ^ 
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vement la mort de fon beau-pere ; & com- 
me il jugea que la Reine fa femme n'en; 
feroitpas moins afOigée que luy > il luyen^ 
écrivit des lettres de confolation.Onprit 
e alorsdcux Baleines en un même jour: 
l'une à remboucbure de l'Elbe & l'autre s^^amil 
en celle du fleuve Oder , comme elles ré- hscUsa.^ 
tournoient dans la mer Baltique : car 
comme ellfis cberchoieat ifcau douce 
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elles s'agraverent fur le rivage &ne pou- 
vanc s'en retirer , elles y furent tuées. 
En même temps Czàmesky^ObdapijRuy- 
ter & Montaigu retournèrent dans leurs 
pays; filais auparavant Obdam jetta d« 
munitions de guerre & de bouche c^m 
Coppenhagen. 

D'ailleurs rEledeur de BrandebouîÇ 
& les Impériaux ne pouvant rien faire 
dans les Ifles de Dannemaric à faute de 
Vaiffeaux , defcendirent dans la Pomera- 
nie , & affiegerent Gr}'pfualde > défen- 
^50. (Je duë par Muller , qui les a repoufla. Ils 
sepceni- affiegcrcHt b auffi Demin ; & ie prirent 
hlL par compofîtion. Après TEledeur re^ 
aoao- tournajoindre les confederez , qui cftoient 
fcreiôj^. ^ Funeni & féconda les progrés qu'ils y 
firent 9 comme nous dirons. Le Roy 
Charles qui efroit à Nicopin dans Tlile 
^ de Fâlfter en prit occafion d'écrire c aux 
4'oâob. Députez de TEmpire aflemblez à franc- 
•^f^' fort ; & de fe plaindre des obftacles que 
la Maiion d'Autriche apportoit à la paiîc- 
li leur reprefenta qu'elle attaquoic la liber- 
té de l'tmpire , dont il avoit toujours 
fouhakté la tranquillité: Qu'au lieu de le 
fecourir 5 comme Prince de l'Empire, 
ainfi qu'elle y cftoit obligée par le traiité 
i'Ofnabrug 5 elle luv avoit fait la guerre 
en Pologne y & en DannciPiark j & poné 
té le Roy Frédéric à rompre la paix : 
Que Frédéric meritoit d*cn «fbe puny r 
Que fouvent il en avoit fait fes plaintes 
aux Eftais de FEmpire: Qu'il avoit roù- 
jours agy avec beaucoup de Hacerité ôc 

de 
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déférence : Maisou'enân fi on nelqy 
en foifoic raiibn > il leroic obligé de & l|i 
faire luy-même par les armes. En même 

temps les Confederez , les Danois j les 
JtioUandois ôc les Polonois qui eftoieai; 
demeurez, en Dannemark > s'aflemblerenc 
dans la Judlande 3 & s'y ^ embarquèrent r^^fe 
jpour paffer dans l'Ifle de Funen , avec ^^j^ 
cinq mille chevaux > quatre mille Fan^ i6g^ 
taffins^ quantité de munitions de bouche 
& de guerre & de matériaux pour faire 
des ponts i & ârent voile de Kilo. Ils ^ 
t abordèrent à Funen en divers endroits: ^ . 
& les HoUandois les premiers > pour vemW 
avoir fait le tour de Tlfle du côté du Sep- ^^9*^ 
tencrion. De forte que les Suédois fp 
retirèrent à Nieubourg. Les Confede- 
rez fe faifirent encore de l'Ifle dePhenfai 
& de quelques autres Fores > & firent 
main-baile fur les Suédois. £n fort peu 
de temps ils s'emparèrent du refte de Fu- 
nen 3 & Charles qui enreceut la nouvel- 
le à Nicopin comme il elloit à table avec 
l'Ambaflkdeûr de France > s'eftant levé 
promptemcnt repafla fur l'heure en Se- 
lande , où eftoient fes plus grandes for- 
ces. Les Confederez fe rcfolurent à 
combattre les Suédois qui eftoient cam^ 
pez à Nieubourg fous la conduite de Phi- 
lippe Comte Palatin àSultzbach i & les 
ayant abcM-dez en vinrent c aux main& c 24. 
Le Comre Palatin chargea fi vigoureufe- ^emb!* 
ment TAîle droite de Tennemy qu'il la i6iv- 
fit plier y ôc retournant quatre fois à la^ 
^rge j eût quatre cheyaux^tuez fous luy 

fans 
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fms eitre bllefle. Mais les Danois foô^ 
^niis par les Hallandois, fe rallièrent; 
plus forts en nombre poiiflèrenc les Sue*- 
dois dans Nieubourg. Les vaincus feren* 
îdirent à difcretion ; & perdirent quatre 
miHe hommes-, ou tuez ou prifonnrers > 
leur bagage , leur Artillerie & leur* 
munitions. Pour le Comte Philip^ 
pe Palatin, lors qa^ilvit la bataille per- 
due , il s*embarquà fans entrer dans la 
Ville i & paâà dans la Selande , où ilpoï^ 
ta au Roy la première nouvdie de cette 
ji24^ ^défaite. Le même jour a fut encore mal- 
kro^ heureux aux Suédois dans la Pruflè. Lu* 
bomirsky , par Tordre de Cafimir qui 
eftoit à Dantzic alla avec Parmée & ceux 
de Dantzic attaquer le fort de la tefte fur 
la Viftule , dont les Suédois fe fervoient 

?)our bloquer la Ville ; & ayant réduit 
es afliegez à Textremité de toutes chofes, 
fur tout à celle de bois & de fel 3 les ob^ 
ligea de fe rendre à compolition & les fie 
conduire à Amclam. Ceux deCoppenha*» 
gen ayant receu la nouvelle de la victoire 
♦ if. de de Nieubourg, ttib firent des rejoiiit 

fcr«S' ^^^^^^ publiques ; & la nuit même ils fi- 
rent une furieitfe fortie for les Suédois 
fous la conduite de Frédéric Alefeld. Les 
ayant furphs > ils en taillèrent en pièces 
une partie, obligèrent l'autre à feretirei^. 
Us firent fommer les Gouverneurs Sue»- 
dois des Iflcs voifmes d'en for tir 3 & y 
entrèrent fans refiftance. Âinii ils réméré 
€ierent Dieu par des prières folemnelles ; 
& pafTerent le refte du jour.> & toute la 

nuit 
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huit à boire & à gaanger. • Q^tre jours- 
s^rés pour redoubler leur joye des .Uol<» 
landois y firent a entrer trente Navires 
pleins de vivrez i& les déchargèrent dans 
la Ville 9 donc les habitans avoieat grand biei6,« . , 
befoiiK Charles éleva fa confttoce tu . 
deflus de tant de mal-heurs i & envoya 
de nouvelles troupes à Coppenbajgen pour 
blocquer la Ville. Ayant envoyeun Am«. 
baiîadeur extraordinaire en Hollande ^ les* 
Eftats Généraux des Provinces-Unies fi-; 
rent la paix avecluy> £c délivrèrent tous les. 
Suédois qu'ils tenoient priibnoiers. Alors . 
les Impériaux b fortirent de la Pome* ^a^.da 
ranie : 6c fe recirerenc pour Hy verner Novcm* 
dans la Silefie, ou dau^le Duché deMe- 
kelbourg. Ainfi ils levèrent le fiege qu^tls . 
avoienc mis devant Stetin depuis la fini 
du mois d'Aoud. Le Comte de Soucha. 
I^teutenant de L'£mpereur ravoit.toft* . .^^ . 
jours attaqué i & Wurts toûjours defen-' 
du avec autant de valeur , de prudence>^ ' ' * 
& de vigilance que Toaie puifTe imagi-^v 
ner. Car il fie de fréquentes & de furieu^i 
fes forties fur les ennemis: il eût foia^ 
de faire éteindre les feux ^ que lesgren^* 
des lancées dans la Ville ^ y. allumoient; 
en divers lieux : il y fit entrer continuel* 
lemenc des munitions de guerre & dç; " ' 
bouche: il empêcha tofijoursqueTennemi . 
ne fe failiilb de Temboucheure de l'Oder ^ 
il employa la douceur & les menaces, 
pour prévenir , & pour empefcher les 
feditions i & toute forte d'artifice pour» 
découvrir ceux qui &?orifoieQt les aflie«. 

gcauji. 
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t^^ La Vie de Charles Guftave^ 

ffiÊm. Lazare Kage Ckef des Suedoir 
eittiffdraa laKorwegue, & défit prés de 
^^^•^Bahus huit cens chevaux, que comman- 
. d€ât BieUce Seigneur Danois. Cependant 
' t . 1«6^ Anob^Kideurs qui s'entremetcoient de 
1« paix, prirent le temps des difgraces de 
Charles pour le vifiter j & luy en firent de 
ïïouveltes infUncea , pour Ty difpofer. 
Mta» il démettra ferme dans les premiers 
fentiineiïs j & leur dit que que quand il 
auroit regagné les avantages qu^il avoit 
perdu > il fe rendroit plus craitable » £e 
ju*îl yodok que la paix fuft un effet de 
a genero(ité> & non pas du dcfordre de 
fesaffiiires^ 11 voulut neantmoins ne point 
piîri>iâi«*^ciiiiefny de tout accommode- 
ttéiit i & remit à leur déclarer fa derniè- 
re refolution > lorsqu'il en auroit conféré 
avec lesËftats defon Royaume. 
hiim eèftVôqua les £ftats h à Gottenfi* 
iSiT il fit fon enrréei & y affifta, 

^ donaafeance à fon fils encore enfant*qu'il 
ficretonnotftre fon fucceflèur. £ftant allé 
far la frontière du Royaume , pour y re- 
'et quelques affaires , il tomba maladç à 
^ recour par les chemins d'une fièvre 
« 13. de piburpreufe compliquée avec la pleurefie : 
Uôo^ * niourut c âgé de trente-fept ans trois 
' . xitoisi II déclara la Reyne fa femme Re- 
gème par Ibn teftamenc : fon firere Jean* 
Adolphe Palatin pour fon Lieutenant 
General dans fon Royaume, & nomma 
Gônfeillers d'Eftat le Comte Wrangel , 
Grand Attirai , Magnus Gabriel de la 
Candie Grand ChancelicPa 6cle Comte 

Fit- 



Oigitized 



de Bavière. iSf 

Flaming Grand Trélbrier de Suéde. Il 

eftoic de petite taille, agréable de vifage^ 

Êleiad'efprit > prudent>vailiant>genereux> 
ien-faifaat 9 libéral fans profufîon> ferme 
dans fea refolutions 9 infatigable au tra^ 
vail y ûacere dans radtniniftration delà 
Juftice > jaloux de fa gloire 9 & aâif au 
de -là de toute imagination. Auffi fit- 
il la guerre en même temps dans la Pc- 
logne, dans la PruITe^dans la Livonie^dans 
rifle de Funen> dans la Judlande ^ dans 
la Scanie > dans la Pomeranie > dans T Hol- 
face, & une infinité de voyages en ces di- 
vers lieux. Quoy que la fortune luy eût 
efté contraire fur la fin de fa vie^ il avoit 
rendu les armes de Suéde fi redoutables à 
Tes ennemis , que par le traitré de paix ^ 

aui fut fait à Oliva prés de Dantzic 9 le 
Loy Frédéric fut contraiat d'exécuter ce* 
luy de Roskild > & Jean CafimirRoyde 
Pologne de renoncer à fes prétentions fur 
la Couronne de Suéde. Charles de Ba« 
vieie fils unique & fuccefleurd'un Prince 
fi magnanime , fut élevé fous la tutelle 
de fa Mere , & du Sénat ^ & depuis il 
a donné des preuves de fou courage & 
de ùl valeur. 

FIN. 



1\- " 



I 



Digitized by Google - 



f 



i 



Digitized by Google 



